
REVISION DES GASTROPODA 
DU DANIEN ET DU MONTIEN 

DE LA BELGIQUE 

I 

LES GASTROPODA DU CALCAIRE DE MONS 

Ordre ARCHAEOGASTROPODA 

Sous-ordre PLEUROTOMARIINA 

Superfamille PLEUROTOMARIACEA. 

Famille SCISSURELLIDAE. 

Genre SCISSURELLA ORBIGNY, 1823. 

1. - Scissurella corneti R UTOT in COSSMANN, 1915. 
(Pl. I, fig. 1.) 

Scissurella Cometi CossMANN, M., 1915, p. 17, pl. I, fig. 53-
55 (holotype n ° 3076 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trois. 

R em arque . - M. CossMANN a parfaitement 
décrit la sculpture de la large rampe suturale et de la 
partie inférieure des tours, ainsi que la cicatrice du 
sinus, mais il a omis de signaler une particularité de 
l'ornementation de la base. Entre la carène circaombi­
licale et la carène circumbasale il existe, outre les plis 
transverses mentionnés dans la description originale, 
une sculpture spirale délicate constituée par six fins 
cordonnets arrondis, presque jointifs. Cette sculpture 
n'est nettement visible que sur l'un de nos trois exem­
plaires. Signalons aussi que les plis transverses de la 
base se poursuivent sur la paroi interne de l 'entonnoir 
ombilical. 

Superfamillc FI URELLA EA. 

Famill FI URELLIDAE. 

Sous-famille EMARGl1 LINAE. 

Genre EM RGI ULA LAMARCK, 1801. 

Sous-genre EMARGIN LA. 

1. - Emarginula (s. .) corncti R TOT 
in COSSMANN, 19] 5. 

(Pl. I, fig. 2.) 

Emargi1111/a Cometi CosSMA N, M ., 1915, p. 14, pl. I, fig. 39 
(lectotype, ici désigné, n° 3024), fig. 40 (paralectotype 
n ° 3025 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Loc a 1 i té. - Mons (Puits OPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Deux. 

R c m a r que . - Il n'est pas douteux que cette 
espèce appartient au même groupe que Emarginula 
carezi D E LAUBRIÈRE, 1881 du Thanétien et en repré­
sente assez vraisemblablement un ancêtre direct. Il est 
intéressant à ce propos de comparer entre clics la 
figure originale du lectotype n° 3024 et la représen­
tation par M. CosSMANN et G. PISSARRO (1910-1913, 
pl. II, fig. 9-5) d'un spécimen de l'espèce de Châlons­
sur-Vesle. 

Toutefois Emarginula carezi atteint une taille supé­
rieure (CossMANN, M., 1888, p. 39) et se distingue, en 
outre, du fossile montien par ses côtes spirales moin 
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nombreuses cl bien plus saillantes, surtout en avant. 
D'autre part, le treill is qui résulte du croisement des 
côtes intercalaires par les cordonnets transverses est 
beaucoup plus grossie r chez l'espèce thanétienne que 
chez Enwrginula corneti. 

2. - E marginula (s. s.) montensis RuTOT 
in CossMANN, 1915. 

(Pl. f , fi g. 3.) 

1.::11wrr.: i1111/a 111011te11sis COSSMANN, M ., l 9 15, p. 15, pl. l , fi g. 
41 -42 (holotype n° 3026 I.R.Sc.N.B.). 

G i s c m c n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i l é s . - Mons (Puits GOFFJNT et 
COPl'J:E). 

N o m b r c d ' c x c m p l a i r c s . - Quatre. 

R c m a r q u c . - Cette espèce de Mons appar­
tient au même groupe que Emarginula clathrata 
DESllAYES du Lutéticn , mais M. CossMANN (loc. cit) a 
clairement indiqué les caractères diffé rentiels de ces 
deux taxa, principalement la taille des mailles formées 
par l'entrccroiscmcnl des sculptures radiaire et trans­
ve rse. Chez D11argi11ula 111011/ensis ces mailles sont 
réduites ù de simples cupules. En outre, la cicatrice 
du sinus est plus large, moins saillante et les arcs 
d'accroissement du cal d 'obturation de la fissure sont 
bien plus grossiers chez l'espèce de Mons. 

3. - Emarginula (s. s.) bcclardi RuTOT 
i11 COSSMANN, 1915. 

(Pl. f, fi g. 4 .) 

/:'11111ri:i1111/a IJ l'd (/ rdi Coss~IANN, M., J 9 15, p. l 6, pl. J, fig. 46, 
47 (lcctotypc, ici désigné, 11 ° 3027 l.R.Sc.N.B.). 

G i s c m c n t. - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

No m b r c d ' c x cm pl a i r c s . - Unique. 

R e m a r q u c . - Le seul exemplaire retrouvé 
dans la collection est incomplet. L 'espèce diffère des 
précédentes par son contour étroitement ovale, sa 
forme plus haute et l'étroitesse extrême de la fissure 
du sinus. Les arcs d'accroissement du cal d'obturation 
sont hauts et très minces, assez largement espacés. 

Genre SCUTUS MONTFORT, 1810. 

ous-gcnre PROSCUTUM FISCHER, 1885. 

1. - Scutus (Proscutum) montensis RuTOT 
i11 Co MANN, 1915. 

(Pl. l , fi g. 5.) 

Sc11t11111 (Proscu/11111) 111011te11se Cos ~IANN, M., 1915, p. 17, 
pl. 1, fig. 50-52 (holotype n" 3028 1. R. c. .B.). 

G i s me n t . - alcairc de Mon . 
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Lo c a l i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Troi 

l. 

Genre RIMULA DEFRANCE, 1827. 

Sous-genre RIMULA. 

Rimula (s. s.) praeintorta R uTOT 

in CosSMANN, 1915. 
Ri111ula praei11torta CosSMANN, M., 1915, p. 14, pl. I, fig. 

43-45. 

G i s c m c n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c al i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - L'unique 
exemplaire connu a été détruit à une date inconnue. 

Sous-famille DIODORINAE. 

Genre DIODORA GRAY, 1821. 

1. - Diodora concentrica (BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. I, fig. 6.) 

Fissure/la co11ce11trica BRIART, A. et C ORNET, F . L., l 870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 66, pl. XXIV, fig. 1, a-c. -
Coss~IANN, M., 1915, p. 11, pl. I, fig. 30, 32 (ex. fig. 
n° 3021), fig. 31 (ex. fig. n° 3020 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Localité. - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quatre. 

D i s c us s i o n . - li est vrai qu'aucun des 
exemplaires préservés dans la collection de l'Institut 
n'est aussi complet que l'holotype, mais l'un des deux 
individus figurés par M. CosSMANN (ex. n° 3021) est 
cependant intéressant en ce qu'il montre, avec une 
grande netteté, les étroits sillons rayonnants ponctués 
qui recoupent les rides concentriques autour du som­
met et jusqu'à une distance de 6 mm environ de ce 
dernier (CossMANN, M., 1915, pl. I, fig. 32). Le même 
spec1men possède aussi une perforation apicale 
intacte. Elle est entourée intérieurement, surtout vers 
l'avant, des petits plis rayonnants déjà mentionnés 
dans la description originale. 

Un autre exemplaire p lus jeune (diamètre antéro­
postérieur 20 mm), provenant de la collection E. 
DEJAER, et qui apparemment n'a pas été vu par M. 
CossMANN, montre un autre caractère important. Fixé 
à un bloc de sédiment cet individu se présente par sa 
face interne et son péritrème est constitué comme 
celui de l'exemplaire n° 3021 dont il a été question 
ci-dessus. Mais ici l'on observe, au côté droit du bord 
libre (le seul intact), la présence de crénelures margi-
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nale assez gro sières analogues à celle de Diodoro 
mognifico (DESHAYES, 1861) du Lutétien du Bas in de 
Paris (CossMANN, M. et PISSARO, G., 1910-1913, pl. 
II, fig. 6-12). 

J ai pu dégager une portion suffi ante de la face 
externe de ce spécimen pour observer des rides con­
centriques d'une fraîcheur parfaite et nettement plu 
saillantes que celles de l'individu n° 3021. Elles 
méritent le nom de crêtes concentriques ondulé . 
Leurs ondulations coïncident avec les crénulation 
marginales dont il a été fait mention plus haut et qui, 
avec les sillons radiaires apicaux, sont pour cette 
espèce les seuls vestiges de la sculpture rayonnante 
habituellement vigoureuse des Diodora. 

2 . - Diodora corneti (RUTOT in CossMANN, 1915). 
(Pl. I, fig. 7 .) 

Fissurella Comeri CosSMANN, M., 1915, p. 12, pl. I, fig. 36-38 
(holotype n ° 3023 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c al i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

Nombre d ' ex e m p 1 aires. - Dix. 

R e m a r q u e . - Diodoro corneti appartient 
incontestablement au groupe de Diodora itolica 
(DEFRANCE, 1820). Parmi les espèces éocènes du 
même groupe c'est Diodora sublomellosa (DESHAYES, 
1861), de l'Yprésien, qui ressemble le plus au fo sile 
de Mons tant par le galbe et les proportions que par 
la sculpture (CossMANN, M ., 1915, p. 13). Les deux 
taxa ne sont pas synonymes mais vraisemblablement 
apparentés d 'assez près. 

3. - Diodora dolloi (RUTOT in CossMANN, 1915). 
(Pl. I , fig. 8.) 

Fissure/la Dolloi CossMANN, M., 1915, p. 13, pl. I, fig. 33-35 
(holotype n ° 3022 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' ex e m p 1 ai r e s . - Unique. 

R e m a r q u e . - Malgré la variabilité intraspé­
cifique très étendue de certains Diodora (GLIBERT, 
M., 1949, p. 23, texte fig. 1, pl. II, fig. 1, o-p) je ne 
pense pas que l'bolotype de Diodora dolloi puisse être 
englobé dans la variabilité de Diodora corneti. En 
effet, le périmètre de ce dernier taxon est, à taille égale, 
plus large et plus calleux, à l'exception de sa barette 
transversale postérieure qui est au contraire bien plus 
grêle. 

ou - rdr P T LU 

up rfamill P TELL EA. 

Famill" P TELLIDAE. 

u -famille PATELLINAE. 

G nre P ATELLA LINNÉ, 175 

1. - Patella vincenti BRIART t , l 7. 
(Pl. I, fig. 9 .) 

Pate//a Vi11ce11ti BRIART, A . et 

MANN, M., 19 l 5, p . 
I.R.Sc.N.B.). 

Parei/a regularis BRIART, . t R T, •• ., 1 70-1 7, 
fa c. 4, 1 7, p. 7 , pl. ' L , fig. , n-d. - o.'­
MANN, M., 1915, p. 'pl. l fig. _Q-__ (c . . fi . n• . 01 7 
I.R. . .B.). 

Parei/a 111011re11sis o MA , M ., 1915, p. , pl. 1 fig. 1 -1 7 
(holotype n ° 301 l.R. . .B.). 

G i e m en t . - alcair d' M 11 • 

L o c a l i tés . - M 11 (Puit F I T 

COPPÉE). 

Nombre d m p 1 air ingt-huit. 

Rem a r q u i l' n r m mor la aria-
bilité extrême de contour, de galbe et de culptur 
constatée actuellement chez certa in taxa courant d 
Potello, par exemple Potello coerufeo L1 NÉ (B Q 

E., DAUTZENBERG, Ph. et DOLLF , G., l 2-1 
fasc. 12, p. 468, pl. LVIII-LX), il paraît clair que Je 
coquilles de Potella du alcaire de M n décrite 
comme des espèces di tinctes sou les nom montensis, 
reguloris et vincenti ne ont très vrai emblablement 
que des phénotypes d 'un eul et même génotype. 

Famille ACMAEIDAE. 

Genre ACMAEA EcHSCHOLTZ, 1830. 

1. - Acmaea simplex (BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. I, fig. 10.) 

Helcion simplex BRlART, A. et CoRNET, F. L., 1870- 1887, 
fasc. 4 1887, p. 76, pl. XXIV, fig. 8, a-d. - oss­
MANN, M., 1915, p. 11, pl. I, fig. 23-26 (ex. fig. n° 30 15 
I.R.Sc.N.B.). 

Gi s e me nt . - alcaire de Mons. 

L 0ca1 i té. - Mons (Puits OP PÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Six. 
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Sous-ordre TROCHINA 

Supcrfamillc TROCHACEA. 

Famille TROCHIDAE. 

Sous-fami lle CHILODONTJNAE. 

Genre CHILODO TA ETALLON, 1862. 

Sous-genre CHILODO TA. 

1. - Chilodonta (s. s.) incerta 

(BR IART et CORNET, 1887, fide COSSMANN). 

(Pl. J, fig. l 1.) 

? Ri.1".\'0fl incerlfl BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 9, pl. X IX, fig. 6, a-c. 

Mo11odo11tfl (O/il'ia) incl'rta OSSMANN, M., 1915, p. 28, pl. I , 
fig. 6 1, 62 (ex. fig. n° 3072 I.R.Sc.N.B.). 

G i s c m c n t . - Calcaire de Mons. 

Loc a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

No m b r c d ' c x c m p 1 a i r c s . - Unique. 

D i s c u s s i o n . - C'est sur l'opinion de A. 
RuTOT, adoptée par M. CosSMANN (1915, p. 29), que 
repose l' identification de cc fossi le avec Rissoa incerta 
BRIART et CORNET, 1887 dont l'holotype est privé de 
la partie qui serait essenti el le à une attribution géné­
riq uc précise. 

Le classement de l'espèce, par M. CossMANN, dans 
Olivia CANTRA INE, J 835 ( = Danilia BRUS INA, 1865) 
est basé sur une ressemblance avec Olivia perelegans 
(ÜESllAYES, 186 1) du Lutéticn du Bassin de Paris 
( OSSMANN, M., 191 8, pl. V II, fig. 13 ' 14 ). Toutefois 
l'entrecroisement des cordons spiraux et des côtes 
transverses forme de larges mailles ca rrées chez Olivia 
perelega11s tandis qu'elles son t étroitement rectangu­
la ires dans le sens spiral chez le fossile de Mons. 

D'ailleurs « Rissoa » incerta (sensu CossMANN) 
s'écarte nettement du genre Olivia par son ouverture. 
Dans cc genre un pli columcllaire bien développé e t 
une tubérosité du J lafond délimitent une échancrure 
col umcllaire antérieure (MOORE, R. C., 1960, p. 251). 

ur le r stc de son pourtour le labre porte seule ment 
d' nombreuses et étroites li rations internes. 

C hez « Rissoa » incerta il existe à l'intérieur de 
l'ouverture cinq nodosités vigoureuses et largement 
c pacécs. E lles sont disposées comme suit : 1 ° un pli 
modéré vers le mili eu de la columelle ; 2° un peu en 
avant de ce p li une forte dent délimitant, avec lui, une 
échancrure columcllairc antérieure cmblable à celle 
d'Olivia; 3° et 4 ° a u lieu de lirations nombreuses 
j 'observe, a u côté interne du labre, deux autres tubé­
rosités dont la plu faib le est située en avant et l'autre 
ve rs le milieu de la hauteur; 5 ° u n pli pariétal faible 
limitant une g utti rc dan l'angle po térieur de l'ou-
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verture (pli non mentionné par M. CossMANN). Exté­
rieurement le labre est fortement variqueux. 

L'ouverture décrite ci-dessus correspond exacte­
ment à celle du genre Chilodonta qui a également une 
sculpture et un galbe de même type que notre fossile 
(CossMANN, M., 1918, p. 198, texte fig. 71). 

Chilodonta incerta est la première espèce du genre 
signalée, à ma connaissance, au-dessus du Crétacique. 
D ans le Maastrichtien le genre est représenté par 
« Turbo » rudis BrNKHORST, 1861 (KAUNHOVEN, F., 
1898, p. 38, pl. II, fig. 1-3), espèce plus trapue que 
celle de Mons et dont les tours sont plus convexes . 
Par contre, il existe dans le Danien de Faxe deux 
a uthentiques représentants du genre Olivia (GLTBERT, 
M., 1962, p. 27), faxensis et fenestrata R AVN, 1933. 

Sous-famille SOLARIELLINAE. 

Genre SOLARIELLA S. Wooo, 1842. 

Sous-genre SOLARIELLA. 

1. - Solariella (s. s.) Iadrierei 

(BRTART et CORNET, 1887). 

(Pl. 1, fig. 12.) 

Turbo Ladrierei BRIART, A., et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 39, pl. XXII, fig. 3, a-c (non: Sola­
riella laclrierei CossMANN, 1915). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t és . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE) . 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Six. 

D i s c u s s i o n . - La simple notation par A 
BRJART et F. L. CORNET d 'une ressemblance entre 
Solariella craticulata (D ESHAYES, G. P ., 1861-1866, 
fasc. 3, pl. LVIII, fig. 23-25) de l'Yprésien du Bassin 
de Paris et le « Turbo » ladrierei, en ce qui concerne 
leur contour, et une comparaison des figures originales 
de ces deux taxa suffisent à montrer que M . CosSMANN 
n'a pas interprété correctement l'espèce du Calcaire 
de Mons. 

L 'examen des spécimens figurés par ce dernier 
auteur en 1915 (pl. II, fig. 61-63) montre qu'il con­
vient de les exclure du genre Solariella. L'un d 'eux 
(!oc. cit. pl. II, fig. 61; ex. fig. n° 5327 I.R.Sc.N.B.), 
dont la sculpture est nettement treillissée, me paraît 
se confondre avec « Cyc/ostoma » mathildiaeforrnis 
BRIART et CORNET, 1887 (1870-1887, fasc. 4, 1887, 
p. 113, pl. XXV, fig. 15, a-d). L'autre (CossMANN, M., 
1915, pl. II, fig. 62, 63; ex. fig. n ° 5328 I.R.Sc.N.B.), 
à faible sculpture spirale, offre beaucoup d'analogies 
avec « Cyclostoma » parvisulcata BRIART et CORNET, 
1887 (1870-1887, fasc. 4, 1887, p. 112, pl. XXV, fig. 
14, a-c). Ces deux fossiles sont malheureusement fort 
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incomplets et de classement incertain; je reviendrai 
plus loin sur ce sujet (voir p. 12). 

Par contre A. R UTOT (in coll.) a, selon moi, par­
faitement identifié le véritable « Turbo » ladrierei. 
Quatre exemplaires étiquetés par cet auteur en 1898, 
dont deux adultes intacts, sont conformes aux figures 
et à la description originales. 

Il n'y a lieu de rectifier ou préciser que quel­
ques points de ladite description. La coquille adulte se 
compose de quatre tours et demi. La coquille bréphi­
que lisse en compte pour sa part deux et demi. 
Elle est séparée de la téléoconque par un arrêt 
de croissance peu marqué. Des sept ou huit cordons 
spiraux du dernier tour, celui qui longe la périphérie 
de la base, ainsi que l'antépénultième, sont plus vigou­
reux que les autres tandis que Je pénultième est fort 
ténu. La base porte huit à dix cordonnets spiraux 
assez fins, plus ou moins inégaux. Seul le cordon qui 
forme le pourtour de l'ombilic est un peu plus vigou­
reux. Il n'y a pas de sculpture spirale dans l'enton­
noir ombilical. Labre mince, taillé en biseau, très 
faiblement évasé. 

D eux exemplaires ont une spire plus élancée, des 
tours moins convexes, des sutures moins profondes et 
un ombilic plus étroit. A en juger par la variabilité 
constatée chez une espèce abondante, telle Solariella 
craticulata, ces deux individus ne constituent qu 'une 
variété de Salarie/la ladrierei. 

2. - Solariella (s. s.) multilineata 

(BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. I, fig. 13.) 

D elphi1111/a 11111/1ili11eala BR!ART, A., et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 56, pl. XXIII, fig. 8, a-c. 

Solariella 111 11/1i/i11eala CossMANN, M., 1915, p. 30, pl. Ill, 
fig. 12-14 (ex. fig. n° 3066 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Localité. - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Deux. 

Discussion . - A. BRrART et F. L. CORNET 
ont rapproché « Delphinula » mu!tilineata d'une 
espèce lutétienne bien connue, Solariella odontota 
BA YAN, 1873 ( = Delphinu!a turbinoides LAMARCK), 
qui offre, en effet, avec le plésiotype n° 3066 une res­
semblance de contour et de sculpture remarquable. 

La sculpture spirale du dernier tour de Solariella 
multilineata comporte trois carènes vigoureuses sub­
égales. Une supérieure bordant la rampe suturale, une 
médiane située au tiers inférieur de la hauteur et une 
inférieure bordant la périphérie de la base. Il existe, 
en outre, deux cordonnets spiraux intercalaires sur la 
rampe suturale et dans chacun des espaces qui sépa­
rent les trois carènes. La base porte cinq cordonnets 
spiraux assez fins, égaux et équidistants entre la carène 
périphérique et le fort cordon lisse qui borde le large 
entonnoir ombilical. 

hez Solariella craricul u 1 et . o /ontota la ulp­
ture pirale n'e t gu'T diff'r'nl' d' 'Il' que je vicn 
de dé rire chez . 11111/rilim•ata, mai , l • aractère de 
l'ombilic ont fort diffcr'nt ·. 11 c t moin éva é et 
bordé d'un ordon n duleu.\. De plu , il existe plu­
sieurs cordonnet piraux ·ur la paroi interne de l'om­
bilic au li u d' deu · funicule as ez vigoureux, égau-\ 
et rapproché qui c situent ver la mi-hauteur d' 
l'entonnoir de . 11111/tili11eata. 

La sculpture transverse de Sola riel/a 11111lrili11t• ir 1 

e t vigoureu e. Elle se compose de fik1s . aillants, 
obl iques, antécurrents, assez forts, égaux ù leurs in! 'r­
valles. Dans la zone médiane, au dos du dcrni 'r tour. 
je compte huit de ces filets ur un' longueur d' 
0,5 mm. Ils se poursuivent ·ur la base en s' rcss '1Tan1 
et s'affinant progressivement avant de plonger dans 
l'ombilic. Chez Salarie/la odonrora l'on ompl' une 
dizaine de filet tran ver ·c · dans le · onùition: ùcfi­
nies ci-dessus. hez olariella crarirnlara es fileb !:.Ont 
bien plus gro icr et presque join1if:,, j'en eomplL' 
seulement cinq pour une lunglll:ur ù' 0,5 mm. 

3. - Solariella ( . .) vinccnti 
(Pl. T, fig. 14.) 

1A , 1915. 

Solariella Vi11ce111i Co SMA N, r-.1 ., 1915, p. 30, pl. lit, fig. 15-
17 (holotype n° 3067 J. R. c. . B.). 

G i s e ment . - alcaire ùc Mons. 

Loc a li té. - Mons (Puit OP PÉE). 

No m b r c d ' ex e m p l a i r c s . - Unique. 

Re m a r q u e . - e taxon se di tinguc ai ·émcnt 
du précédent parce que bicaréné et dépourvu de sculp­
ture transverse en dehors des fines stries de croissance. 
La rampe suturale, l'intervalle de carènes et la large 
base convexe sont couverts de fins cordonnets spiraux 
très serrés qui se poursuivent à L'intérieur du très large 
ombilic. Le cordon circaombilical est très vigoureux, la 
spire très basse, la rampe suturale à peine déclive. 

4. - SolarieUa (s. s.) briarti 

(G. VI CENT in COSSMANN, J 915). 
(Pl. I, fig. 15.) 

Gibbula (Phorc11/11s) Briarli CossMANN, M., 1915, p. 34, 
pl. JII, fig. 7-9 (lectotype, ici désigné, n° 3064), fig. 10, 
J l (paralectotype n° 3065 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 cal i té. - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' c x e m p 1 a i r e s . - Quatre. 

Re m a r q u e . - Par les caractères de l'ouver­
ture ce taxon paraît différer sensiblement du genre 
Phorculus COSSMANN, 1888 (espèce-type : Turbo fra­
terculus DESHAYES, 1863) dont le péristone est large­
ment discontinu et le labre très oblique. hez « Gib-
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buta , briarti le péristone est subcirculaire, presque 
continu et le labre à peu près vertical. En outre, les 
caractères de la protoconque du fossile de Mons et 
son ombilic bordé d 'un cordon perlé nous semblent 
caractéristiques de Solariella (MOORE, R. C., 1960, 
p. 26 1). Je serais tenté de rattacher Solariella briarti 
au groupe de Solariella tricincta (DESHAYES, 1863) de 
l'Auversien du Bassin de Paris. 

Incertae sedis. 

J . - « Solariella » rutoti CosSMANN, 1915. 

Solariella Rutoti OSSMANN, M., 1915, p. 31, pl. III, fig. 18-20 
(holotype n" 3068 T.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é . - Mons (Puits GOFFINT). 

N o m b r e d ' e x e m p l a i r e s . - Unique. 

R e m a r q u e . - L'unique exemplaire qui soit 
connu est passablement usé et je ne puis en préciser 
la position sys tématique. Mais je tiens pour à peu près 
sCir qu 'il n'appartient pas au genre Solariella. La région 
ombilicale manque et l'existence d'un ombilic est 
incertaine. L'ensemble des caractères observables fait 
penser plutôt à la famille Lillorinidae. 

2. - « Valvata » indecisa CossMANN, 1924. 

Va/wl/11 ? i11decisa COSSMANN, M., 1921 , p. 170 (110111 e11 
1111d11111 ); l oE~I, 1924, p. 78, pl. V, fig. 36, 37 (holotype 
n" 3 108 1.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Loc a l i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

Nombre d 'ex e m p 1 aires. - Unique. 

R e m a r q u e . - Cette minuscule coquille du 
alcaire de Mons n'appartient certainement pas au 

genre Valvata. La base montre très nettement une fine 
sculpture spirale. L 'ombi lic très étroit est circonscrit 
par un cordon spiral [ort net et deux autres cordon­
nets plongent dans la cavité ombilicale. Pour autant 
qu'il soit pos ible d 'en juger le péristome était large­
ment discontinu. Cette coquille pourrait être un très 
jeune individu incomplet d'une espèce appartenant 
a~sez vrai emblablement à la sou -famille Solarielli-
11ae. 

3. - « Cyclostoma » parvisulcata et « Cyclostoma » 

mathildiacformis (BRtART et COR ET, 1887). 

R e m a r q u ous avons vu plus haut 
(p. 10) comment M. o MANN (1915, pl. II, fig. 61-63) 
avait confondu avec Solariella /adrierei (BRI RT et 

12 

CORNET, 1887) des coquilles du Calcaire de Mons 
appartenant, selon moi, à deux autres taxa décrits et 
figurés originairement sous les noms de Cyclostoma 
parvisulcata (BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 112, pl. XXV, fig. 14, a-c) et 
de Cyclostoma mathildiaeformis (BRIART, A. et 
CORNET, F. L. , 1870-1887, fasc. 4, 1887, p. 113, pl. 
XXV, fig. 15, a-d) . Voir plus loin au genre Gegania, 
famille Mathildidae (pp. 33, 34). 

Sous-famille CALLIOSTOMA TINAE. 

Genre ASTELE SWAINSON, 1855. 

l. - Astele (s. 1.) falyana (BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. I , fig. 16.) 

Turbo Falya1111s BRrART, A. et CORNET, F . L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 4J, pl. XXII, fig. 5, a-c. 

Ele11clt11s (Tltalotia) Falyanus CossMANN, M., 1915, p. 32, 
pl. III, fig. 1, 2 (ex. fig. n" 3032), fig. 3, 4 (ex. fig. 
n° 3033 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

No m b r e d ' ex e m p 1 ai r es . - Une cin­
quantaine, mais la plupart juvéniles. 

Discussion. - Je range cette espèce de Mons 
dans le genre Astele où avaient déjà été classés quel­
ques taxa de !'Eocène parisien (GLIBERT, M., 1962, 
p. 36). Ces derniers avaient été attribués auparavant 
par M. CosSMANN, d 'abord à Basilissa (1888, p. 68) 
et ensuite à Elenchus (1910-1913, pl. IV, fig. 29-1 à 
29-5); ce sont des coquilles à allure générale de Cal­
liostoma mais plus ou moins largement ombiliquées 
(MOORE, R. c., 1960, p. 258). 

Il est vrai que la plupart des Astele ont une sculp­
ture spirale analogue à celle des Calliostoma mais dont 
les cordons ne sont pas granuleux, même sur les pre­
miers tours. J'admets toutefois que certaines Aste/e 
peuvent être plus ou moins totalement lisses à l'état 
adulte, phénomène constaté aussi parfois chez Callios­
toma (GLIBERT, M ., 1957, p. 12). C'est le cas notam­
ment pour Astele falyana et pour une espèce parisienne 
de !'Eocène supérieur, Astele boutillieri (CossMANN, 
M., 1888, p. 68, pl. III, fig .17). 

D ans le cas d'Astele falyana le second tour bré­
phique est orné de fines costules transverses obliques, 
légèrement arquées (texte fig. 1). Des costules sem­
blables, mais un peu plus fines et un peu plus espacées 
se voient aussi sur la coquille embryonnaire d'Astele 
su/cala (LAMARCK) du Lutétien. Elles y découpent 
même le début des cordonnets spiraux des tours post­
bréphiques. Chez Astele lamarcki (DE HAYES), autre 
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e pèce lutétienne, les costules axiales sont plus espa­
cées et davantage encore chez Astele angusta 
(D ESHAYES), également du Lutétien. 

1mm 

FIG. l. - Astele (s. 1.) falyana (BRIART et CoR ET). 

Protoconque. 

Par leur allure générale les Astele rappellent aussi 
le genre Jujubinus MONTEROSATO, 1884. Mais les 
Jujubinus diffèrent des Astele par la présence d'un 
renflement columellaire <lentiforme et d'une traverse 
calleuse à l'intérieur de l'ouverture, un peu en retrait 
du bord libre du labre (GLIBERT, M., 1962, pp. 53, 
54). 

La seule sculpture des tours postbréphiqucs 
d'Astele falyana est le cordon parasutural étroit ma is 
assez saillant qui forme a u dernier tour la carène 
p ériphé rique de la b ase. Sur la base même tm cordon­
net plus faible, mentionné dans la description origi­
nale, circonscrit l'ombilic, caractère qui distingue 
Astele de Strigosella (GLIBERT, M., 1962, p. 36). J'ai 
observé aussi chez Astele falyana un fin funicule 
intraombilical comme il en existe chez ce rtains indi­
vidus d'A stele sulcata (LAMARCK). 

Sous-famille MONODONTINAE. 

Genre JUJUBINUS MONTEROSATO, 1884. 

1. - Jujubinus quadrangulatus 

(BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. I, fig. 17 .) 

T urbo quadrangulatus BRIART, A., et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 42, pl. XXII, fig. 6, a-c. 

Elenclzus (Tlzalotia) quadrangulatus CosSMANN, M ., 1915, 
p . 33, pl. III, fig. 5, 6 (ex. fig. n° 3034 I.R.Sc.N.B.). 

Gis e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c al i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quatorze. 

Di scuss ion . - Je pense que ce taxon ne peut 
être rapproché des Astele à cause de sa columelle ren­
flée e t de sa base imperforée. Malgré ce dernier carac­
tère ce n e peut être un Calliostoma puisque dans ce 
dernier genre la columelle est franchement oblique 
(GLTBERT, M ., 1949, pl. II, fig. 4, 8) tandis qu'elle est 
presque verticale chez 4: Turbo > quadrangulatus. 

J'c tim que re p' t: d' fon ' P'Ut êtP la éc à 
titr de précur ur dan k g nr' J11j11hi1111 , plu typi­
qu ment néogène. Eli' préfigure I' e ' pè e du group 
de J11 j11bi1111s b11ckla11di (BA TEROT, 1 -5) de l'Aqui­
tanien. oton en parti ulier que hcz cette dernière 
le rcnfl ment olumcllair' est fort variable et parfoi , 
plus faibl que hez quelque individus de J11j11bi1111.1 
quad ra11g11la tus. 

Il cxi te dans la collection un pécimen (n" 5-1-QO) 
dont le di men ion ont supérieures à celle d' l"h ,Jl)­
lype mai dont les proportions sont emblahl '!>. 11 
me ure 8 mm de hauteur et 5,5 mm de diam ..._tr' ha!>al. 
Un autre individu est notablement plus trai: u (hau­
teur: 7,4 mm; diamètre basal: 5,8 mm). ' . \aria­
tions de galbe comparable ont con~tatc '!> -hcz J 11 j11-
binus bucklandi. 

2. - Jujubinu hannonicu 

(RUTOT in 0 ' MAN , 1915). 
(Pl. 1, fig. 18.) 

Elenchus (Thalotia) lza1111011icus o SM\ , 1., 1915, p . ~4. 
pl. 111 , fig. 49, 50 (holotype n" 303 l 1. R. c. .B.). 

Gisement . - alcairc de M ns. 

Local i té . - Mons (Puit OP PÉE). 

N o m b r e d ' e x c m p l a i r e s . - Dt:ux. 

Rem a r q u c. - Je ne connais que deux exem­
plaires de cette espèce qui appartient au même groupe 
que la précédente mais en diffère par ses tours plus 
convexes, la périphérie non anguleuse de sa base et 
surtout par la délicate sculpture spirale. clic-ci se 
poursuit sur la base un peu au-delà de la périphérie. 

Jnccrtae scdi . 

1. - Monodonta (?) contracta 

(BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. T, fig. 19.) 

Turbo co11/ractus BR!ART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 45, pl. XXI[, fig. JO, a-c. 

Boutillieria contracta CosSMANN, M., 1915, p. 38, pl. 11 , 
fig. 43-45 (ex. fig. n ° 3029), fig. 46-48 (ex. fig. 
n" 3030 I.R.Sc. .B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i tés . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p l a i r e s . - Deux. 

D i s c us s i o n . - Le classement de « Turbo > 
contractus dans le genre Boutillieria ne paraît pa se 
justifier. Il existe chez cette espèce des plis spi raux 
internes qui se terminent par de légers renflements un 
peu avant d'atteindre le bord libre du labre. c der-

J 3 
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nier est li sse et taillé en biseau. Le médiocre renfle­
ment de la columelle ne ressemble guère à la dent 
columcllaire tuberculiforme des Boutillieria. 

Je préfère classer « Turbo > contractus au voisi­
nage de Monodonta mais sans pouvoir préciser sa 
position systématique réelle. Notons seulement qu'au­
cun des caractères de l'espèce de Mons n'est incompa­
tible avec un tel classement. Au contraire, les lirations 
internes sont fréquentes chez les Monodonta s. I. 
( OSSMANN, M., 1918, p. 203) et celles de contracta 
rappel lent surtout Austrocochlea FISCHER, 1885. Mais 
chez cc dernier genre la columelle est plus droite et 
porte sur sa callosité un faible denticule qui manque 
sur nos spécimens. L 'usure, il est vrai, aurait pu le 
faire disparaître (CoSSMANN, M., 1918, p . 209, fig. 
75). La colu melle de « Turbo ~ contractus est plutôt 
celle du sous-genre Osilinus PHILIPPI, 1847, mais ce 
dernier n'a pas de lirations internes (CossMANN, M., 
19 18, p. 208, fig. 74). 

Sous-famille TROCHINAE. 

Genre TECTUS MONTFORT, 1810. 

Sous-genre TECTUS. 

1. Tectus (s. s.) carinadentatus 

(BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. l , fig. 20.) 

Trocliu.1· c11ri11ade11111111.1· BRtART, A. et CORNET, F. L., l 870-
1887, rase. 4, 1887, p. 49, pl. xxr, fig. 8, a-c. 

Troc li us (Tectus) cari11ide11 tatus OSSMANN, M., 1915, p. 24, 
p l. 11 , fig. 15, .16 (ex. fi g. n ° 3056), fig. 17-19 (ex. fig . 
n" 3057 l.R.Se.N .B.). 

Trocliu.1· dentulifer BRIART, /\. et ORNET, F. L., 1870-1887, 
fase. 4, 1887, p. 49, pl. xxr, fig. 9, a-c. 

Troclius (Tectus) de11tulifer CossMANN, M., 1915, p. 25, pl. II, 
fig. 20, 2 1 (ex. fi g. n° 3058), fig. 22, 23 (ex. fig. 
n" 3059 l.R.Sc.N .B.). 

Troc/111s Lejel'rl'i BIHART, A. cl ORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, l 887, p. 48, pl. XXI, fig. 7, a-c. 

Troc li us (Tee tus) Lefel'rei OSS~IA , M ., l 915, p. 25, pl. JI, 
fig. 25, 27 (ex. fig. 11° 3060 l.R.Se.N .B.). 

Troc/111s si111p/icili11eatus BRtART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 47, pl. XXI, fig. 5, a-c. 

Troc/111s (Tee/us) si111plicili11eatus CosSMA N, M., 1915, p. 26, 
pl. l l, fig. 28-30 (ex. fig. 11° 3061 l.R.Se.N.B.). 

Troclius basilaei•igatus BtHART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fa se. 4, 1887, p. 46, pl. XXI, fig. 6, a-c. 

G i cm e n t. - Calcaire de Mons. 

L 0 cal i tés . - Mons (Puits GOFFINT et 
OP PÉE). 

N o m b r e d ' c x c m p 1 a i r e . - Cent qua­
rante-cinq. 

intra pé 
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alcairc de Mon 
ont pour moi 

relient entre 

ortc de Tee/us 
ous le dénomina­

qu de variations 
elles de multiples 

stadrs de passage. Je les réunis sous le vocable attribué 
à l'origine au phénotype le plus courant. 

Le pli du labre dont il est fait mention par M. 
CosSMANN (1915, p. 26) à propos de la sorte lefevrei 
n'est pas significatif puisque je l'ai retrouvé, plus ou 
moins prononcé, chez certains individus que leur 
sculpture caractérise très nettement comme apparte­
nant à la sorte carinadentatus proprement dite, et 
notamment chez l'un de ceux qui ont été figurés sous 
cc nom par M. COSSMANN (1915, pl. II, fig. 15, 16; 
ex. fig. n° 3056). 

2. - Tectus (s. s.) houzeaui 

(RuTOT in CossMANN, 1915). 
(Pl. I, fig. 21 ). 

Troclius (Tee/us) liouzeaui CossMANN, M., 1915, p. 27, pl. JI, 
fig. 31, 32 (leetotype, ici désigné, n° 3062), fig. 33, 34 
(paraleetolype n • 3063 I.R.Se.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trois. 

R e m a r q u e . - Je conserve comme spécifique­
ment distinct Tectus houzeaui qui me paraît se diffé­
rencier assez nettement de toutes les sortes citées sous 
T. carinadentatus par sa columelle plus large et plus 
courte, moins excavée en arrière et par son pli colu­
mcllaire plus mince. De plus, ses cordons spiraux 
perlés donnent à cette coquille un aspect sensiblement 
différent de celui des diverses variations de carinaden­
tatus. 

Famille ANGARIIDAE. 

Genre CALLIOMPHALUS CossMANN, 1888. 

1. - Calliomphalus firketi 

(BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. I, fig. 22.) 

Turbo Firketi BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fase. 4, 1887, p. 40, pl. XXII, fig. 4, a-d. 

Turbo D ell'auxi BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-1887, 
fase. 4, 1887, p . 42, pl. XXII, fig. 7, a-c. 

Calliomp/111/us Firketi CoSSMANN, M., 1915, p. 22, pl. Il, 
fi g. 38, 39 (ex. fig. n• 3069), fig. 40-42 (ex. fig. n• 3070 
1. R.Se. .B.). 

Cal/iomplwlus oclzetoplioms CossMANN, M., 1915, p. 23, pl. Il, 
fig. 35-37 (holotype n • 3071 l.R.Se. .B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c al i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

o m b r e d e x e m p 1 a i r e s . - Vingt. 

Re m a r q u e . - A en juger par certains frag­
ment il est probable que cette e pèce pouvait attein-
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dre à l'état adulte au moins 25 mm de hauteur totale 
soit à peu près la même taille que Calliomphalus squa­
mulosus (LAMARCK) du Lutétien. 

M. CossMANN a décrit et figuré sou le nom de 
Calliomphalus ochetophorus un spécimen que je con­
sidère comme une anomalie de l'espèce f irketi. Le 
déversement de l'extrémité antérieure du bord columel­
laire, plus ou moins nettement esquissé chez plusieurs 
autres individus, atteint chez ce dernier un caractère 
exagéré. 

Il convient très probablement de joindre également 
à la synonymie de Calliomphalus firketi le fossile fort 
incomplet que A. BRIART et F. L. CORNET ont 
dénommé « Turbo » funiculosus (1870-1887, fasc. 4, 
1887, p. 43, pl. XXII, fig. 8, a-c). 

Genre ANGARIA (BOLTEN) Rëo1NG, 1798. 

1. - Angaria nodosospinosa (CossMANN, 1899). 
(Pl. Il, fig. 1.) 

Delphi1111/a spinosa BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 57, pl. XXIII, fig. 9, a-d (11011 ZEKELI, 
1852). 

A11gari11a spi11osa CossMANN, M., 19 l 5, p. 20, pl. ll, fig. 9-1 l 
ex. fig. n " 3054 I.R.Sc.N.B. (11011 füUART et ORNET, 
1887). 

Delphi1111/a 11odosospi11osa CosSMANN, M., 1899, p. 138; IDEM, 
1915, p. 21, pl. li, fig. 12 (ex. fig. n" 3052), fig. 13, 14 
(ex. fig. n° 3053 l.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c al i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 air e s . - Cinq. 

D i s c us s i o n . - Le nom spécifique nodoso­
spinosa a été proposé par M. CosSMANN (1899, p. 138) 
pour Delphinula spinosa BRIART et CORNET, 1887 
(non ZEKELT, 1852). Il doit donc correctement s'appli­
quer à l'holotype figuré par A. BRIART et F. L. 
CORNET (loc. cit.) bien que ce soit un individu très 
jeune dont le diamètre n 'excède pas 2 mm. 

Pour ma part j'estime que certaines coquilles du 
Calcaire de Mons figurées sous divers noms par M. 
CossMANN en 1915 sont des stades de croissance suc­
cessifs d 'une seule espèce; ce sont : Angarina spinosa 
COSSMANN, 1915 (non BRLART et CORNET, 1887) et 
Delphinula nodosospinosa CosSMANN, 1899. Le spéci­
men n° 3052 (voir synonymie) est un fragment d 'une 
coquille ayant vraisemblablement atteint la taille 
adulte. 

Je n'ai pas d 'opinion précise à formuler concernant 
Angarina spinosa BRIART et CORNET (1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 59, pl. XXIII, fig. 14, a-c, non 
CossMANN, 1915) si ce n 'est qu'elle appartient très 
certainement à une autre espèce. Ce pourrait même ne 
pas être une coquille de gastropode mais un tube 
d 'annélide. 
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·,_t à c der­

nier spécim n que d 'vraie n rmal 'mcnt ·appliquer la 
longue di eus ion d (1916 p. 220) 
rclati e au n d 'cnr ul ment d'Angarina, ce qui 
paraît inc mpréhcn ·ibl' pui ·que ju tcment le pécimcn 
dont il t que ti n ne po èdc pa e premier tours 
de pire. n e r portant à un texte ultérieur d ~ 1. 

o MA N (1924, p. 21) il devient clair que la di 'u:­
ion c t ba ée en fait sur le spécimen n° 30 4 (\ oir 
ynonymie) d'Angarina spinosa IA 11<>11 

BRIART et CORNET. 

L'absence de sculpture chez l'hol c p' d'A 11gc1ric1 
nodosospinosa pourrait être duc à l'usure mai . r '. tilll' 
que c'est plutôt un caractèr juvénil '. La fa c . U\ é­
rieure demeurerait li e ju qu'à l\:tat adult' dans le 
genre ou sous-genre Asperilla K J.. E , 1 '9 ( 1o RF, 

R. C., 1960, p. 252, tcxt ' fig. 1 --1, a-b). Rappelons 
à ce propo l'étroit on ergcn c qui pt:ut exister dans 
le très jeune âg entre A11garia et Asrraea ( Lllll· R r, 
M ., 1952, pl. I, fig. , f, g; ex. fig. n'' _490 
I.R.Sc. .B.). 

E n dé accord avec les règles de la n men latur' 
zoologique M. os MA N (19_4 p. ' ) a oulu trans­
férer Delphi1111la spinosa BRtART et ORNET, 18 7 en 
ynonymie d "une e pèce totalement diff<rent' dont je 

reparle rai plus loin en traitant du genre P e11do111alaxi 
(voir p. 30). 

Fami lle TURBI IDAE. 

Sous-famille HOMALOPOMA TINAE. 

Genre HOMALOPOMA CARPENTER, 1864. 

Sous-genre BOUTILLIERIA Co SMANN, 1888. 

1. - Homalopoma (Boutillieria) monten i 

(BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. J 1, fig. 2.) 

Turbo Mo11te11sis BRIART, A. el ORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 37, pl. XXII , fig. 1, a-/ (lectotype, ici 
désigné, fig. l, a-c). 

T urbo pisarius BRIART, A. et ORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 38, pl. XXII , fig. 2, a-c. 

Delphi1111/a globosa BRIART, A. el CORNET, F . L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 56, pl. XXIII, fig. 7, a-c. 

Delphi1111/a Mo11te11sis BRIART, A. el CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 51, pl. xxnr, fig. 10, a-c. 

Delphi11ula bicari11ata BR!ART, A. el CORNET, F . L., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 52, pl. XXIII, fig. 2, a-c. 

Delphi1111/a helici11a BRIART, A. el CORNET, F . L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 52, pl. xxm, fig. 3, a-c. 

Boutillieria mo11te11sis CosSMANN, M., 1915, p. 39, pl. IT, 
fig. 49, 50 (ex. fig. n• 3036), fig. 51, 52 (ex. fig. 
n• 3037 I.R.Sc.N.B.). 

Boutillieria mo11te11sis var. pisaria CosSMANN, M ., 1915, p. 39, 
pl. li , fig. 53-55 (ex. fig. n" 3038 l.R.Sc.N.B.). 

Boutillieria mo11te11sis stade globosa OSSMANN, M., 1915, 
p. 39, pl. 11, fig. 56, 57 (ex. fig. n• 3039), fig. 58, 59 
(ex. fig. n° 3040), fig. 60 (ex. fig. n° 304 1 J.R.Sc.N.B.). 

Leptothyra (Boutillieria) mo11te11sis CossMANN, M ., 1918, 
p. 131, pl. IV, fig. 34, 35. 
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G i s e m en t. - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i tés . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trois mille. 

Remarque. - L'un des gastropodes les plus 
abondants dans le Calcaire de Mons. D assez nombreux 
exemplaires ont conservé la coloration décrite par A. 
BRIART et F. L. CORNET et quelques-uns ont leur oper­
cule en place (ex. fig. n° 5498). 

L'étude de cette espèce m'a amené à reviser le 
classement des Homalopoma (s.l.) des collections 
étrangères. Parmi les espèces citées comme H omalo­
po111a s. s. dans le catalogue des Archaeogastropoda 
( LI llERT, M ., 1962, pp. 76, 77) je n'en conserve plus 
que trois (carpenteri, sanguinea et undulata), les autres 
sont transférées à Boutillieria, sauf toutefois Homalo­
po111a occidentalis (CoSSMANN, 1902) du Lutétien supé­
rieur de Bois-Gouet (Loire-Atlantique) dont le cas 
resle douteux. 

Sous-famille ASTRAEINAE. 

Genre PAREUCHELUS BoETTGER, 1907. 

1. - Parcuchclus lcfcvrci RuTOT in CoSSMANN, 1915. 
(Pl. Il, fig. 3.) 

l'are11c/1e/11s Lefevrei COSSMANN, M., 1915, p. 43, pl. III, 
fig. 42-44 (holotype n° 3035 l.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Local i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

No m b r e d ' ex e m p lai r es . - Unique. 

Remarque. - Dans la onzième livraison des 
« Essais de Paléoconchologie comparée > M. Coss­
MANN (1918, p. 126) a omis de signaler cette espèce 
qui fail remonter dans le Paléocène l'origine du genre 
Pare11che/11s. 

Le fossile de Mons a une assez grande res­
semblance avec l'e p' ce-lype Pareuchelus excellens 
(BOETTGER) du Miocène moyen de la Hongrie 
(MOORE, R . . 1960, p. 267, texte fig. 171-4), mais 
·es tours ont plus arrondis, moins hauts, ses costules 
tran verses encore plus espacées, ses cordons spiraux 
m in grossiers. 

Sous-famille COLLONIINAE. 

Genre COLLONIA GRAY, 1850. 

Sous-g nre COLLONIA. 

1. - Collonia ( . s.) crenulata 
(BRIART et CORNET, 1887). 

(Pl. li, fig. 4.) 

Delplii1111/a C/'1!111/lata BRIART, . et OR ET, F. L., 1870-
18 7, fu c. 4, 1887, p. 53, pl. 111, fig. 5, a-c. 
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Delphinula funicularis BRIART, A., et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 54, pl. XXIII, fig. 6, a-c. 

Collonia cre1111/ata CossMANN, M., 1915, p. 40, pl. III, fig. 21, 
22, 24, 26 (ex. fig. n" 3042), fig. 23 (ex. fig. n° 3043), 
fig. 23 a (ex. fig. n° 3044), fig. 25 (ex. fig. n° 3045 
I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Sept cent 
cinquante. 

Re m a r q u e . - Plusieurs exemplaires ont leur 
opercule en place. Ce dernier a été figuré par M. 
CossMANN (1918, pl. X, fig. 35-37), il a la face externe 
ornée de petits plis rayonnants. 

2. - Collonia (s. s.) inornata 

(BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. II, fig. 5.) 

Delplii11ula i11omata BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 55, pl. XXIII, fig. 4, a-c. 

Col/011ia i11ornata CossMANN, M ., 1915, p. 41, pl. III, fig. 27, 
31 (ex. fig. n ° 3048), fig. 28-30 (ex. fig. n" 3049 
I.R.Sc.N.B.J. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p l a i r e s . - Quatre­
vingt-quinze. 

Remarque. - Cette espèce est toujours facile 
à distinguer de la précédente par sa taille maximale 
plus faible, ses tours plus élevés, son galbe plus élancé, 
son ombilic plus étroit et dont le pourtour est moins 
vigoureusement crénelé. En outre, la coquille adulte 
de Colonia inornata est lisse dans sa plus grande par­
tie. 

Sur ce dernier point la description originale aussi 
bien que celle rédigée plus tard par M. CossMANN 
sont toutes deux incorrectes. Le dernier auteur (191 5, 
p. 41) a mal interprété une remarque manuscrite de 
A. RurnT (1898, in coll.) relative à la protoconque. 
Cette dernière comporte d'abord à peu près trois 
quarts de tour lisses, comme les autres Collonia. Les 
deux tours et demi qui succèdent ont une sculpture 
spirale analogue à celle de Col/onia crenulata mais 
dont les cordonnets sont un peu plus forts et un peu 
plus espacés. 

Sous-genre PARVIROTA CossMANN, 1902. 

1. - Collonia (Parvirota) radiata 

(BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. II, fig. 6.) 

Adeorbis radia/a BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 64, pl. XXIII, fig. 1, a-d. 

Collonia (Parvirota) radiata CossMANN, M., 1915, p. 42, pl. III, 
fig. 32-34 (ex. fig. n° 3046 I.R.Sc.N.B.); IDEM, 1918, p. 61. 
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G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Vingt. 

Rem arque . - L'ombilic a une largeur fort 
variable et sur deux individus de la collection de 1 Insti­
tut il est même entièrement obturé. Outre les petits 
plis rayonnants bien visibles il existe sur toute la sur­
face du test une sculpture spirale très fine et très 
serrée. Sur la tranche du dernier tour les filets spiraux 
sont recoupés par des filets axiaux très serré de sorte 
que les étroites rigoles spirales ont un aspect finement 
ponctué. 

Sous-ordre NERITOPSINA. 

Superfamille NERITACEA. 

Famille NERITOPSIDAE. 

Sous-famille NERITOPSINAE. 

Genre NERITOPSIS GRATELOUP, 1832. 

1. - Neritopsis multicostata 

BRIART et CORNET, 1887. 
(Pl. II, fig. 7 .) 

Neritopsis multicostata BRIART, A. et CORNET, F . L ., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 33, pl. XXI, fig. 2, a-c. -
CossMANN, M., 1915, p. 44, pl. III, fig. 51-53 (ex. fig. 
n° 3080 l.R.Sc.N.B.); IDEM, 1925, p. 95. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é . - Mons. 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Unique. 

R e m a r q u e . - Cette espèce appartient au 
phylum de Neritopsis parisiensis DESHAYES. Parmi les 
caractères qui distinguent l'espèce montienne, M. 
CossMANN a omis de signaler la profondeur de l'exca­
vation basale qui a presque l'aspect d'un véritable 
ombilic. 

Famille NERITIDAE. 

Sous-famille NERITINAE. 

Genre OTOSTOMA o'ARcHIAC, 1859. 

1. - Otostoma cf. bicoronatum DESHAYES. 
(Pl. II, fig. 8.) 

Gisement. - Calcaire de Mons. 

Lo a 1 i t ' . - 1 n (Puit' 

Nombr e 
(n° 5330 I .R. 

d'ex'mplaire 
.B.). 

PPÉE). 

Unique 

i n . - ll e i te dan l'ancienne c 1-
lcction Ho ZEAU, maint nant à l'Institut, un sp' im ' n 
uniqu d 'un pèce du genre Otostoma pro enant du 

alcairc de Mons. Il offre une ressemblance r mu­
quable, par le contour et la sculpture, a e l'indi\ idu 
d'Otostoma bicoronatum (DESHAYES, 1 6-t), du Tha­
nétien de Noailles, qui a été figuré par 1. 
et G. PISSARRO (1910-1913, pl. fig. 

Notre fossile de Mons est muni de d 'U · • uronncs 
de tubercules émoussés épar es l'un' d' l'autr ' par 
une dépression large mai p'u pr f nd ', à pr fil on­
cave. Une autre déprc i n, plu , dr it ' et plu faibl \ 
sépare la couronne po t rieur' d' la uture. u milieu 
de la grande dépr i n urt un rdonnct .'pirnl 
étroit, peu saillant faiblement nodu\cu . Quatr' autr's 
cordon , plus large , e ituent entre la ur nn ant <_ 
rieure et la périphéri de la ba c. 

Si la figure originale de la face dor al' d'Oro toma 
bicoronatum est fidèle (DE HAYE , . P., J 61-1 64, 
pl. LXVI, fig. 10), l fo ile de M n en diffl!re par 
le fait que les tubercule de a our nn' p tc;rieure 
sont situé plus prè les un de autre et tiré dans 
le sens axial. A cet égard notr individu monticn re -
semble davantage à la coquille du Landénien de 
Nalinnes (remaniée dan le Bruxellien) qui a été figu­
rée comme « Nerita > bicoronata par E. VtN ENT 
(1896, p . 27, pl. I , fig. 3). Ce ont peut-être de im­
ples variations individuelles, mais il est difficile d 'en 
juger parce que Otostoma bicoronatum est partout une 
espèce fort rare. 

Les caractères de l'ouverture de notre spécimen 
(n° 5330 I.R.Sc.N.B.) sont les suivants : labre sans 
denticulations internes mais avec un léger renflement 
près de l'angle postérieur. Bord columellaire à peine 
convexe, bordé d'une dizaine de dents médiocres dont 
les médianes sont les plus fortes. 

Otostoma est un genre qui caractérise surtout le 
Mésozoïque supérieur mais qui ne s éteint pas avec Je 
Paléocène. En effet, Otostoma equinum (BEZANÇON, 
1870) de l'Yprésien parisien, classé autrefois comme 
Velates (CossMANN, M., 1925, p. 229, pl. V, fig. 34, 
35) est un membre éocène authentique de la série des 
espèces à côtes transverses, sans tubercules (GLIBERT, 
M., 1962, p. 98) dont Otostoma divaricatum 
ORBIGNY est un représentant sénonien (MOORE, R. C., 
1960, fig. 183-14). Otostoma bicoronatum appartient, 
par contre, au phylum des espèces à double rangée de 
tubercules (CossMANN, M ., 1925, pl. VII, fig. 15-18). 

« Otostoma > angystoma (DESHAYES, 1832) de 
l'Auversien du Bassin de Paris (CosSMANN, M., 1925, 
pl. VI, fig. 39, 40) est un taxon de classement incer­
tain. 
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Genre NERITOPLICA 0PPENHE1M, 1892. 

1. - eritoplica (?) montensis 

(BRfART et CORNET, 1887). 
(Pl. If, fig. 9.) 

Neriti11a Mo11te11sis BRIART, A. et ORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 36, pl. XXI, fig. 4, a-c. - Coss­
MANN, M., 1915, p. 46, pl. Jlf, fig. 59, 60 (ex. fig. 
n" 3083), fig. 61, 62 (ex. fig. n• 3084 l.R.Sc.N.B.); 
IDEM, 1925, p. 220. 

0 i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
OP PÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quatre cent 
cinquante. 

R e m a r q u e . - Le bord columellaire porte 
quatre petits tubercules médians et deux dents posté­
rieures fortes et inégales. Ces dernières sont les seules 
qui restent visibles chez tous les individus et elles 
constituent le meilleur critère pour séparer N. mon­
tensis de N. vicina (MELLEVILLE, 1843) du Thanétien 
qui ne possède qu'une seule dent postérieure mais plus 
forte. 

Les autres caractères différentiels sont trop varia­
bles pour être significatifs. Certains individus ont con­
servé une coloration sous la forme de flammules lar­
ge , anastomo ées, très irrégulières. D'autres ont des 
flammules étroites, zigzagantes, assez régulières et lar­
gement e pacées. 

Genre THEODOXUS MONTFORT, 1810. 

1. - Theodoxus (Vittoclithon ?) fabulus 

(BRIART et ORNET, 1887). 
(Pl. li, fig. 1 O.) 

Neriti11a fabula BRIART, A. et ORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 35, pl. X.Xl, fig. 3, a-f. - Coss­
MANN, M., 1915, p. 45, pl. llI, fig. 54-56 (ex. fig. 
n° 3081), fig. 57, 58 (ex. fig. n ° 3082 I.R.Sc.N.B.). 

eriti11a (Tlieodoxus) fabula CossMANN, M., 1925, p. 222. 

Gi m n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a l i t é s . - Mons (Puits GoFFlNT et 
OP PÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p l a i r e s . - Cinquante. 

Rem a r q u e . - Très semblable à Theodoxus 
dutemplei (DESHAYES, 1864), du Sparnacien de 
Pourcy, l'espèce de Mon en diffère constamment par 
l'angle moin aigu ou lequel 1 extrémité po térieure 
du labre rattache au dernier tour. Chez Theodoxus 
fabu/11s ce rac ord fait sou un angl voi in de 65 ° 
avec l'ax alors qu chez Th. dute111plei cet angle e t 
voi in d 55 °. 
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Bien que le bord columellaire très faiblement 
excavé de Theodoxus fabulus ne montre, et seulement 
chez certains exemplaires, qu·un faible renflement pos­
térieur, je classe l'espèce de Mons dans le groupe du 
fossile de Pourcy. Chez ce dernier je n'ai pu observer 
nettement la dent columellaire des V ittoclithon 
(MooRE, R. C., 1960, p. 285) que sur un seul des 
exemplaires des collections de l'Institut. 

Il semble qu'une revision générale des néritines du 
Cénozoïque inférieur s'imposerait pour tenter d'éclair­
cir une systématique actuellement fort embrouillée, 
notamment en ce qui concerne les subdivisions du 
genre Theodoxus. Mais il n'est nullement évident que 
la seule étude des coquilles permettrait de résoudre ce 
problème. 

2. - Theodoxus (?) briarti (RUTOT mss.) nov. sp. 
(Pl. II, fig. 11.) 

Ho 1 o type. - N° 5331 I.R.Sc.N.B., Calcaire 
de Mons, Loc. Mons (Puits COPPÉE), coll. HouzEAU, 
I. G., n° 6544. 

D e r i v a t i o n o m i n i s . - En souvenir de A. 
BRIART. 

Gisement. - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Unique. 

D e s cri p t i on . - Très petite coquille subglo­
buleuse (hauteur et grand diamètre transversal : envi­
ron 2,8 mm) à spire peu saillante composée de trois 
tours lisses. 

Ouverture semi-lunaire, dilatée. Labre mince, son 
extrémité postérieure formant un angle presque droit 
avec la surface du dernier tour. Septum columellaire 
très large, plat, presque lisse, avec un bord interne 
rectiligne et muni de quatre dents qui diminuent de 
grosseur d'avant en arrière. Une très faible gouttière 
dans l'angle postérieur de l'ouverture. 

Opercule calcaire semi-lunaire, à nucleus excentré, 
obturant le fond de l'ouverture. Sa face externe est 
lisse, sauf quelques fines rainures rayonnantes surtout 
dans la moitié postérieure. 

D i a g n o s e . - Nous connaissons du Puits 
COPPÉE un exemplaire unique d'une très petite néritine 
certainement différente de la précédente. Ce fossile, 
encore muni de son opercule, portait dans la collection 
la mention manuscrite Neritina briarti R UTOT. Je pro­
pose de lui conserver ce nom spécifique. 

Cette espèce a une assez grande resssemblance 
générale avec Theodoxus consobrinus (FERUSSAC, 
1825) du Sparnacien et appartient probablement au 
même groupe, mais ses dents columellaires décroissent 
d'avant en arrière tandis que chez Theodoxus conso­
brinus le dernier denticule e t le plu fort de tous. 
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C'est sans doute pour cette dernière raison que M. 
CosSMANN (1925, p. 220) a c!a sé l'e pècc parna­
cienne dans le même groupe que Neritoplica vicina 
(MELLEVILLE) de l'Yprésien. Par contre, W. WE z 
(1929, p. 2905) a rangé consobrinus dans le genre 
Theodoxus, et avec doute dans le ou -genre Vitto­
clithon BAKER, 1923. 

Ordre MESOGASTROPODA. 

Superfamille LITTORINACEA. 

Famille LACUNIDAE. 

Genre DISSOCHILUS CossMANN, 1888. 

1. - Dissocbilus lineatus (BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. II, fig. 12.) 

Lacuna lineata BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 6, pl. XIX, fig. 2, a-c. 

? Medoriopsis lineata CossMANN, M., 1924, p. 89, pl. V, 
fig. 79, 80 (ex. fig. n° 3087 I.R.Sc.N.B.). 

Dissochilus Houzeaui CossMA N, M., 1924, p. 90, pl. V, 
fig. 86, 87 (holotype n ° 5334 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trois. 

Discussion. - Je juge que Lacuna lineata 
BRIART et CORNET, 1887 et Dissochilus houzeaui 
CossMANN, 1924 sont cospécifiques, mais cette identité 
ne peut être absolument démontrée avec le peu d'exem­
plaires dont je dispose. 

Dans la collection de l'Institut il y a sous le nom 
de Lacuna lineata deux coquilles de dimensions égales 
et qui ne diffèrent l'une de l'autre ni par le contour, 
ni par les proportions, ni par la sculpture mais seule­
ment par des particularités dans la constitution de la 
base et de l'ouverture. 

Le premier de ces individus correspond bien avec 
la figure originale de Lacuna lineata. Il possède un 
fort bourrelet basal circonscrivant un faux ombilic 
large et assez profond. Ce bourrelet se poursuit à l'in­
térieur de l'ouverture, sous l'enduit columellaire, sous 
la forme d'un pli pariétal peu saillant. Par son ouver­
ture ce premier spécimen appartient de toute évidence 
au genre Dissochilus et pas à Medoriopsis (n° 5332 
I.R.Sc.N.B.). 

Le second exemplaire est celui que M. CossMANN 
a figuré en 1924. Il diffère du précédent par l'absence 
de bourrelet basal, par la réduction de la fente pseudo­
ombilicale et par l'absence, que j'estime corrélative, du 
pli pariétal (CossMANN, M., 1924, p. 90). L'identité 
de ce spécimen avec le premier n'est donc pas évidente, 
mais comme tous les autres caractères sont identiques 

pr bable de 
u peut-"tre, une 

econd individu a 

Famille LITTORI IDAE. 

Genre LITTORINA FERUS A , 1821. 

Sous-genre CAVILABIUM Co MANN, 1888. 

1. - Littorina (Cavilabium) micro copica 
(COSSMANN, 1924). 

(Pl. JH, fig. 1.) 

Cadlabium microscopic11111 OSSMANN, M., 1924, p. 89, pl. VI, 
fig. 45, 46 (bolotype n" 3086 I.R.Sc.N.B.). 

Litt orin a (Cavilabium) microscopica CosSMANN, M., J 925, 
p. 284. 

G i s e men t . - Calcaire de Mons. 

Lo cal i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

Nombre d'ex e m p 1 aires . - Vingt-cinq. 

Re m a r q u e . - La figure originale est si médio­
cre que j'estime nécessaire de reproduire (texte fig. 2) 
le contour de l'holotype. Certainement cogénérique de 
Littorina bezançoni CossMANN (1886, p. 227, pl. X, 
fig. 8), du Lutétien, l'espèce de Mons s'en sépare sur­
tout par sa spire plus élevée. 

Contrairement à ce qui a été dit dans la descrip­
tion originale, la surface du test de Littorina microsco­
pica n'est pas lisse mais ornée dans sa totalité, sauf la 
protoconque, de très fins cordonnets spiraux plats très 
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serrés dont les étroits intervalles sont ponctués par une 
sculpture transverse encore plus ténue, surtout percep­
tible au niveau de la très faible dépression parasutu­
rale. 

1mm 

10. 2. - Li1tori11a (Cavilabium) microscopica (CosSMANN). 

Holotype n° 3086; contour. 

Superfamille RISSOACEA. 

Famille HYDROBIIDAE. 

S us-famille HYDROBITNAE. 

Genre HYDROBIA HARTMANN, 1821. 

Sou -genre HYDROBIA. 

1. - Hydrobia (s. s.) regularis 
BRIART t ORNET, 1887. 

(Pl. H, fig. J 3.) 

llydrobia reguloris BRIART, . et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fa c. 4, J 887, p. l pl. XX, fig. 4, a-c. - CoSSMANN, M., 
1924, p. 7 , pl. V, fig. 4, 5, 12 (ex. fig. n ° 3112 
l .R. c .N.B.). 

G i m n t . - Calcaire de Mons. 

L al i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

o m b r e d' ex e m p 1 aire s . - Dix. 

D i s c u s s i o n . - L on ait les difficultés que 
l'on rencontre habituellement pour identifier correcte­
ment les espèces fo il - du genre Hydrobia, et par 
ailleurs de la plupart de Hydrobiidae, lor que le nom­
bre des individu di ponible e t trop réduit pour que 
l'on pui e appr cier à sa ju te valeur la ariabilité 
intraspécifiqu . Outre que le caractèr morphologi­
que utili able ont p u nombr u il ont ou la 
d p ndan Lr ite d conditi n cologique . 
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Parmi les fossiles figurés comme Hydrobia regula­
ris par M. CossMANN en 1924, il en est un seul Ooc. 
cit. pl. V, fig. 4, 5, 12; ex. fig. n° 3112) que je suis 
prêt à considérer comme un spécimen incontestable­
ment authentique de l'espèce décrite par A. BRIART 
et F. L. CORNET en 1887. Et je n'ai trouvé qu'un fort 
petit nombre d'individus semblables dans la collection 
de l'Institut. 

Un individu plus jeune, figuré aussi par M. 
COSSMANN (1924, pl. V, fig. 6, 7; ex. fig. n° 3113 
I.R.Sc.N.B.), pourrait appartenir à la même espèce 
mais reste douteux tout comme « Bithinia , vicina 
(BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, fasc. 4, 
1887, p. 27, pl. XX, fig. 12, a-c) et « Bithinia , 
regularis (BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 24, pl. XX, fig. 9, a-c) qui rappellent 
peut-être davantage Peringia depressa (B. et C.). 
Quant au spécimen de grande taille indiqué comme 
douteux par M. CossMANN (1924, p. 73, pl. V, fig. 
113; pl. VI, fig. 32; ex. fig. n° 3114 I.R.Sc.N.B.), ce 
pourrait être un individu gérontique. Enfin il y aurait 
lieu vraisemblablement de joindre à Hydrobia regula­
ris la coquille figurée par A. BRIART et F. L. CORNET 
(1870-1887, fasc. 4, 1887, pl. XX, fig. 10, a-c) sous 
le nom de « Bithinia , carinata, et peut-être même 
l'holotype de « Bayania , rutoti CossMANN (1924, 
p. 95, pl. V, fig. 96, 97; ex. fig. n° 3199 I.R.Sc.N.B.). 

2. - Hydrobia (s. s.) montensis nov. nom. 
(Pl. II, fig. 14.) 

H ydrobia e/0111?ata BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 16, pl. XX, fig. 2, a-c (non FAUJAS, 
1806). 

Clievallieria ? lon~ula CossMANN, M., 1924, p. 82 (partim) , 
pl. V, fi!!. 48, 49 (ex. fig. n° 3115), fig. 100 (ex. fig. 
n ° 3116 1.RSc.N.B.) (non: Bitlii11ia longula BRIART et 
CORNET, 1887). 

G i s e m e n t. - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quatre. 

R e m a r q u e . - En ce qui concerne les fossiles 
décrits et figurés en 1924 sous le nom de Chevallieria? 
longula par M. CossMANN, je suis en désaccord avec 
cet auteur sur deux points. Tout d'abord je conteste la 
cosoécificité de Bithinia longula BRIART et CORNET, 
1887 et d'Hydrobia elongata BRIART et CORNET, 1887. 
Le second de ces deux taxa a été classé correctement 
dan Hydrobia et dans le groupe de H. dubuissoni 
( = Tournoueria BRUSINA, 1870; voir DOLLFUS, G., 
1911 p. 202). Le nom spécifique elongata est toute­
fois un double emploi (DoLLFUS, G., 1911, p. 258) 
qu'il convenait de corriger. 

Je reviendrai plus loin (p. 23) sur le second point 
de désaccord qui concerne 1 clas ement générique de 
« Bithinia ) longula BRIART et CORNET 1887. 



DU DANIEN ET DU MO TIE DE LA BELGIQ 

Etant donné le nombre de tours de pire (texte 
fig. 3) Hydrobia montensis, malgré sa petite taille ne 
p ut être considérée comme un stade jeune d'Hydrobia 
regularis. Celui-ci a d'ailleurs un angle apical notable­
ment plus ouvert et des tours moins convexes. 

1mm 

3 

FIG. 3. - H ydrobia montensis nov. nom. 

Ex. fig. n° 5335; contour. 

Sous-genre PARHYDROBIA CosSMANN, 1913. 

l. - Hydrobia (Parhydrobia ?) truncata 

{BRIART et CORNET, 1887). 
Potamaclis ? truncata BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-

1887, fasc. 4, 1887, p. 29, pl. XIX, fig. 15, a-c. -
CossMANN, M ., 1921, p. 112; IDEM, 1924, p. 73, pl. V, 
fig. 9, 10 (ex. fig. n° 3201 l.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i té . - Mons (Puits GOFFINT). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Cinq frag­
ments. 

Rem arque . - Je n'en connais que des exem­
plaires fort incomplets et sa position systématique 
reste pour moi incertaine. Mais le classement de cette 
espèce dans le genre Potamaclis SANDBERGER, 1873, 
dont tous les représentants authentiquement connus 
sont oligocènes, me paraît fort improbable. 

Le sommet tronqué, la spire modérément longue, 
la croissance lente et régulière, les tours très convexes, 
la fente ombilicale étroite et l'absence totale de sculp­
ture spirale plaident au contraire en faveur d'un 
rapprochement avec le groupe d'Hydrobia subulata 
D ESHAYES {COSSMANN, M. et PISSARO, G., 1910-1913, 
pl. XIV, fig. 86-3). 

G nr PER P L DTLHE, 1 74. 

l. - p ringia dcpr Il Rl RT t ORNET, 
(Pl. lT, fig. 1 .) 

1887). 

Hydrobin depre a BR! RT, • et ORNET, F. L., 1 70-1 7. 
fa . 4, 1 7 p. 17, pl. , fig. 3, a-c. 

Peringin depressn os MANN, M., 1921, p. 132; Io M, 1 -4. 
p. 74, pl. • fig. 16, 17 (ex. fig. n° 3118), fig. 1 , 1 
(e . fig. n° 31 19 l.R.Sc. .B.). 

Peri11gia carinata OSSMANN, M., 1924, p. 75, pl. \', fig. _Q, 
21 (lectotype, ici dé i1mé, n° 3120), fi . --· -- tp. r. -
lectotype n° 3121 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e men t . - Calcaire d 

Localités. 
COPPÉE). 

Nombr e d ' 
xante-dix. 

Mn Puit' 

mplair ' 

t 

nt 1-

Ion P . MAR (in R . R EY, 
la radula, H drobia acuta 

acuta (voir : 

Genre BYTHINELLA MoQUIN-TANDON, 1856. 

l. - Bythinella (?) nana (BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. II, fig. 16.) 

H ydrobia 11a11a B RIART, A. et CORN "T, . L., 1870-J 887, 
fasc. 4, 1887, p. 19, pl. XX, fig. 6, a-c. 

H ydrobia 111i1111tissima BRIART, A. et ORN T, • L., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 19, pl. XX, fig. 5, a-c. 

By thi11ella nana CosSMA , M ., 1924, p. 76, pl. V, fig. 24, 
25 (ex. fig. n ° 3110), fig. 26, 27 (ex. fig. n ° 3 J J 1 
I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Vingt- ix. 

R e m a r q u e .- Cette espece de Mons est pro­
che de « Paludina > intermedia MELL VIL E du 
Sparnacien, mais son ouverture e t plus dilatée. 
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Les deux espèces, montienne et sparnacienne, ont 
été classées par M. CossMANN dans le genre Bythinella 
et rien ne paraît s'opposer formellement à ce classe­
ment. IL convient toutefois de noter qu'elles s'écartent 
toutes deux de l'espèce-type de Bythinella par leur 
galbe plus subulé, leurs tours moins convexes et leur 
dernier tour proportionnellement plus grand. 

1mm 

F10. 4. - Bythi11e/la (?) 11a11a (BRIART et CORNET). 

Ex. fig. n° 3 111 ; contour. 

Le galbe a sez particulier de ces deux taxa rappelle 
dan une c rtaine mesure le Stenothyra, mais ces der­
nier sont pupoïd s et leur ouverture plu contractée a 
une tendance marquée à se détacher davantage du 
dernier tour. cet égard il e t intéressant de comparer 

ntre ux Bythinella nana (texte fig. 4) et Stenothyra 
p11pifor111i · (t xt fig. 6). 

2. - Bythinella (?) montensis nov. sp. 

(Pl. II, fig. 17 .) 

Lappare11tia te11uis CosSMANN, M., 1924, p. 74, pl. V, fig. 14, 
J5 (1101L: Hydrobia te11uis BruART et CORNET, 1887). 

Ho 1 o type. - N° 3123 l.R.Sc.N.B., Calcaire 
de Mons (CosSMANN, M., 1924, pl. V, fig. 14, 15; 
ous le nom de Lapparentia tenuis). 

D e ri v a t i o n o min i . - D aprè la localité­
type. 

G i m n t . - alcair d Mon . 
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L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Cinq. 

D e s c r i p t i o n . - J'indiquerai plus loin pour­
quoi M. CossMANN a identifié à tort avec H ydrobia 
tenuis BRIART et CORNET la présente espèce mon­
tienne. Mais la description qu'il a donnée de l'holotype 
en 1924 reste valable et je la recopie ici : 

« Test mince. Taille relativement assez grande; 
forme ventrue, subconoïdale; spire un peu allongée 
croissant lentement sous un angle apical qui débute à 
40 ° et s'abaisse ensuite à 30 °; six ou sept tours 
médiocrement convexes, subimbriqués en avant, dont 
la hauteur finit par dépasser la moitié de la largeur 
maximum; ils sont lisses et brillants, séparés par des 
sutures profondes, mais linéaires. Dernier tour au 
moins égal à la moitié de la hauteur totale, arrondi à 
la périphérie de la base, qui est déclive, même un peu 
excavée vers le cou, subperforée au centre. Ouverture 
grande, ovale, anguleuse en arrière, rétrécie à l'extré­
mité antérieure de la columelle, qui est un peu arquée, 
même renflée en son milieu sur les jeunes spécimens; 
labre peu épais, plafond subéchancré; péristone continu 
et un peu calleux sur la région pariétale. 

Dim. Largeur: 6 à 7 mm; diamètre: 3,5 mm ». 

D i s c u s s i o n . - A moins que la figure origi­
nale d'Hydrobia tenuis BRIART et CORNET (1870-1887, 
fasc. 4, 1887, pl. XX, fig. 1,a-c) ne soit tout à fait 
fantaisiste, ce qui est très improbable si l'on en juge 
par l'ensemble de leur iconographie des gastropodes du 
Calcaire de Mons, il paraît évident que les fossiles 
décrits et figurés par M. CossMANN en 1924 comme 
des synonymes appartiennent en réalité à une espèce 
différente. 

Au surplus, A. BRIART et F. L. CORNET ont noté 
que Hydrobia tenuis était très commune dans le Cal­
caire de Mons, ce qui ne s'applique aucunement à 
l'espèce de M. CosSMANN puisque je n'ai pu en recon­
naître que quatre autres individus dans la collection 
de l'Institut. Cette clause de A. BRIART et F. L. 
CORNET relative à l'abondance d'Hydrobia tenuis me 
fait plutôt penser que ce nom s'applique à un stade 
juvénile de Peringia depressa, seul bydrobiidé du 
Calcaire de Mons qui puisse être qualifié à juste titre 
d ' abondant. 

D autre part, je ne suis pas d'accord avec M. 
CossMANN pour classer le présent taxon dans le genre 
Lapparentia. Sur un jeune individu (sacrifié dans ce 
but) je n'ai pu apercevoir aucune trace des plis inter­
nes caractéristiques (WENZ, W., 1939, p. 566). En 
outre, la columelle de 1 bolotype est bien excavée et 
sans le renflement médian de Lapparentia irregularis 
(DESHAYES) (COSSMANN, M., 1888, p. 226, pl. VIII, 
fig. 41, 42), contrairement à ce que pourrait fai re 
croire la description de 1924 reproduite plu haut. 
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Genre ALLIXIA CoSSMANN, 1913. 

l. - Allixia (?) Iongula (BRTART et CORNET, 1887). 
(Pl. III, fig. 2.) 

Bithinia longula BRIART, A. et COR ET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 26, pl. XX, fig. 11, a-c. 

Chevallieria ? longula CossMANN M., 1924, p. 82 (partim), 
pl. V, fig. 50, 51 (ex. fig. n° 3117 I.R.Sc .. B.; 11011 pl. 
fig. 48, 49 et 1 OO). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mon . 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quinze. 

D i s c u s s i o n . - Nous avons vu plus haut 
(p. 20) que Bithinia longula BRIART et CORNET et 
Hydrobia elongata BRIART et CORNET, non FAUJAS 
( = Hydrobia montensis, nov. nom.) confondus par 
M. CosSMANN, constituaient selon moi deux taxa spé­
cifiquement et génériquement distincts. 

L'attribution de « Bithinia » longula au genre 
Chevallieria est de l'aveu même de M. Cos MANN 
incertaine (1924, p. 83). En effet, non eulement il 
n'y a chez l 'espèce de Mons aucune culpture pirale 
mais, en outre, elle ne possède pas de bourrelet exté­
rieur au labre, deux caractères qui servent précisément 
à différencier Chevallieria et Allixia (COSSMANN, M., 
1913, p. 141, pl. Il). 

« Bithinia » longula a des tours de spire dont la 
convexité maximale se situe vers le tiers antérieur de 
la hauteur. En ce point il y a même une sorte de bour­
relet analogue à celui qui a accroché la lumière ur la 
photographie de l'espèce-type du genre Allixia dans 
M . COSSMANN et G. PISSARRO (1910-1913, pl. LXIII, 
fig. 88bis-1). Un faible méplat longe la suture posté­
rieure. La base est imperforée, le sommet obtus. L'ou­
verture est petite, étroitement ovale en avant et angu­
leuse en arrière. Enfin la croissance s'accélère rapide­
ment. 

Je classe donc provisoirement cette espèce dans le 
genre Allixia avec lequel elle me paraît offrir dans 
l'ensemble le plus d'affinités. 

Genre PSEUDAMNICOLA PAULuccr, 1878. 

l. - Pseudamnicola rutoti (CossMANN, 1924). 
(PL III, fig. 3.) 

Am11icola ? Rutoti CosSMANN, M., 1924, p. 72, pl. V, fig. 2, 
3 (holotype n° 3150 I.R.Sc.N .B.). 

G i s e m e n t. - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p la i r e s . - Deux. 

R marqu 
econd ' mplair d' 

1111 i' maintenant un 
ta. n. plu âg ' que l'holotype. 

1mm 

Fia. 5. - Pse11da11111i oln rurori ( 

ontour. 

). 

Malgr a taille minu ul c t indi idu frnn h m nt 
naticiforme comport inq tour mpl 'l ' t '>.l' fig. 5; 
ex. fig. n° 5496). 

Famill TE OTH RIO 

Genre T NOTHYRA B - ON, 1856. 

l. - tenothyra pupiformi (BRIART et ORNET 7) 

fide OSSMAN , 1924. 
(Pl. JIT, fig. 4.) 

? Birhi11ia p11piformis BRIART, A. el ORN 'T, . L., 1870-1 7, 
fasc. 4, 1887, p. 28, pl. XX, fig. 13, a-c. 

Stenothyra pupiformfa Coss~1A , M., 1921 , p. 155; Jo1.M, 
1924, p. 76, pl. V, fig. 28, 29 (ex. fig. n" 3109 
I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mon . 

Localité. - Mons (Puit oPP'E). 

Nombre d'exempt ai r e . - Trente-cinq. 

Remarque . - Je ne doute pas de l'identité de 
nos fossiles, pour la plupart de jeunes individus étique­
tés dan l'ancienne collection comme H drobia minu­
tissima, avec l'espèce figurée en 1924 par M . 
CossMANN, ni d'aiJJeur du cla sement de ce taxon 
dans le genre Stenothyra. 

Je ne douterais pas davantage de l'identité de nos 
fossiles avec l'espece décrite en 1887 par A. BRIART 
et F. L. CORNET si ces deux auteurs n'avaient ignalé 
la présence d'une légere dépression para uturale, vi i­
ble au surplus sur la figure originale. Or je ne décèle 
ce caractere chez aucun de nos fo sile , y compri 
celui figuré par M. OSSMANN et bien que cc dernier 
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1mm 
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F 10 . 6. - Stenotliyra pu pif or mis (BRIART et CORNET). 

Ex. fig. n° 3109; contour. 

au teur ait fa it mention de la même particularité (1924, 
p. 76). Il s'agit peut-être d'un caractère individuel de 
l'holotype de « Bithinia , pupiformis. 

Famille TRUNCATELLIDAE. 

Sous-famille TRUNCATELLINAE. 

Genre TRUNCATELLA R1sso, 1826. 

1. - Truncafella minor BRIART et CORNET, 1887. 
(Pl. III, fig. 5.) 

Tn111catella 111i11or BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fuse. 4, 1887, p. 21, pl. XIX, fig. 13, a-c. - Coss­
MANN, M., J92 l, p. 164; loEM, 1924, p. 78. 

i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é . - Mons (Puits OPPÉE). 

No m b r e d ' ex e 111 pl a ire s . - Unique. 

Re 111 a r q u . - J'en connais un individu dont 
le dim n ion ont légèrement inférieures à celles de 
l'holotyp (hauteur : 1,7 mm; diamètre: 0,7 mm) mais 
dont le pr portions sont identiques. Il est complet et 
comp rt cinq tours de spire (ex. fig. n° 5551). 

Famille MICROMELANIIDAE. 

Sous-famille EMMERICIINAE. 

Genre NYSTI TouRNo ËR, 1869. 

1. - Ny tia c lindrata (BRIART ORNET 1887). 

1'rtmcatella cylindrafa BRIART, . et ORNET, F . L., 1870-
1 7 [n . 4 l 7, p. 20, pl. IX, fig. 12, a-c. 
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Nystia cy/indrata CosSMANN, M., 1921, p. 159; lDEM, 1924, 
p. 77. 

R e m a r q u e . - Espèce non retrouvée dans la 
collection de l'Institut. 

Genre BRIARDIA MUNIER-CHALMAS, 1884. 

1. - Briardia velaini MUNIER-CHALMAS, 1884. 
(Pl. III, fig. 6.) 

Briartia (sic) Velaini BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 30, pl. XX, fig. 7, a-f. - CossMANN, M., 
1924, p. 77, pl. V, fig. 30, 31 (ex. fig. n° 3124), fig. 32, 
33 (ex. fig. n ° 3125), fig. 34, 35 (ex. fig. n° 3126 
I.R.Sc.N.B.). 

Briardia velaini ScHLICKUM, W. R., 1968, p. 39. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Seize cents. 

Famille RISSOIDAE. 

Sous-famille RISSOINAE. 

Genre ALVANIA R1sso, 1826. 

Sous-genre ARSENIA MoNTEROSATO, 1891. 

1. - Alvania (Arsenia) craticula 

(BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. III, fig. 7 .) 

Rissoa craticula BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 8, pl. XIX, fig. 5, a-c. 

A lvania craticu/a CossMANN, M., 1924, p. 82, pl. V, fig. 58, 
59 (ex. fig. n° 3129 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0ca1 i t és . - Mons (Puits GOFFINT, et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trente. 

2 . - Alvania (Arsenia) montensis nov. sp. 
(Pl. III, fig. 8.) 

Turbe/la ? pulchra CossMANN, M., 1924, p. 81 (partim), 
p l. 54, 55 (ex. fig. n° 3172 l.R.Sc.N.B.) (non BRIART et 
CORNET,. sp. J887; nec M. CossMANN, 1924, pl. V, fig. 56, 
57 (ex. fig. n 3 l 73 I.R.Sc.N.B. = Alvania craticula BRIART 
et CORNET, juvénile). 

Ho 1 o type. - N° 5522 I.R.Sc.N.B., Calcaire 
de Mons, Loc. Mons (Puits COPPÉE), coll. LEFÈVRE, 
I. G., n° 6433. 

Der i vat i o nom in i s. - D'apr's le gise­
ment d origine. 
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G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Six. 

Des cri pt ion . - Coquille de tr's petite taill , 
turriculée, assez élancée, près de deux fois plus haute 
que large (hauteur totale: 2,2 mm; diamètre maximal : 
1,25 mm). Spire assez longue, obtuse au sommet, com­
posée d'une protoconque de deux tour et demi li e 
et très convexes, assez haute, et de troi tours po t­
bréphiques modérément hauts, assez convexes, ub­
carénés, munis d 'une rampe suturale déclive, bien 
détachés les uns des autres par des sutures linéaires 
profondes. Hauteur du dernier tour, mesurée au dos, 
à peine supérieure à la moitié de la hauteur totale. 

La sculpture de la téléoconque est un réseau à 
mailles carrées dont les points de croisement sont sou­
levés en fins tubercules bien dessinés. Les costules 
axiales, fines et presque droites, sont au nombre de 
26-27 par tour de spire. Les cordonnets spiraux, à 
peine plus épais que les costules, sont au nombre de 
quatre, également répartis entre la carène et la suture 
antérieure. Le long de la suture postérieure il y a une 
rangée de fines nodosités correspondant au passage 
d'un cinquième cordonnet spiral. La rampe suturale 
ne porte pas de sculpture spirale. Au dernier tour les 
cordons spiraux se continuent sur toute la base. J'en 
compte une demi-douzaine, un peu plus serrés et un 
peu plus épais que ceux de la spire. Par contre, les 
costules axiales disparaissent à la périphérie de la base. 
Une fente ombilicale peu visible. 

Ouverture arrondie, à péristome continu et un peu 
détaché. Labre intérieurement lisse, faiblement bordé 
à l'extérieur. 

D i s c u s s i o n . - Des deux coquilles du Cal­
caire de Mons décrites et figurées par M. CossMANN 
(1924, p. 81) sous le nom de Turbella ? pulchra, l'une 
(1924, loc. cit., pl. V, fig. 56, 57; ex. fig. n° 3173 
I.R.Sc.N.B.) est très certainement un jeune exemplaire 
d'Alvania craticula (BRIART et CORNET, 1887). L'autre, 
à laquelle manque le sommet de la spire, a un galbe 
plus étroit et plus étagé, des costules axiales plus droi­
tes, plus nombreuses et munies d 'un tubercule fort 
net aux points de croisement des deux éléments de 
la sculpture. Ses cordonnets spiraux sont, en outre, un 
peu plus fins et plus espacés que ceux d'Alvania cra­
ticula. 

Or ce second fossile ne peut être assimilé à 
« Rissoa )) {Julchra BRTART et CORNET (1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 7, pl. XIX, fig. 4, a-c) si l'on en juge 
par la description et la figure originales de cette der­
nière dont la sculpture axiale est plus grossière et la 
sculpture spirale presque nulle. Je considère donc que 
la coquille de la planche V, figures 54 et 55 de M. 
CossMANN, 1924 appartient à un taxon inédit pour 
lequel je propose le nom d'Alvania (Arsenia) monten-

mm~ h 1 typ~ (n° 522) une 
mplète qu le pécimen 

Di a g n 
re emblcr 1 
de abl 

rr 

G nre T RBOELL (LE 

1. - Turboella pach colpa 

Turbella (sic) pachyco/pa o ~A , 1., 
fig. 52, 53 (holotype n• 

G i e me n t . - al air d M n . 

, 1 47. 

1 _4, 

0, pl. 

L 0 c a 1 i t . - M n (Puit OP PÉE). 

N o m b r e d e x e m p l a i r e . - Tr 1 • 

R e m a r q u e . - J'ai pu retrouver dan la 1-
lection de l'Institut deux autres exemplair de la mêm 
espèce. E lle se rattache au groupe de Turboella turbi­
nata (LAMARCK, 1804) de l'Oligocène moyen mai e t 
apparemment dépourvue de culpture pirale dan le 
intervalles des costules axiale , peut-être en con é­
quence de l'usure fréquente chez le fo siles du al­
caire de Mons. 

Sous-famille RISSOINJNAE. 

Rem a rque. - M. COSSMANN (1921 , p. 62) 
avait groupé les genres qui vont suivre, et quelques 
autres non représenté dans le Calcaire de Mons, dans 
une famille Rissoinidae qu'il caractéri ait par l'inflé­
chissement antérieur de la columelle en une sorte de 
bec oblique plus ou moins développé et surtout par le 
labre rétrocurrent a la suture. Je con erve cette ub­
division, omise par W. WENZ, en lui accordant seule­
ment le rang d'une sous-famille opposée à celle des 
Rissoinae. 

Avant d'entamer ce chapitre je traiterai d'une 
espèce de Mons qui me paraît énigmatique. La coqui lle 
classée dubitativement par M. Cos MANN (l 921, p. 70) 
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dans Pezantia paraît bien être un fragment authentique 
de « Melania> Benedeni BRIART et CORNET (1870-
1887, fasc. 3, 1877, p. 64, pl. XVIII, fig. 6, a-c), mais 
ce débris est si médiocre que je juge impossible d'en 
tirer aucune conclusion valable quant au classement 
générique de l'espèce (CosSMANN, M ., 1924, p. 84, 
pl. V, fig. 65, 66; ex. fig. n° 3131 I.R.Sc.N.B.). 

Je remarquerai seulement que, si elle est fidèle, la 
figure originale de « M elania > Benedeni n'évoque 
guère dans mon esprit l'idée d 'un classement de 
ce fossi le auprès de Pseudotaphrus dactyliosus 
(DESHAYES, G. P., 1861-1864, pl. XXII, fig. 16-19), 
espèce-type du sous-genre Pezantia. D'autre part, si 
l'ouverture de cc fossile rappelle certainement les ris­
soïninécs, aucune de ces dernières n'a un galbe aussi 
nettement étagé. 

cnrc GONIATOGYRA CosSMANN, 1921. 

J. - Goniatogyra tenuis (BRJART et CORNET, 1887). 
(Pl. JH, fi g. 1 O.) 

Rissor1 te1111is BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
rase. 4, 1887, p. 10, pl. XIX, fig. 3, a-c. 

Go11iatogyra te1111is OSSMANN, M., 1921, p. 92, pl. ill, fig. 61, 
62; ToeM, J 924, p. 83, pl. V, fig. 60, 61 (ex. fig. 
n° 3 l 27a), fig. 62, 63 (ex. fig. n° 3127 b I.R.Sc.N.B.). 
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G i s c m c n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a l i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

No m br c d ' c x cm p 1 aires . - Cinq. 

1mm 

F10. 7. - Go11iatogyra te1111is (BRIART et COR ·T). 

·. fig. n° 127a· contour. 

DES GASTROPODA 

Remarque. - C'est 1 espèce-type du genre 
Goniatogyra. Le plus grand des deux individus figurés 
par M. CossMANN (ex. fig. n° 3127a) ne comporte 
que sept tours de spire mais son sommet est intact 
(texte fig. 7). 

Genre ZEBINA H. et A. ADAMS, 1854. 

1. - Zebina simplex (BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. III, fig. 11.) 

Barleeia simplex BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 15, pl. XIX, fig. 11, a-c. 

Z ebina simplex CossMANN, M., 1924, p. 84, pl. V, fig. 77, 78 
(ex. fig. n° 3183 I.R.Sc.N.B.). 

1mm 

8 

F10. 8. - Zebina simplex (BRIART et CORNET). 

Contour. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Soixante. 

2. - Zebina labrata (BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. III, fig. 12.) 

Rissoina labrata BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 12, pl. XIX, fig. 8, a-c. 

Z ebi11a labrala COSSMANN, M., 1924, p. 85, pl. 75, 76 (ex. 
fig. n° 3182 I.R.Sc .. B.). 

G i e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quarante-
cinq. 

R e m a r q u e . - Elle se distingue du taxon pré­
cédent par sa taille plus faible d"un ti r par on galbe 
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plus cylindracé, par son angle apical moin ouvert, par 
on ommet plus obtu , par se uture plu oblique 

et par son labre plus flexueux muni d'une callo it ' 
externe plus forte. 

Genre KEILOSTOMA D ESHAYES, 1848. 

1. - Keilostoma typicum BRIART et CORNET, 1 87. 
(Pl. III, fig. 13.) 

K eilostoma typica BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-18 7, 
fasc. 4, 1887, p. 14, pl. XIX, fig. 10, a-c. 

Paryphostoma ty picum CosSMANN, M., 1924, p. 87, pl. I, 
fig. 1, 2 (ex. fig. n° 3184 l.R.Sc. .B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é s . - Mons (Puits GoFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quinze. 

R e m a r q u e . - La plupart des individus con­
servés dans la collection de rinstitut n'ont que 15 à 
20 mm de hauteur totale, mais l'espèce pouvait attein­
dre une taille supérieure et considérable pour le genr . 
J'en connais un fragment dont le dernier tour, mesuré 
au côté ventral, a 23 mm de hauteur et chez lequel 
le bourrelet externe du labre atteint 8 mm dans sa plu 
grande largeur. Elle se rattache au groupe de Keilosto­
rna plicatulum du Thanétien qui est dépourvu de sculp­
ture spirale. 

Genre RISSOINA ORBIGNY, 1840. 

Sous-genre ZEBINELLA MORCH, 1876. 

1. - Rissoina (Zebinella) nuda 

BRIART et CORNET, 1887. 

Rissoina 11uda BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 11, pl. XIX, fig. 7, a-c. 

Rissoina (Zebinella) nuda CosSMANN, M., 1924, p. 86, pl. V, 
fig. 69, 70 (spécimen non retrouvé dans la collection). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Deux. 

2. - Rissoina (Zebinella) tenuicancellata 

BRIART et CORNET, 1887. 
(Pl. III, fig. 14.) 

Rissoina tenuicancellata BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 13, pl. XIX, fig. 9, a-c. 

Rissoina (Zebinella) te11uica11ce/lata CosSMANN, M., 1924, 
p. 86, pl. V, fig. 73, 74 (ex. fig. n• 3122 l.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L alit ' Puit OFFINT et 
OPPÉE). 

m br d' mplair . - Douze. 

OINA. 

1. - Ri oina ( . .) cxornata 

(BRIART et COR ET 1873). 
(Pl. III, fig. 15.) 

Melania exomata BRIART, A. et OR ET, 
fasc. 2, 1873, p. 68, pl. Vil, fig. 1, 

Gisement. -

Lo c a 1 i té . - M n Puits 

Norobr d mplair 

Famill VITRlN LLID 

PPÉ' . 

inq. 

7, 

Pour autant qu'il oit po sible d'en jug r uniqu -
ment par la coquille, pui qu il 'agit d'un g nr appa­
remment éteint, je pen e qu il conviendrait pr bablc­
ment de classer ici également le genre Tibumus d 
GREGORIO, 1890. Il me paraît, en effet, pré ent r plu 
d 'affinités morphologique avec certain Teinostoma, 
et plus particulièrement avec Leucodiscus, qu'avec J 

Gibbulinae près desquels il a été rangé, mai non an 
hésitation, par M. COSSMANN (1918, p. 249). Le traité 
de R. C. MooRE (1960, p. 273) clas e dubitativement 
le genre Tiburnus parmi le Cyclostrematidae, sou -
famille Skeneinae. 

D'autre part, V. FRETTER et A. GRAHAM J 962, 
p. 642) ont écarté le genre Circulus des Trochacea, u 
il était encore maintenu dans le traité de R. . M RE 
(1960, p. 273), après avoir vérifié que sa radule était 
réellement trenioglo se. Ils ont alors rapproché ircu-
1 us des Vitrinellidae tout en proposant, éventuellement, 
une famille particulière. Je renvoie pour plus de détail 
sur ce sujet à une note récente de W. ADAM et 
J. KNuosEN (Bull. Io t. roy. Sc. nat. Belg., t. XLIV, 
n° 27, 1969, p. 8). 

Quant au genre Tornus, cla é également dan les 
Vitrinellidae par D. W. TAYLOR et N. . OllL (1962, 
p. 14), la constitution de on ouverture diffère nota-
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blcment de celle observée chez Circulus et j'estime 
préférable de conserver pour le moment une famille 
Tornidae. 

Genre LEUCORHYNCHIA CROSSE, 1867. 

1. - Leucorhynchia nitida 

BRIART et CORNET, 1887. 
(Pl. III, fig. 16.) 

Leucorliynchia 11itida BRJART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 61, pl. XXII, fig. 11, a-c. -

_?SSMANN, M., 1915, p. 37, pl. Ill, fig. 39-41 (ex. fig. 
n 3047 l.R.Sc.N.B.); loEM, 1918, p. 142. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a l i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Soixante­
dix. 

Remarque. - Cette espèce montienne est en 
quelque sorte un diminutif de Leucorhynchia callifera 
(DESHAYES) du Lutétien du Bassin de Paris. 

Si l'on s'en tient à la morphologie de la coquille le 
cas du genre Leucorhynchia est analogue à celui du 
genre Tiburnus. Il offre des points de ressemblance à 
la fois avec Collonia et avec Teinostoma (CosSMANN, 
M., 1918, p. 142). 

Genre TIBURNUS DE GREGORIO, 1890. 

1. - Tiburnus houzeaui 

(RUTOT mss. in COSSMANN, 1915). 
(Pl. lII, fig. 17 .) 

Dillw~1111el/a 1-Jouzeaui CoSSMANN, M., 1915, p. 35, pl. III, 
ftg. 35-38 (holotype n ° 3050 I.R.Sc.N.B.). 

Tibumus /iouzeaui COSSMANN, M., 1918, p. 250. 

G i c m c n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a li t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r c d ' c x e m p l a i r e s . - Quinze. 

R m a r q u c . - La base montre clairement la 
f tt du cal colum llaire dont il est fait mention 
dans la diagno c générique telle qu'elle a été établie 
par M. o MANN (1918, p. 249). Notons en passant 
qu la tructur générale de la base de Tiburnus rap­
p li c Il de Norrisella CossMANN, 1918 (espèce-type: 
Turbo pygmaeus DESHAYES) et que ce dernier genre, 
gal ment éteint, pourrait trouver ici une place plus 

l gitime que dans les Cyclostrematidae (MOORE, R. C., 
1960, p. 272) et surtout que dans les Gibbulinae 
(COSSMANN, M., 1918, p. 246). 

2. - Tibunm (?) aulacophorus (CossMANN, 1915). 

Dillwy1111ella aulacopliora o SMA N, M. 1915, p. 36, pl. III, 
fig. 45-4 (holotype n° 3051 I.R. .N.B.). 

G i m n t . - Calcair d Mon . 
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Lo c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Unique. 

R e m a r q u e . - A la vérité, l'attribution de ce 
taxon au genre Tiburnus est assez incertaine, d'autant 
que l'unique exemplaire connu est fort usé. L'espèce 
est aisément reconnaissable à la large mais peu pro­
fonde dépression qui longe de près la suture posté­
rieure. 

Genre TEINOSTOMA H. et A. ADAMS, 1853. 

Sous-genre TEINOSTOMA. 

1. - Teinostoma (s. s.) bilabratum 

BRIART et CORNET, 1887. 
(Pl. III, fig. 18.) 

Teinostoma bilabrata BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 60, pl. XXIIl, fig. 11, a-c. 

Tinos~oma bilabratum CosSMANN, M., 1915, p. 18, pl. r, 
fig. 56, 57, 59 (ex. fig. n° 3078), fig. 58, 60 (ex. fig. 
n" 3079 l.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quinze. 

Sous-genre MEGATYLOMA CossMANN, 1888. 

1. - Teinostoma (Megatyloma) briarti 

RUTOT mss. in CossMANN, 1915. 
(Pl. III, fig. 19.) 

Teinostoma (Megatyloma) Briarti CossMANN, M., 1915, p. 19, 
pl. II, fig. 1-4 (holotype n° 3077 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 ai r e s . - Deux. 

R e m a r q u e . - Contrairement à ce qui est 
indiqué dans la description originale la base de cette 
coquille porte une très fine sculpture spirale, surtout 
visible au voisinage de la callosité centrale. Le classe­
ment de l'espèce dans Megatyloma est parfaitement 
justifié. C'est sans doute par suite d un lapsus que M. 
CossMANN l'a signalée plus tard (1918, p. 85) comme 
un Teinostoma au sens propre, tandis qu'il citait 
parmi les représentants du sous-genre M egatyloma 
1 espèce précédente, incorrectement orthographiée 
bilabiatum (1918, p. 86). 

Sous-genre LEUCODISCUS CossMANN, 1918. 

1. - Teinostoma (Leucodiscus ?) montensis nov. sp. 
(Pl. IV, fig. 1.) 

Ho 1 o t y p e . - N° 5336 I.R.Sc.N.B., Calcaire 
de Mons, Loc. Mons (Puits COPPÉE), Coll. HouzEAU, 
I. G., n° 6544. 
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Der i vat i o nom in i s. - D'apr' la localité­
type. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

No m b r e d ' ex e m p 1 air e s . - Unique. 

D es cri p t i on . - Petite coquille discoïdal , 
la face dorsale un peu plus bombée que la face en­
trale. Spire à peine saillante, composée de quatre tour 
dont les sutures sont presque masquée par un enduit 
superficiel. D rnier tour grand, mais non exagérément, 
faiblement subanguleux à la périphérie. Ouverture sub­
circulaire, à péristome assez épais et discontinu. Labre 
très oblique, son raccordement postérieur forme un 
angle d 'environ 15 ° seulement avec le plan du dernier 
tour. Columelle excavée ne modifiant pas le contour 
du péristome. Pas de callosité basale. Un faux ombilic 
étroit. 

D i s eus si o n . - Un classement dans le sous­
genre Leucodiscus me semble le plus indiqué pour ce 
Teinostoma encore inédit du Calcaire de Mons bien 
qu'il n'en présente pas les caractères dan toute leur 
netteté. L'espèce de Mons offre une grande ressem­
blance avec Teinostoma helicinoides (LAMARCK), du 
Lutétien, espèce abondante choisie par M. CosSMANN 
comme type de Leucodiscus lequel ne semble compter 
d 'ailleurs que fort peu de représentants (CossMANN, 
M., 1918, p. 87). 

Di a gnose. - Teinostoma montensis diffère 
de T. helicinoides par les caractères suivants : 1 ° ses 
sutures sont bien moins visibles; 2° son ouverture est 
encore plus circulaire et moins discontinue; 3 ° l'angle 
de raccordement du labre avec le plan du dernier tour 
est moitié moins ouvert; 4° il ne possède ni callosité 
ni disque basal; 5° son faux ombilic est plus étroit, 
mais sur ce dernier point il existe chez T. helicinoides 
une variabilité étendue. 

Genre CIRCULUS JEFFREYS, 1865. 

l. - Circulus tenuiliratus (CossMANN, 1915). 
(Pl. IV, fig. 2.) 

Adeorbis similis BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 63, pl. XX, fig. 14, a-c (11011 DESHAYES, 
1862). 

Adeorbis tenuiliratus CosSMANN, M., 1915, p. 60, pl. IV, fig. 17-
19 (holotype n° 3073 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quinze. 

2. - Circulu implex (BRIART 't T 1 7). 
(Pl. l\', fig ... ) 

Cyclostrema .111ega/0111pha/11 o MAN , M., 1915, p. 
pl. lT, fig. (holotype 0 ° 30 8 I.R.Sc. .B.). 

Gi m n t . - alcaire de Mon . 

Loc a 1 i t ' s. - Mons (Puit 
OP PÉE). 

Nombre d'ex emplair . - \ in~t. 

3. -

(RUTOT m . Ill 0 MANN, 1915). 
(Pl. l , fig. 4.) 

Adeorbis 111011te11sis o MAN , M., J 915, p. 62, pl. l , fig. 
23-25 (bololype n " 3075 I.R.Sc.N.B.). 

G i e m e n t . - alcaire de Mon . 

Localité. - Mon (Puits OPPÉ ). 

Nombre d ex e m plaire . - Unique. 

Superfamille PSEUDOMELANIACEA. 

Famille PSEUDOMELANIIDAE. 

M. CossMANN (1924, pp. 93-95) a cla sé dans Je 
genre Bayania quelques fossiles incomplets, plus ou 
moins corrodés ou usés, récoltés dans le Calcaire de 
Mons (Puits CoPPÉE) en les identifiant, parfois avec 
doute, à des espèces précédemment décrites dan Je 
genre Melania (s.1.) par A. BRIART et F. L. CORN T, 

soit en 1873, soit en 1877. 
Deux des coquilles ainsi décrites et figurées sous 

les noms respectifs de Bayania anomala (1924, p. 93, 
pl. V, fig. 105, 106; ex. fig. n° 3196 I.R.Sc.N.B.) et 
de Bayania cf. elisae (1924, p. 94, pl. V, fig. 94, 95; 
ex. fig. n° 3197 I.R.Sc .. B.) sont certainement de 
Semivergatus (voir p. 39). 
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n cc qui concerne Bayania cf. florentinae 
(CosSMANN, M., 1924, p. 95, pl. V, fig. 101, 102; ex. 
fi g. n" 3J 95 I.R.Sc.N.B.) et Bayania morreni 
(CossMANN, M., 1924, p. 94, pl. V, fig. 103, 104, ex. 
fig. n° 3198 l.R.Sc.N.B.) il y a lieu de faire les plus 
expresses réserves quant à leur assimilation à Melania 
florenti11ae (BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 70, pl. VII, fig. 2, a-c) ou à Melania 
111orreni (BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
f'asc. 3, 1877, p. 67, pl. XVlll, fig. 9, a-c). Ces spéci­
mens sont à mon avis trop mauvais pour être classés 
génériq ucmcnt. 

Enfin Bayania rutoti COSSMANN (1924, p. 95, pl. 
V, fig. 96, 97; holotype n° 3199 I.R.Sc.N.B.) me sem­
ble plutôt attribuable au genre Hydrobia et indétermi­
nable spécifiquement. 

Supcrfamillc ARCHITECTONACEA. 

Famille ARCHITECTONICIDAE. 

Genre PSEUDOMALAXIS FISCHER, 1885. 

J. - Pscuclomalaxis carinicrcnata CosSMANN, 1924. 
(PI. IV, fig. 5.) 

l'se11do111alaxi.1· cari11icre11ala CossMANN, M., 1924, p. 88, 
pl. VI, fi g. 29-31 (hololype n " 3055 l.R.Sc.N.B.). 

G i s c m c n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a li t é . - Mons (Puits GOFFINT). 

N o m b r c d ' c x c m p l a i r c s . - Unique. 

D i s c u s s i on . - Pseudomalaxis carinicrenata 
o MANN, 1924 est une espèce nouvelle et non un 

110111e11 11ov11111 pour Delphinula spinosa BRIART et 
ORNET, .1887 (11011 ZEKE LI , 1852) qui doit s'appeler 

A 11garia 11odosospi11osa (Co MANN, 1899) (voir p. 15). 
ll n'cxi te sur le test du fossi le figuré par M. 

o MANN en 1924 aucune cicatrice qui permette de 
suppo cr la présence éventuelle sur la carène périphé­
rique du dernier tour des onze petites crénelures sub­
tubulécs dont il est fait état dans la description. Sauf 
à l'emplacement de deux ou trois brisures le bord e t 
tout à fait régulier et presque tranchant. Cependant, il 
n p ut y avoir doute sur l'individu figuré (n° 3055) 
qui répond parfaitement à Ja figure originale laquelle 
ne révèle, en effet, aucune trace des dents périphéri­
ques supposées. Le spécimen a d'ailleurs été étiqueté 
comme type de la m ain même de M. CossMANN. 
Signalons encore à cc propos que son grand diamètre 
est de 5,6 mm, cc qui corrc pond exactement à 
l'échelle de la figure et non de 6 5 mm comme il est 
indiqué dan l texte. Le petit diamètre e t d 4,4 mm. 
L'ouv rtur parfait ment circulaire, a un diamètre de 
1, l mm environ au lieu de l 75 mm. 
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Des constatations exposées ci-dessus je conclus que 
la mention des onze crénelures ou épines périphériques 
a été vraisemblablement empruntée à la description 
originale de « Delphinula > spinosa (BRIART et 
CORNET, 1870-1887, fasc. 4, 1887, p. 57) à laquelle 
M. CossMANN pensait pouvoir identifier Pseudomalaxis 
carinicrenata. Les détails concernant la microsculpture 
de l'individu n ° 3055 doivent avoir la même origine 
puisque sa surface est en fait corrodée et encroûtée. 

Superfamille CERITHIACEA. 

Famille TURRITELLIDAE. 

Genre SIGMESALIA FINLAY et MARWICK, 1937. 

1. - Sigmesalia marthae (BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. IV, fig. 6.) 

Turritel/a Martltae BRlART, A. et CORNET, F. L., 1870-1 887, 
fasc. 2, 1873, p. 79, pl. XI, fig. 8, a-c. 

M esalia Marthae CoSSMANN, M., 1924, p. 98, pl. VI, fig. 60 
(ex. fig. n° 3163), fig. 61 (ex. fig. n ° 3164 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

Nombre d 'e x e m p 1 aires. - Vingt-cinq. 

D i s c u s s i o n . - La petite coquille décrite par 
A. BRrART et F. L. CORNET sous le nom de Turri­
tella Marthae et classée par M . CossMANN (1912, 
p. 126) dans le genre Mesalia est aisément reconnais­
sable à ses tours bien arrondis et dont la sculpture 

FIG. 9. - Sigmesalia marlhae (BR1ART et CORNET). 

Contour du labre. 

spirale est formée de quatre cordonnets principaux 
saillants, égaux et équidistants. Ces cordons sont 
groupés sur les trois quarts antérieurs de la hauteur du 
tour de spire; leurs intervalles portent une striation 
spirale ténue et parfois un filet spiral intercalaire. 
Environ le quart postérieur du tour constitue une 
rampe suturale bombée avec deux ou trois fins cor­
donnets spiraux. Sur la base du dernier tour il y a une 
demi-douzaine de cordonnets analogues à ceux de la 
spire mais un peu plus faibles. 
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Les lignes de croissance sont souvent p u vi ibles 
et comme l ouverture est toujour imparfaite il e t diffi­
cile de saisir le contour réel du labre. Heureu ement 
j'ai vu un individu chez lequel un arrêt de crois ance 
a provoqué, au dos du dernier tour, la formation d une 
faible varice qui dessine le contour du bord libre avec 
netteté (texte fig. 9), ce qui permet de con tater que 
ce contour est nettement sigmoïde comme celui de 
Sigmesalia. La sinuosité postérieure ni la convexité 
antérieure ne sont, il est vrai, aussi accentuées que chez 
1 espèce-type de ce genre, mais il en est de même chez 
certaines espèces dans !'Eocène parisien. 

Chez Mesalia GRAY, 1842, genre néogène, le labre 
est modérément et régulièrement arqué avec sa con­
vexité maximale située vers le milieu de la hauteur du 
tour et son extrémité postérieure presque orthogonale 
à la suture. 

2. - Sigmesalia instabilis (BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. IV, fig. 7.) 

Turritella i11stabile BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 86, pl. XII, fig. 9, a-b. 

Turritella patula BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p . 88, pl. XII, fig. 7, a-c. 

Mesalia i11stabilis CossMANN, M., 1912, p. 126; IDEM, 1924, 
p. 96, pl. VI, fig. 37 (ex. fig. n" 3151 ), fig. 38 (ex. fig. 
n° 3152), fig. 39 (ex. fig. n° 3153 I.R.Sc.N.B.). 

M esa/ia patula CossMANN, M., 1912, p. 126. 
M esalia i11stabilis var. patula CosSMANN, M., 1924, p. 96, 

pl. VI, fig. 22 (ex. fig. n• 3154), fig. 23, 24 (ex. fig. 
n• 3155), fig. 25 (ex. fig. 11° 3156), fig. 26 (ex. fig. n • 3157 
I.R.Sc.N .B.). 

Turritella multisulcata BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-
1887, fasc. 2, 1873, p. 77, pl. XII, fig. 8, a-c (11011 
LAMARCK). 

Turritella 11111/tisulcata var. i11termedia BRIART, A. et OR-
NET, F. L., 1870-1887, fasc. 2, 1873, p. 77, pl. XII, 
fig. 10, a-c (11011 DESHAYES). 

Mesa/ia Briarti CossMANN, M., 1924, p . 97, pl. VI, fig. 42, 
43 (ex. fig. n" 3158), fig. 44 (ex. fig. n ° 3159 I.R.Sc.N.B.). 

M esalia Briarti var. extracta CossMANN, M., 1924, p. 97, 
pl. V, fig. 109 (lectotype n • 3160), fig. 110 (paralecto­
type n • 3161 I.R.Sc.N.B.). 

M esa/ia Briarti var. Cometi CoSSMANN, M., 1924, p. 97, 
pl. V, fig. 111, 112 (holotype n • 3162 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t. - Calcaire de Mons. 

L 0ca1 i tés. - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p l a i r e s . - Deux cent 
cinquante. 

D i s c u s s i o n . - La courbure sigmoïde du 
labre est aussi accentuée que chez l'espèce-type de 
Sigmesalia. La plupart des exemplaires de la collection 
se rattachent plus ou moins nettement à la variété 
appelée patula par A. BRIART et F. L. CORNET et ce 
sont ceux qui atteignent aussi la plus grande taille. 
Leur sculpture comporte sur chaque tour deux, parfois 
trois, cordons spiraux principaux plus ou moins iné­
gaux et de grosseur variable. Les intervalles sont lisses 
ou munis d'un cordonnet intercalaire. Lorsque la sur-

3 

Genre T RRITELL L 

Groupe I (GLtBERT M . 1 2 p. 4). 

l. - Turritella montcnsi BRt RT et 
(Pl. 1 , fig. .) 

1 7 . 

Turritella 111011te11se ( ic) BRIART . et R uT, . ., 1 70-
1887, fasc. 2, 187 , p. 0, pl. 1, fig. - · a, b (11011 
fig. 11 , 12). 

T urritel/a 111011te11sis o SM , 1., 1924, p. 98, pl. I, 
f ig. 5 (ex. fig. n• 3 l 33), fig. 6, 7 (ex. fig. n" 3 l 34), 
fig. 8, 9 (ex. fig. n • 3 l 35 l.R. c. .B.). 

G i e m e n t . - alcaire de Mon . 

Lo c al i t é s . - Mons (Puit 
COPPÉE). 

Nombr e d 'exe mpl ai r e 

OFFINT et 

inq mille. 

D i s c u s s i o n . - Turritella montensis appar­
tient au groupe imbricataria-solanderi (GLIBERT, M., 
1962, p. 94) qui corre pond grosso modo à Haustator 
auct. C est une espèce abondante et polymorphe. Un 
certain nombre dindividus (ex. fig. n° 3155) ont un 
galbe semblable à celui des spécimen les plu cou­
rants de T. imbricataria LAMARCK ( OSSMANN, M . et 
PISSARRO, G., 1910-1913, pl. XX, fig. 125-5), mais le 
plus grand nombre (ex. fig. n° 3134) se rapprochent 
davantage de Turritella solanderi MAYER sans être 
cependant aussi étroits (CossMANN, M. et PISSARRO, ., 
1910-1913, pl. XX, fig. 125-9). Parfois apparaît une 
carène antérieure rudimentaire analogue à celle de T. 
conoidea SOWERBY (GLlBERT, M., 1938, pl. I, fig. 3, 
d, e; ex. fig. n° 3690-3691 I.R.Sc.N.B.). Enfin quel­
ques rares T. montensis conservent tardivement le 
galbe régulièrement conique du jeune âge (ex. fig. 
n° 3133) et ressemblent alors à T. adulterata 
DESHAYES (COSSMANN, M. et PISSARRO, G., 1910-1913, 
pl. XX, fig. 125-6). 
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J'exclus de la synonymie de Turritella montensis les 
variétés B et c de A. BRIART et F. L. CORNET (1870-
] 887, fasc. 2, 1873, p. 80, pl. XI, fig. 11, a-c et 12) 
qui joignent à un galbe plus étroit des tours à profil 
légèrement concave et qui sont munies, le long de la 
suture antérieure, d 'une carène triangulaire plus ou 
moins nette, cc qui leur confère une certaine ressem­
blance avec de jeunes Turritella carinifera DESHAYES. 
Je rattache lesdites variétés à l'espèce suivante. 

2. - Turritella acuta BRIART et CORNET, 1873. 
(Pl. IV, fig. 9.) 

Turritella acuta BRIART, A. et CoR ET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 85, pl. XI, fig. 3, a-c. - CossMANN, M., 
1924, p. 102, pl. vr, fig. 15, 17 (ex. fig. n" 3142), 
fig. 16 et 47 (ex. fig. n° 3143 I.R.Sc.N.B.). 

Turritella 111011/l'!lse var. B et C BRIART, A. et CORNET, F. L., 
1870- 1887, fasc. 2, 1873, p. 80; var. B, pl. X l , fig. 12; 
var. , pl. X I, fig. 11, a-c. 

T11rrirel/11 {//",\'l'lll'Ï OSSMANN, M., 1924, p. 101' pl. VI, fig. 35, 
36 (ex. fig. n" 3 l46 J.R.Sc.N.B.); 11on fig. 33, 34= 
1'. li er111i11ae). 

G i s cm c nt. - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t és. - Mons (Puits GOFFINT et 
OP PÉE). 

N o m b r c d ' c x c m p l a i r c s . - Une cen­
taine. 

R c m a r q u c . - Les tours sont un peu conca­
ves à mi-hauteur et il y a une petite carène anguleuse 
le long de la suture antérieure. Elle diffère, en outre, 
de T. 111011te11sis par ses cordonnets spiraux plus espa­
cés et plus irréguliers. Aucun des individus q ue j'attri­
bue i:1 cc taxon n'atteint une hauteur totale supérieure 
tl 30 mm ni un diamètre basal supérieur à 7 mm. 

3. - Turritclla nysti BRIART et COR ET, 1873. 
(Pl. lV, fig. 10.) 

Turrirella Nysti BRIART, A. et ORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 85, pl. X I 1, fig. 5, a-b. - CossMANN, M., 
1924, p. 102, pl. v r, fig. 13, 55 (ex. fig. n° 3144), 
fig. 14, 54 (ex. fig. n° 3145 I.R.Sc.N.B.). 

Turrircl/a alplio11sei oss~IANN, M., 1924, p. 103, pl. V, 
fig. 11 (ex. fig. n° 5337), pl. V, fig. 27, 28 (ex. fig. 
n" 3 149 l.R.Sc.N.B.). 

G i · c m c n t . - Calcaire de Mons. 

Loca lit é. - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r c d ' c x c m p l a i r c s . - Trente. 

R cm a r q u c. - Cc taxon est très voisin du 
précédent, mais je ne p n c pa qu'il en constitue une 
simple variété. La carène de T. nysti n'e t pas nodu­
leuse comme c Il d T. acuta et es cordonnets pi­
raux sont moin nombreux. Toutcfoi de matériaux 
plu n mbrcux et plu parfait raient néce aire 
pour pr nonccr formellement ur c point. 

DES GASTROPODA 

4. - Turritella herminae BRIART et CORNET, 1873. 
(Pl. IV, fig. 11 .) 

Turrirella Herminae BRJART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 90, pl. XII, fig. 6, a-b. - CossMANN, M., 
1924, p. 100, pl. VI, fig. 3, 4 (ex. fig. n° 3141 I.R.Sc. .B.). 

Turritella arsenei var. mariae CO-S)1A N, M., 1924, p. 101, 
pl. VI, fig. 33 (ex. fig. n° 3147), fig. 34 (ex. fig. n• 3148 
I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Localités. Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Douze. 

R e m a r q u e . - C'est avec certaines variétés 
peu courantes de Turritella contracta SowERBY, 1850 
( = carinifera DESHAYES, non LAMARCK) que T. henni­
nae offre le plus d ·analogie. 

A en juger par certains fragments T. herminae 
devait atteindre une hauteur maximale d'environ 
75 mm pour un diamètre de 22 mm au dernier tour. 

5. - Turritella hannonica BRIART et CORNET, 1873. 
(Pl. V, fig. 1.) 

T 11rritella H a1111011ica BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 2, J 873, p . 83, pl. XII, fig. 4, a-c. -
CossMANN,M., 1924, p. 103, pl. VI, fig. 18, 19 (ex. fig. 
11° 3139), fig. 20, 21 (ex. fig. n ° 3140 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e me n t . - Calcaire de Mons. 

L 0ca1 i tés. - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' ex e m p l aire s . - Une cen­
taine. 

Groupe V (GLIBERT, M ., 1962, p. 101). 

1. - Turritella coemansi BRIART et CORNET, 1873. 
(Pl. IV, fig. 12.) 

Turritella Coemansi BRIART, A. et COR ET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, J 873, p. 82, pl. XT, fig. 9, a, b. - CossMANN, M., 
1924, p. 99, pl. VI, fig. 10 (ex. fig. n ° 3136), fig. 11 
(ex. fig. n° 3137), fig. 12 (ex. fig. n" 3138 I.R.Sc.N.B.). 

Gisement. - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i tés . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quarante­
cinq. 

Genre VERMICULARIA LAMARCK, 1 799. 

Sous-genre VERMICULARIA. 

1. - Vermicularia (s. s.) montensis 

(BRIART et CORNET 1877). 
(Pl. V, fig. 2.) 

Ver111et11s Mo11te11sis BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 72, pl. X III, fig. 10, a-c. 
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l'ermicularia montensis CoSSMAN , M., 1912, p. 145; IDEM, 
19_4 p. 103, pl. 1, fig. 4 -50 (ex. fig. n° 3166), fig. 51-
53 (ex. fig. n" 3167 l.R. . .B.). 

G i e m e n t . - Calcaire de Mon . 

Loc a 1 i tés . - Mons (Puits GoFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ex e m p 1 a ire s . - inquantc. 

R e m a r q u e . - E pèce proche de Ver111ic11la­
ria suessoniensis DE LAUBRIÈRE, 1881 de l'Ypr' icn du 
Bassin de Paris. C'e t par uite d'un Iap u que cette 
dernière a été classée comme Anguillospira Co MANN, 

1912 dans le catalogue de ga tropodes du Cénozoïque 
étranger de collections de l'In titut (GLTBERT, M., 
1962 a, p. 108). Cc dernier sou -genre renferme uni­
quement des e pèces tout à fait déroulées. 

Famille MATHILDIDAE (incertae sedis) . 

Genre MATHILD A SEMPER, 1865. 

1. - Mathilda parva BRIART et CORNET, 1877. 
(Pl. V fig. 3.) 

Matliildia ( ic) parva BRIART, A. el CORNET, F. L., l 70-
1887, fasc. 3, 1877, p. 44, pl. XVI, fig. 6, a-c. - o s­
MAN , M., 1924, p. 104, pl. V, fig. 98, 99 (ex. fig. 
n• 3200 l.R.Sc.N.B.). 

G i s e m en t . - Calcaire de Mons. 

Localité . - Mons (Puits COPPÉE). 

Nombre d'ex e m pl air c s. - Unique. 

R emarque . - D. W. TAYLOR et . F. SoHL 
(1962, p. 14) ont rappelé que la position systématique 
des Mathildidae n 'était pas clairement établie et que 
la famille serait peut-être à classer dans les Euthyneura 
plutôt que dans les Mesogastropoda. Notons à ce pro­
pos que A. BRrART et F. L. CORNET (1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p . 43) rangeaient effectivement le genre 
Mathilda dans les Pyramidellidae. 

2. - Mathilda bimorpha BRIART et CORNET, 1877. 
(Pl. V , fig. 4.) 

Matliildia (sic) bimorplia BRIART, A. el CORNET, F. L., 
1870-1887, fasc. 3, 1877, p. 43, pl. XVI, fig. 5, a-d. 

G i s e m e n t. - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' ex e m p 1 a i r e s . - Unique. 

R e m a r q u e . - J 'ai trouvé dans la collection 
de l"Institut une coquille du Calcaire de Mons étiquetée 
par A. CHAVAN (1951, m s. in coll.) Mathilda bimor­
pha et qui paraît, en effet, appartenir à l'espèce décrite 
et figurée sous ce nom par A. BRIART et F. L. CORNET 
en 1877, elle n'avait pas été reconnue par M. 

fA 

camp rt 
l'holot p 
bri ' . 

Di a g n 'tte pè c diffère prin ipal '-
m nt d 1athilda pan·a par on galbe plu étr ic, • ' . 
tour m in Il\' • t plu nom br u cc par . a 

ulpturc. Le figure et de cription original'~ r'n­
dant a cz mal la culpture de cc deux ta'\n j' la 
décri à nouveau ci-dessous : 

a) Mathilda parva. 

tulc · tran ., 'r. c~ t i 'Il 
hé-·, à p'ine ar4u ·c~. 
d 'U'\ t '-me . nt il 

b) Mathilda bi111orpha. 

étr it et plu allong , . c · 
tour main con e c . Le ord n. pirau'\ prin i1 au'\ , 
au nombre de tr i nt plu · f rt · 't plu · ~aillant · 

subégaux et équidi tant . li xi t un quatrième n.lon, 
bien plu faible, mai il c t pre ·que ma qué par le 
recouvrement po téricur de · t ur de pire. e · 
don tran ver nt pre que égaux au cordon 
raux et au i e pacé ·, de telle orte qu le maille 
ré eau formé par l'cntrccroi cment de 
sont de forme carrée, bien plu profond que celle de 
M. parva et ont de coin bien noduleu . - lie a donc 
plu de re emblance avec Mathilda bourdoti B RY 

du Lutétien ( os MANN, M. et PI SARRO, ., J 9 J 0-
1913, pl. XXII, fig. 128-2). 

Genre GEGANIA J EFFREYS, 1884. 

1. - Gegania parvi ulcata (BRIART et ORNET, ] 887). 
(Pl. V, fig. 5.) 

Cyclosto111a parl"Ïs11/cata BRIART, A. et OR rT, F. 1 ., 1870-
1887, fac. 4 1 87 p. 112, pl. XXV, fig. 14, a-c. 

Solariella Ladrierei COSSMANN, M., 1915 (partim: 11011 BRIART 
et COR ET), pl. li, fig. 62, 63 (ex. fig. n " 5328 
l.R.Sc. .8.). 

Tuba perfragilis CossM , M., 1924, p. 105, pl. V, fig. 107, 
108 (holotype n• 3085 l.R.Sc. .B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mon . 

Lo c a 1 i t é . - Mon (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Deux. 

Discussion . - Etant donné l'état fragm n-
taire de nos matériaux et leur petit nombre il n est pa 
pas ible d 'obtenir une certitude, mai je pen e que l'un 
des deux fragments figurés par M. o SMANN en 1915 
sous le nom de Solariella Ladrierei appartient au 
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taxon d<'.:crit pl us tard par le même auteur sous le nom 
de 'J'uha perf ra11ilis et que tous deux se confondent en 
fait avec IL 'yclostorna > parviJulcata BRJART et 

'OllNl!T, f 887 dont f'holotypc n'est fui aussi qu'un 
fragment. Les deux premiers tours lisses de nos fos­
siles, les six ou sept cordons spiraux espacés qu'ils por­
tent sur les t urs suivants, fa convexité accentuée des 
tours et leurs sutures profondes, la base un peu carénée 
tl sa périphérie et largement ombiliquée au centre sont 
t us caractcrcs qui se retrouvent dans la diagnose ori­
gimde de « yclostoma > parvisulcata. 

2. egania mathildiaeformis 
(BIU AltT Cl ORN ·T, ] 887). 

( 'y('/o,\'/(11//1/ 11111//1/ldlaef or111/.1· BRIART, A. cl ORNET, F. L., 
11170 111117, fuse. 4, 1887, p. 113, pl. XXV, fig. 15, a-d. 

S11/11r/1•//11 / ,fl(lr/t•r1•/ OSSMANN, M., 1915 (partim: 11011 BtUART 
' I ' 0 11NH'I ) , pl. fi , fi g. 61 (ex. fig. n " 5327 l.R.Sc.N.B.). 

i i s · 111 en l. - alcairc d Mons. 

Lo · u 1 i t ·. - M ns (Puits OP PÉE). 

N o 111 b 1· • d ' ex e 111 p 1 a i r c s . - inq. 

, 1111ill Till RID ~ . 

us- •n1" ivll· t 

I , 1\1 ' lllllOl)SIS 

7. 

1111 1 r. l·. .. t ~70 
1 li· 7 i (Il Ill \ •1 I 1S 
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Melanopsis Briarti CossMA , M., 1924, p. 91, pl. V, fig. 88, 
89 (ex. fig. n • 3192), fig. 90, 91 (ex. fig. n° 3193), fig. 92, 
93 (ex. fig. n" 3194 I.R.Sc. .B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFF! T et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Mille. 

Sous-famille P ALUDOMINAE. 

Genre CORNETIA MUNIER-CHALMAS 

(in FISCHER), 1885. 

l. - Cornetia malaisei (BRIART et CORNET, 1870). 
(Pl. V, fig. 7 .) 

F11s11s Malaisei BRIART, A . et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. J, 1870, p. 19, pl. II, fig. 2, a-c. - CossMANN, M., 
J 924, p. 91, p l. VI, fig. 58, 59 (ex. fig. n° 5340 
l.R.Sc.N.B.). 

Cometia modu11e11sis BRI ART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 32, pl. XXI, fig. 1, a-f. -
COSSMANN, M., 1924, p . 91, pl. V, fig. 81, 83 (ex. fig. 
n• 3203), fig. 82 (ex. fig. n ° 3203), fig. 84, 85 (ex. fig. 
n° 3204 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i té s . - Mons (Puits GOFFINT et 
OPPÉE). 

N o m b r e d ' c x e m p l a i r e s . - Cent. 

R c m a r q u e . - La famille Thiaridae a été 
r maniée en se ba ant sur des caractères anatomiques 
inapplicables dans le cas des fossiles (TAYLOR, D. W . 

t OHL, N.F., 1962, p. 15, note 17). Je m'en tiens 
donc au classement préconisé par W. WENZ, 1939. 

ou -famill THI RINAE. 

nr HEMI 1 40. 

1 TO LEA, l 5_. 

l . - Hcmi inu Bn i t ma bizonatus 

RI RT t ORNET 1 77 . 

M d mi 1 bi-011t1t 1 BRIART, A. et 1 0-J 
f n:. .. l ' 77. p. 

1. 

lil ~ . - cln· 

m r ù · m l, i r ni u . 
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Familles POTAMIDIDAE, DIASTOMIDAE, 
CERITHIIDAE, CERITIIlOPSIDAE. 

Les taxons de ces diver es familles ont fait l'obj t 
d'une revision préliminaire par A. CHAVA lor d un 
séjour à l'Institut en 1951, mais les ré ultat en ont 
restés manuscrits. Les identification spécifique et 
attributions génériques proposée ci-après sont donc, 
pour la plupart, à mettre à son crédit et les espèces 
nouvelles décrites dans ces familles doivent lui être 
attribuées. 

Famille POTAMIDIDAE. 

Sous-famille POTAMIDINAE. 

Genre PIRENELLA GRAY, 1847. 

Sous-genre PIRENELLA. 

l . - Pirenella (s. s.) montensis 

(BRTART et CORNET, 1873). 
(Pl. V, fig. 8.) 

Cerithium Mo11te11se BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 50, pl. XI, fig. 10, a-c. 

Cerithium ovalit11beros11m BRIART, A. et COR ET, F. L., 1870-
1887, fasc. 2, 1873, p. 31, pl. VIII, fig. 6, a-c. 

Cerithium sexli11um BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 2, 1873, p. 33, pl. IX, fig. 7, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Deux mille. 

D i s c u s s i o n . - Cette espèce abondante et 
variable offre les caractères du genre Pirenella au sens 
strict et appartient au même groupe que Pirenella 
scruposa (DESHAYES, 1833). A. BRTART et F. L. 
CORNET avaient comparé ce fossile de Mons à Ceri­
thium crenatulatum (DESHAYES, 1833) qui est un Pire­
nella du sous-genre Thiaracerithium SACCO, 1895 
(GLIBERT, M ., l962a, p. 107). 

Chez les individus conformes à la figure originale 
de « Cerithium ~ montense, les plus nombreux dans 
la collection, la sculpture spirale comporte sur chaque 
tour quatre cordons spiraux principaux muni de nodo­
sités longitudinales de grosseur variable. Ces cordons 
sont équidi tants et à peu près égaux à leur interval­
les. Un cinquième cordon, un peu plu faible et Jis e, 
longe la suture antérieure et, sur le dernier tour, déli­
mite la périphérie de la base. 

La variabilité a cz étendue p rt' prin ipalcmcnt 
ur la culpture: 

1° Assez auvent, urtout 
j'observe une att 'nuation plu · u main · pron ncéc, 
à la foi de costule tran ver c · et de cordons spiraux 
principaux. es dernier ont plu étroi , main sail­
lant , et ne port nt qu de nodo ité médiocre · que la 
moindre usure peul faire di paraître totalement. ous 
les cordon devenant alor emblablc au cordon para­
sutural la coquille rappelle Pire11ella sulwriata 
(LAMARCK, 1804) du Lutétien du Bas in de Paris. 

2° A l'autre extrémité de la gamme je con talc 
un renforcement et un élargi cmcnt de côtes trans­
verses avec une accentuation concomitante des nodo­
sités (var. ovalituberosum BRIART et CoR cr). Parfoi 
aussi, mais plus rarement, le nombre des côtes trans­
verses descend à huit. 

3° Lon rencontre aussi d'autres combinaisons de 
caractères. Par exemple, des individus dont la culpture 
spirale est faible et le côtes transverses large et sail­
lantes mais en nombre plus ou moins réduit. Ou encore 
une sculpture pirale très forte combinée avec une 
sculpture transver e faible (var. sex/inum BRIART et 
CORNET). Il existe de nombreux intermédiaires entre 
ces diverses variations et les individus décrits plus haut 
comme typiques. 

D i a g n o s e . - Comme je l'ai déjà signalé cette 
espèce du Calcaire de Mons rappelle urtout Pirenella 
(s. s.) scruposa (DESHAYES, 1833) du Lutétien. eue 
dernière atteint toutefois une taille bien supérieure (30-
35 mm de hauteur totale). n outre, les côte tran -
verses de Pirenella scruposa sont habituellement plus 
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nombreuses (l 3-17) et plus étroites, ses nodosités plus 
courtes et plus épaisses, ses tours moins hauts et son 
galbe plus étroit. 

Genre TYMPANOTONOS ScHUMACHER, 1817. 

1. - Tympanotonos varians 

(BR!ART et CORNET, 1873). 
(Pl. V, fig. 9.) 

Cerithium varia11s BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870- 1887, 
fasc. 2, J 873, p. 34, pl. IX, fig. 3, a-c. 

Cerithium Larteti BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, J 873, p. 39, pl. VIII, fig. 9, a-c ( = varia11s 
juvénile). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE) . 

N o m b r e d ' e x e m p l a i r e s . - Deux cent 
cinquanle. 

R e m a r q u e . - Il n'est pas douteux que par 
son conlour, ses dimensions et la sculpture de sa spire 
celle espèce du Calcaire de Mons ressemble à Sand­
bergeria pse11dove11tricosa (ORB IGNY, 1850) des Sables 
de C uise et d Hérouval. Mais, ainsi que A. BRIART et 
F. L. CORNET n'avaient pas manqué de l'observer, les 
caraclères de la base et de l'ouverture sont totalement 
différenls. 

L'espèce de Mons a été classée par A. CHAVAN 
dès 195 1 (mss. in coll.) dans le genre Ty111panotonos, 
classement qui rencontre mon approbation. Dans son 
jeune âge (stade /arteti) elle a d 'évidentes analogies 
avec les jeunes de Tympanotonos consobrinus 
(DESHAYES, 1864) du Thanétien laquelle, contraire­
ment à la plupart des Ty111pa11otonos éocènes du Bas­
sin de Paris, n'apparlient pas au sous-genre Eotympa-
11oto11os HAVAN, l 952. A l'état adulte toutefois T. 
varia11s et T. co11sobri1111s sont totalement dissembla­
bles. 

G nre TEL SCOPIUM MONTFORT, 1810. 

ous-genr CAMPANILOPSIS CHAVAN, 1948. 

l . - Telescopium (Campanilopsis) dymorphum 

(ORBIGNY, 1850; fide CHAVAN). 
(Pl. V, fig. JO.) 

Cerithi11111 Coema11si BlllART, A. et CORNET, F . L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 47, pl. IX, fig. 6, a-c. 

? Cerithi11111 Coemr111si BRI ART, . et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 3, 1877, p . 51, p l. XVII, fig. 1, a, b. 

G i s e m e n t . - alcaire de Mons. 

Localit é 
OP PÉE). 
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Mons (Puit GOFFINT et 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quarante. 

D i s c us s i o n . - Le Cerithium coemansi 
BRIART et CORNET, 1873 a été identifié par A. CHAVAN 
(1949, p. 494) au Telescopium (Campanilopsis) dymor­
phum (ORBIGNY, 1850). 

Jusqu'à une taille de 25-30 mm de hauteur totale, 
pour un diamètre basal de 10 mm environ, la sculpture 
de nos exemplaires est conforme à la figure originale 
de 1873; elle comporte sur chaque tour quatre cordons 
spiraux. Les deux médians, les plus faibles, sont cons­
titués d 'une succession régulière de petites perles ron­
des jointives. Un cordon plus fort, vaguement torsadé, 
borde la suture antérieure. Un autre, beaucoup plus 
large mais assez plat, soulevé régulièrement en nodules 
gros et quadrangulaires (une quinzaine par tour de 
spire), borde à son tour la suture postérieure. Entre 
tous ces cordons il existe des filets spiraux et quelques­
uns sur le gros ruban postérieur. 

Aucun de nos individus n'a le sommet de la spire 
intact mais, autant que je puisse en juger, les 8-10 
premiers tours n'avaient pas d'autre sculpture qu'un 
obscur renflement à mi-hauteur. 

L 'ouverture aussi est toujours plus ou moins gra­
vement mutilée. L'on peut cependant observer souvent 
le fort pli columellaire si tué, à l'ouverture, vers le tiers 
antérieur de la columelle et qui se prolonge à l'intérieur 
pendant près de deux tours. Chez les individus les plus 
complets s'aperçoit, tout en avant, le pli tordu beau­
coup plus faible qui ne persiste que pendant un demi­
tour environ. Ces deux plis sont caractéristiques du 
genre. 

Les mêmes caractères s'observent sur quelques 
columelles isolées dont les dimensions correspondent 
à une taille bien supérieure à celle des individus que 
nous connaissons. Chez l'un de ces derniers, d'une hau­
teur de 25 mm (ex. n ° 5426), le diamètre de la colu­
melle au niveau du petit pli tordu est d'environ 2 mm. 
Certaines columelles isolées ont au même endroit un 
diamètre près de dix fois plus grand. L 'identification 
spécifique de columelles isolées est apparemment 
impossible dans l'état de nos connaissances, mais il n'y 
a pas de raison évidente de les attribuer à une autre 
espèce. P ar ailleurs, il est certain que ces grosses colu­
melles isolées n'appartiennent pas à des coquilles du 
genre Campanile chez lequel, outre le pli antérieur qui 
subsiste pendant 6-7 tours, existe un pli médian plus 
faible mais aussi persistant. Il est intéressant de com­
parer à ce propos, sur la planche XVII de A. BRIART 
et F. L. CORNET 1877, les figures lb (columelle de 
Telescopium) et 2b (columelle de Campanile) . C'est au 
premier de ces types qu'appartient la columelle courte, 
large, à flancs à peine excavés, sans pli médian et à pli 
antérieur peu persistant du spécimen figuré par A. 
BRIART et F. L. CORNET comme un adulte de « Ceri­
thium ~ coemansi en 1877. 

Les columelles isolées d 'un diamètre voisin de 
10 mm correspondent à des dimensions analogues à 
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celles de cet individu (BRIART, A. et CoR ET, F. L. 
1870-1887 fasc. 3, 1877 pl. X II, fig. la). Faute de 
tades intermédiaires je n 'ose certifier que les coquille 

figurées par A. BRIART et F. L. CORNET en 1873 pui 
en 1877 sont cospécifiques. Mais compte tenu de 
l'énorme variation de sculpture que subissent ce 
coquilles au cours de leur croissance, modification qui 
au surplus n'apparai sent pas au même stade chez tou 
les individus, il est assez probable que c'est effective­
ment Je cas. J'en juge ainsi d'après un fragment ( ix 
tours de spire) correspondant à la partie médiane d'un 
spécimen analogue à celui de 1877. Un gro cordon à 
nodules quadrangulaires longe la suture po térieure 
tandis qu'un cordon beaucoup plus faible, arrondi, à 
peu près lisse, est masqué par le recouvrement anté­
rieur des tours. Entre eux, deux cordonnets dont 
l'antérieur, le plus fort, est obscurément perlé malgré 
l'usure évidente du test. Dans tous les intervalles il y 
a un ou deux filets spiraux (n° 5427). 

Un autre fragment, plus petit, montre Je passage 
à la sculpture des derniers tours où le bourrelet posté­
rieur s'élargit en s'aplatissant et perd progressivement 
ses nodules. Il ne subsiste finalement q u'une striation 
spirale plus ou moins régulière sur toute la hauteur du 
tour. 

Genre PYRAZUS MONTFORT, 1810. 

1. - Pyrazus montensis (BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. V, fig. l 1.) 

Potamides Mo11te11se BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 2, 1873, p. 63, pl. XI, fig. 1, a-d. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i tés . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

Nombre d'ex e m p 1 aires. - Trois cent 
cinquante. 

D i s c u s s i o n . - Il y a sur chaque tour trois 
varices principales et trois varices intercalaires plus 
faibles se succédant assez régulièrement d 'un tour à 
l'autre. 

Les trois premiers tours sont très convexes et 
dépourvus de sculpture. Sur les six ou huit tours sui­
vants apparaît une rampe postérieure déclive fort nette 
et une sculpture spirale constituée essentiellement par 
deux cordons assez forts situés vers le milieu de la 
hauteur du tour, le postérieur délimitant la rampe sutu­
rale. Trois cordonnets sont visibles sur cette rampe, 
un autre entre les deux cordons principaux, un autre 
encore entre le cordon antérieur et la suture. Dans la 
suite la rampe suturale s'arrondit et s'atténue progres­
sivement tandis que les divers cordons et cordonnets 
s'égalisent et que s'intercalent entre eux des filets spi­
raux encore plus ténus. 

tr un épai i 
à combler la 
La plupart de 

ulptur' a"\.ial' '' fait a\e d ux 
ulptur' .' pi rai' et I' nombre de 

rd d ubl' d' 'lui de varice 
up' 1 ngitudinalc d'un adulte mon­

ndairc d' la paroi qui arri\'' 
a\tt' interne au en irons du ommet. 
adulte ont le te t fort corrodé. 

ou -famille BATILLARJIN 

Genre BATILLARIA BE o ', 1 <'·L. 

Sous-genre VICINOCERITHI 1, •. \\ oon, 191 O. 

1. - Batillaria (Vicinoccrithium) inopinntu 

(DE HAYE , 1' 4). 
(Pl. \ , fig. 1 '.!.) 

Cerirlii11111 i11opi1111t11111 Di. 11 Y1 , i. P., 1861-1866, 1. 111, 
fac. 1, 186.i, p. 191, pl. L ' X, 11 , fig. 3'.!. 

Ceri1hi11111 biseriale BRI RT, , \ . Cl OR 1 T, 1 . 1 .. 1870 1887. 
fac. '.!, 1 73, p. '.!5, pl. 111, fig. 1, 11, /l (11<m D1 Sii.\\! s . 
1833). 

B11tillari11 i11opi11at11 os ~IA , 1. et Pt \RRO, 1., J 910 19 IJ, 
pl. X , fig. 15'.!-15. 

Baril/aria (l'ici11ocerirhi11111) i11opi11a1a it IDI RT, 1, 1962c1, 
p. 183. 

? Cerithi11111 Gossl'ieti BRIART, A. et OR 1 T, l·. L., 1870-l '87, 
fa C. 3, 1877, p. 56, pl. ., JI, fig. 6, 11-C. 

G i e ment. - alcaire de Mon ·. 

Localité 
OP PÉE). 

- Mon (Puit OHt T Cl 

No m b r e d ' e x e 111 p 1 a i r e s . - Trois ents. 

D i c u s i on . - elle espèce est très souvent 
usée ou corrodée dan Je alcaire de Mons et, en 
outre, assez variable. Quelque individus ont aussi 
dépourvus de sculp ure que Je sont certaines variétés 
de Bati!laria (Vici11ocerithi11111) echid11o;des (LAMAR K, 

1804), surtout répandue au Bartonien supérieur, qui 
ont été figurées par M. OSSMANN ( 1906, pl. X 1, fig. 
14, 15) et par J. BOUSSAC ( 1912, pl. XlY, fig. 18, J 9). 
Quelque exemplaires ré:oltés lors du sondage LEBRL­

TO à Mons se différencient par la teinte noirâtre prise 
par le test au cour de la fo silisation. Tous les autres 
sont de teinte claire. 

La sculpture normale comporte trois cordonnets 
spiraux principaux, égaux et équidi tants, dont les deux 
postérieurs ont garnis de tubercule obtu au nombre 
d'une dizaine par tour. Toute la surface est, en outre, 
ornée de filets spiraux qui escaladent même les tuber­
cules. Autant que je puis en juger les premiers tours 
ne possèdent que la sculpture pirate. La couronne 
postérieure de tubercules apparaît à peu près un tour 
plus tôt que l'autre rangée. 

Il est probable que c Cerithium > gosseleti 
BRIART et CoR ET, 1877 n'est qu'une variété de la 
même espèce. 
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Famille DIASTOMIDAE. 

Genre DIASTOMELLA CHAVAN, 1952. 

l. - Diastomella luciani (B RIART et CORNET, 1873). 
(Pl. V, fig. 13.) 

Cerith i11111 L11cia11i BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870- 1887, 
fasc. 2, 1873, p. 38, pl. Vllf, fig. JO, a-c. 

G i s e rn e n t . - Calcaire de Mons. 

Loca lit és . - Mons (Puits GoFFINT et 
OP PÉE) . 

N o rn b r e d ' e x e rn pl a i r e s . - Cinquante. 

2 . - Diastomella tenuicula 

(BRIART et CORNET, 1877). 
(Pl. V, fig. 14.) 

Ceri1hi11111 /1' 1111ic-1i/11111 RR! ART, A. el CORNET , F. L., 1870-
1887, fasc. 3, 1877, p. 61, pl. XVU, fig. 6, a-c. 

G i se 111 e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i té s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o 111 b r e d ' e x e m p l a i r e s . - Douze. 

Genre HARRISIANELLA ÜLSSON, 1929. 

Sous-genre TELIOSTOMOPSIS CHAVAN, 1952. 

J . - 1-Iarrisianclla (Tcliostomopsis) regularicostata 

(BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. V, fi g. J 5.) 

erithi11111 re111ilaricostM11111 BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-
J 887, fasc. 2, J 873, p. 32, pl. VIII, fig. 8, a-c. 

G i s e 111 e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a J i t és . - Mons (Puits GOFFINT et 
OPPÉE). 

N o 111 b r e d ' e x e m p l a i r e s . - Cent cin­
quante. 

Famille CERITHIIDAE. 

Sous-fam ille CERITHIINAE. 

Genre BITTIUM (LEACH) GRAY, 1847. 

Sous-genre BITTIUM. 

1. Bittium (s. s.) versigranulum 

(BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. V, fig. 16.) 

Ceril/1i11111 1·ersigra1111/11111 BRIART, A. et COR ET, F. L., 1870-
1887, fasc. 2, 1873, p. 45, pl. IX, fig. 9, a-c. 

3 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trente. 

Re m a r que . - La sculpture se compose de 
trois couronnes subégales de tubercules a rrondis et 
assez saillants. Dans chaque intervalle il y a un cor­
donnet finement perlé très faible. Il n 'y a pas de diffé­
rence réelle, à ce point de vue, entre B. versigranulum 
et B. jucundum (DESHAYES, 1864) du Thanétien, mais 
l'espèce de Mons a l'angle apical plus ouvert et une 
taille maximale plus faible. 

Genre TENUICERITHIUM CossMANN, 1896. 

1. - Tenuicerithium tritonoides 

(BRIART et CORNET, 1877). 
(Pl. V, fig. 17.) 

Ceril/1ium tritonoides BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 59, pl. XVII, fig. 7, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p l a i r e s . - Trois. 

2 . - Tenuicerithium coppeei A. CHAVAN nov. sp. 
(Pl. V, fi g. 18.) 

Ho 1 o typ e . - N ° 5343 I.R.Sc.N.B., Calcaire 
de Mons, Loc. Mons (Puits COPPÉE, I. G. n ° 6433). 

D e r i v a t i o n o m i n i s . - Dédiée en souvenir 
de M. COPPÉE. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Onze. 

D e s c r i p t i o n . - Très petite coquille compo­
sée de neuf tours à laquelle manque le sommet de la 
spire. Les tours sont fortement carénés à mi-hauteur 
et la carène est munie de tubercules assez forts et poin­
tus dont le nombre est de huit par tour de spire. En 
avant de la carène il y a deux filets spiraux lisses. En 
outre, un cordonnet festonné borde la suture antérieure 
et est partiellement masqué par le recouvrement des 
tours. En arrière de la carène il y a également deux 
filets spiraux sur les premiers tours de l'holotype, mais 
sur l'avant-dernier tour il y en a trois et quatre sur le 
dernier. 

Un cordonnet festonné marque la périphérie de la 
base. Entre cette périphérie et le canal il y a quatre 
ou cinq filets spiraux faibles. 
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L'ouverture est ovoïde, le côté étroit en arrière. La 
columelle est presque droite, le canal antérieur a ez 
large, le labre mince. 

Di a g no e . - Ce taxon d iffère de Ten11iceri­
thiwn tritonoides BRIART et CoR ET, 1877 par on 
galbe plus étroit, ses tours fortement carénés à mi­
hauteur, sa striation spirale bien développée. 

Genre CLAVA MARTYN, 1784. 

Sous-genre SEMIVERTAGUS Co MANN, 1889. 

1. Clava (Semivertagu ) abnormis 

(BRJART et CORNET, 1873). 
(Pl. VI, fig. 1.) 

Cerithi11111 abnorme BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 59, pl. X, fig. 5, a-c. 

Cerithi11111 t11rritellos11m BRIART, A. et CORNET, F. L., J 870-
1887, fac. 3, 1877, p. 62, pl. XVII, fig. 9, a-c. 

Bayania cf. Elisae CosSMANN, M., 1924, p. 94, pl. V, fig. 94, 
95 (ex. fig. n° 3197 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Local i tés . - Mons (Puit GOFFINT et 
COPPÉE). 

Nom b r e d 'ex e m pl air c s . - Cent. 

Discussion . - Notre plus grand individu 
comporte douze tours de pire et il ne lui en manque 
apparemment qu'un au sommet. Il mesu re 11 mm de 
hauteur totale et 4 mm de diamètre à la ba c. La hau­
teur de son dernier tour, mesurée au côté ventral, e t 
de 5 mm environ. Sur une vingtaine d ' individus a s z 
complets pour se prêter à des men urations significati­
ves j'ai constaté que la hauteur du dernier tour est 
voisine de la moitié de la hauteur totale et que son 
diamètre maximal en vaut près des quatre dixièmes. 

Les sutures sont peu inclinées sur l'horizontale, à 
peine 10 °, et le grand axe de l'ouverture forme un 
angle d'environ 50 ° avec l'axe longitudinal de la 
coquille. Le contour est modérément va riable, les tours 
sont toujours bien détachés mais il existe, en outre, 
fréquemment un bourrelet plus ou moins net le long 
de la suture antérieure, jusqu'à donner parfois à tout 
ou partie de la spire un contour subimbriqué. 

Bien que sensiblement plus petit que Clava (Semi­
vergatus) unisulcata (LAMARCK, 1804), dont une 
coquille de douze tours mesure près de 16 mm de hau­
teur, Clava abnormis n'est pas sans ressemblance avec 
l'espèce parisienne. Cette derniè re a toutefois un galbe 
plus élancé, un angle apical moins ouvert, des sutures 
moins profondes, un sillon buriné vers le tiers anté­
rieur des tours, une ouverture généralement mieux 
détachée de la base et dont le grand axe fai t un angle 
d'environ 60 ° avec l'axe longitudinal de la coquille. 

Chez la plupart des individus de Clava abnormis 
la sculpture spirale est presque effacée. Chez quelques-

piraux nt plu 
n ttem 'nt vi ·ibl : ·ur un' parti' au main du 

exemplair': 1rr':p nd 'nt elon moi au 
erirhi11111 > rurriœl/o 11111 BRIART et CoR ET, 1 77. 

' t à la mêm' \'ari t qm: j'a imite la coquille figu­
ré par 1. en 19_.+ ou le nom de < 8ay1-

11ia > f. elisae et d nt la ulpture n'e t con er\'ée 1u' 
le t ur jeune . Elle diffère de Clam t'li.\ lt' 

OR ET 1 73 (ci-de sou ) par . '. tt u~ 

plu élevé auf le dernier, es suture plus prl f )!ld '.. 

on labre raccordé à la périphérie de la bas'. . a . ·ul1 -
turc piralc gro sière. 

2. - Clava ( cmh· rtngu. ) li n 
(BRIART et OR ' FT, l t'7. ). 

(Pl. V I, fig. -·) 

Melania Elisae BRI RT, . \ . et OR 1 T, r . L.. 1 '70- 1!1!17, 
fasc. 2, 1873 p. 69, pl .VI 1, fig. 4, a, b. 

Bayania a110111ala o . \I' , 1., 19:!4. p. 93, pl. \ , fi g. 105. 
106 (ex. fig. n• 3196 J.R . .. B.). 

G i m e n t . - al aire d' 1 ns. 

Localit é 
COPPÉE). 

Ions (Puits 0 1 FI 1 et 

ombre d 'exe mplaires . - ixante-
dix. 

D i c u i o n . otre plus grand individu, 
s'il é tait intact, aurait vraisemblablement quator7e ou 
quinze tours de spire, une hauteur totale approximative 
de 30 mm et un diamètre ba al voisin de 10 111111. 'fl11·a 

elisae diffère de Clal'a ab11or111is par son galbe plus 
trapu, ses sutures moins profondes, son dernier t ur 
plus haut, sa sculpture spirale fine et serrée. 

Bien que Clava elisae ne soit pas rare je n'en con­
nais qu'une vingtaine de pécimens assez complets pour 
être utilement me ·uré . Le rapport moyen diamè tre 
base/ hauteur totale e t voi in de 4 / J 0, comme chez 
Clava abnormis, mais la hauteur du dernier tour e~t 

proportionnellement plus grande (53 % de la hauteur 
totale). Le tableau uivant montre qu'en dépit de la 
variabilité qui ma que en partie le phénomène il est 
clair que la hauteur du dernier tour et son diamètre 
décroi sent par rapport à la hauteur totale au cours 
de la crois ance. 

Hauteur totale Diamètre base 
0 

Hauteur dernier tour " 
en mm 1 !auteur totale 0 Hauteur totale " 

6 à 8 47 60 

8 à 12 42 55 

12 à 20 38 50 
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Les dimensions et proportions des individus du 
premier groupe rejoignent celles de " Pirena > gib­
bosa (BR IART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, fasc. 
2, 1873, p. 74, pl. XI, fig. 4, a-c) et de son synonyme 
postérieur " M elania > anomala (BRIART, A. et 
CORNET, F. L. , 1870-1887, fasc. 3, 1877, p. 65, pl. 
XVIII, fig. 7, a-c) qui ont une sculpture analogue mais 
un peu p lus grossière. Toutefois Clava (Semivertagus) 
gibbosa se distingue des jeunes de Clava elisae par sa 
base plus convexe, son cou plus court, son ouverture 
bien détachée de la base et le galbe cœloconoïde de 
ses quatre ou cinq premiers tours. Cc taxon ne semble 
pas dépasser, en outre, 6 à 7 mm de hauteur totale et 
3 mm environ de diamètre basal. 

Je considère comme une simple variété de Clava 
elisae quelques individus qui diffèrent du type par la 
présence, sur tout ou partie de la spire, d'un sillon 
buriné peu profond pareil à celui de Clava unisulcata 
(LAMAR K, 1804). Comme chez l'espèce parisienne ce 
sillon se situe parfois vers le tiers antérieu r du tour ou 
même plus en avant, parfois presque à mi-hauteur. 

es individus pourraient être confondus avec certaine 
variété de Clava (Semivertagus) urania (ORB IGNY, 
1850) qui se trouve aussi dans le Calcaire de Mons 
(BR IART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, fasc. 2, 
1873, pl. X, fig. 1, a, b), mais cette dernière se diffé­
rencie de Cla va elisae par son galbe plus élancé et cyr­
toconoïdc, ses tours plus hauts, son ouverture presque 
transverse et bien décollée de la base. 

3. - Clava (Scmivertagus) gibbosa 

(BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. V , fi g. l 9.) 

l'ire1111 ~ib/Jo.1·a BRIART, A. et CORNET, F. L., l 870-1887, 
fa sc. 2, l 873, p. 74, pl. XI, fi g. 4, a-c. 

l\/e/1111ia f1110111ala BRIART, A. et C ORNET, F. L., 1870-1 887, 
fasc. 3, 1877, p. 65, pl. XVIII, fi g. 7, a-c. 

G i s c 111 c n l . - Calcaire de Mons. 

L 0 cal i tés. - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

Nom br c d ' c x e m p 1 aires. - Trente-cinq. 

R e marque. - « Melania » anomala BRTART 
et OR ET, 1877 est un exemplaire à ouverture brisée 
de « Pirena » gibbosa BRIART et CORNET, 1873. 
Quant à « Bayania » anomala CosSMANN, 1924 je le 
considère, ainsi que je l'ai dit plus haut, comme un 
exemplaire juvénile de Clava elisae laquelle à ce stade 
a été souvent confondue avec le présent taxon. 

4. - Clava (Scmivertagus) edmondi 

(BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. VI, fig. 3.) 

Cerithi11111 Ed111011di BRIART, . et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 60, pl. X , fig. 10, a-c. 

G i c m c n t . - Calcai r d Mons. 
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Localités. Mons (Puits G OFFI T et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trente. 

R e m a r q u e . - Le nombre des espèces de 
Semivertagus déjà signalées dans le Calcaire de Mons 
peut sembler excessif et cependant le présent taxon ne 
saurait être considéré comme un stade juvénile d 'aucun 
de ceux cités plus haut. Il est bien caractérisé par sa 
base presque plane et nettement carénée, son angle 
apical très ouvert, sa spire courte et parfaitement coni­
que. La hauteur de nos plus grands individus ne 
dépasse guère 7 mm. 

5. - Clava (Semivertagus) urania 

(ORBIGNY, 1850, fide A. CHAVAN). 

(Pl. VI, fig. 4.) 

Cerithi11m 1111isulcatum var. A BRIART, A. et CORNET, F. L., 
1870-1 887, fasc. 2, 1873, p. 55, pl. X, fig. I, a, b (11011 
LAMARCK, 1804). 

Gis e m en t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quarante. 

D i s c u s si on . - Notre plus grand individu a 
31 mm de hauteur totale et un diamètre basal de 9,5 
mm. Clava urania se différencie nettement de toutes 
les précédentes par la position presque transverse de 
son ouverture, par son très profond canal antérieur et 
par son contour légèrement cyrtoconique. De toutes les 
espèces de Semivertagus rencontrées dans le Calcaire 
de Mons celle-ci a le plus d'analogie avec l'espèce-type 
mais ressemble encore davantage à Clava (Semiverta­
gus) corpulens (COSSMANN et PISSARRO, 1902) du Luté­
tien supérieur de Fresville (Contentin) qui a presque 
les mêmes dimensions. 

Mais la sculpture spirale de Clava corpulens 
(CosSMANN, M. et PISSARRO, G., 1902, p. 151, pl. 
XVII, fig. 19) est bien plus grossière que celle du 
fossile de Mons. Ce dernier est à ce point de vue 
plus semblable à Clava unisulcata (LAMARCK, 1804), 
mais celui-ci a l 'ouverture moins nettement détachée, 
les tours moins hauts et l'angle apical moins ouvert. 
Le sillon spiral buriné qui est presque constant chez 
Clava unisulcata se rencontre aussi, mais très rare­
ment, chez Clava urania (BRIART, A. et CORNET, F . L. , 
1870-1887, fasc. 2, 1873, pl. X, fig. 1, a, b). 

Sous-genre STRIOVERTAGUS CHAVAN, 1948. 

Les cinq espèces dont je viens de discuter appar­
tiennent au scus-genre Semivertagus CossMANN, 1889 
dont l'espèce-type Clava unisulcata (LAMARCK, 1804) 
est dépourvue de sculpture axiale et de bourrelet colu-
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mellaire. En 1948, A. CHAVAN (loc. cit. p . 353) a 
fondé un autre sous-genre, Striovertagus, pour les 
espèces munies de côtes ou plis axiaux, au moins dans 
le jeune âge, et chez lesquelles l'extrémité antérieure 
de la columelle porte un petit bourrelet nuqual tr's 
court recouvert par le cal columellaire. Le type désigné 
par l'auteur pour ce second sous-genre est Cerithium 
striatum BRUGUIÈRE, 1792 qui paraît être d 'ailleur le 
seul représentant de ce groupe dans l'Eocène pari icn. 
Outre le bourrelet nuqual j'ai observé, chez d'a sez 
nombreux exemplaires de l'espèce-type, un pli faible 
plus long, très oblique, également recouvert par le cal 
mais situé plus en arrière sur la columelle. Dans le 
coin postérieur de l'ouverture un léger renflement déli­
mite un étroit canal. 

Même chez l'espèce-type les particularités carac­
téristiques de Striovertagus sont soumises à de notables 
fluctuations. Chez bon nombre d'individus la sculpture 
axiale, toujours précédée d'une sculpture spirale, ne se 
montre pas avant le quatrième ou cinquième tour; elle 
peut disparaître de façon plus ou moins précoce et 
reparaître parfois dans la suite avec plus ou moins de 
vigueur. Les plis axiaux sont très variables en nombre 
et en épaisseur, mais il est normal de constater, parti­
culièrement sur les derniers tours, qu'ils sont plus 
constants et plus forts au voisinage de la suture posté­
rieure. 

Chez Clava (Striovartagus) striata la sculpture 
spirale est constante et persistante, mais il n'en est pas 
ainsi chez d'autres espèces ci-après, et dans ce cas le 
test peut être totalement lisse sur tout ou partie de la 
coquille, abstraction faite toutefois de la striation spi­
rale des trois ou quatre premiers tours. 

Les caractères de Striovertagus paraissent donc 
assez erratiques et j'y verrais plus volontiers cc que 
j'appellerais un groupe d 'espèces plutôt qu'un sous­
genre proprement dit. 

1. - Clava (Striovertagus) dumonti 

(BRIART et CORNET, 1873). 
(PL VI, fig. 5.) 

Cerithi11111 D11111011ti BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 61, pl. XII, fig. 11, a-c (juvénile). 

Cerithium te1111iplicat11111 var. A BRIART, A. et CORNET, F. L., 
1870-1887, fasc. 2, 1873, p. 58 (partim), pl. X, fig. 12, 
a-c (11011 fig. 7, a-c). 

G i s e m c n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Cinq cents. 

D i s c u s s i o n . - La figuration originale du 
type, jeune et incomplet, de « Cerithium ~ dumonti a 
bien les caractères des individus étiquetés de ce nom 
dans les ancieru1es collections (CORNET, LEFÈVRE, G., 
et E. VINCENT) et je ne doute pas de leur identification 
correcte. 

Le premier tour m· ' XC 't t ta! ' m nt li e. ur 
troi également n\'cxc , apparai sent 

pirau" arr ndi ·, ez large , égaux 
et équidi tant . ur 1' inquième tour il n'y a plu 
qu'une culptur' , piral' atténuée recoupée par de 
côte a ·ial n r b cure . es dernières ne e mar­
quent fran hement que ver le ixième tour de .pir'. 
En mêm tcmp la culpture pi raie 'efface totalcm 'nt 

et la conv ité des tour devient pre que nul!'. '' 
côte a ·iale ub i tent plu ou moin longtemps, mai~ 
rarement jusqu'au dernier tour de indhidu~ qu' j' 
con idère comme adultes. J'observe aussi qu' 1 '~ 'Ôt '~ 
sont habituellement plus droite , plu: ~~ai~. ':, plus 
espacées et se succèdent plu r 'guli~r'm 'nt d:111. l ' 
jeune âge. 

L'on rencontre aussi un petit nombr ' d\~:-.emplnires 
totalement lisses, auf la ulptur' spiral' de~ tout pre­
miers tour . J'en ai u d nt la hauteur totale atteint 
près de 19 mm t dont la pire e rnp se d 'une quin­
zaine de tour . n effet, cc tax n, tel qu'il a et 0111-

pris par . BRIART t F. L. OR ET, ne mprend 
clon moi que le tade ju énik . J · r {unis omme 

adulte l'un de Co ile du alcair' de Mons figur s 
sou le nom de erithil1111 te1111iplicat11111 (BRIART, 
et CORNET, F.L., 1870-l 7, fas. -, lc73, pl. r 

fig. 12, a-c). Un exemplaire normalement O!-itu lé d ' 
Clava d11111011ti, arrivé eulcment aux deux tiers de sa 
croi sancc probable mai · dont l'ouverture est intacte 
(ex. fig. n° 5352), offre une imilitude parfaite avec le 
fossile auquel je vien de faire allu ion. 

Le véritable erithi11111 te1111iplicat11111 (BR IART, 
et CORNET, F. L., 1870-1887, fasc. 2, 1873, pl. 
fig. 7, a-c; lcctotypc ici dé igné) diffère de lava 
dw11011ti par son angle apical plus ouvert, son galbe 
franchement conique, sa columelle plu droite, son 
canal antérieur moins orthogonal et plus étroit, son 
dernie r tour plu haut, sa base plu large et sub(;arénéc, 
sa taille maximale plus faible. 

Sur une soixantaine d 'individus mesurables de 
Clava dumonti, dont la hauteur totale s'échelonne entre 
5 et 19 mm, je constate que le rapport moyen hauteur 
dernier tour/ hauteur totale est voisin de 41 % (varia­
tion 37-48) et le rapport diamètre base/hauteur totale 
de 32 % environ (variation 27-36). Le contour général 
est un peu cyrtoconoïde. Le nombre maximal des tours 
est voisin de quinze. 

L'espèce de Mon a la sculpture axiale, la nodosité 
nuquale et le pli columellaire caractéristiques de Strio­
vertagus. Mais comme chez L'espèce-type du sous-genre 
ces particularités sont tantôt fort nettes, tantôt très 
atténuées. 

2. - Clava (Striovertagu ) tenuiplicata 

(BRJART et CORNET, 1873). 
(Pl. VI, fig. 6.) 

Cerithium te11uiplicat11m BRIART, A . el ORNl!T, F. L., J 870-
1887, fasc. 2, 1873, p. 58 (partim), pl. X, fig. 7, a-c; 
lectotype, ici désigné) (11011 fig. 12, a-c = Cl. d11111011ti) . 

4J 



M. GLIBERT. - REVISIO DES GASTROPODA 

G i s c m c n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i té s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r c d ' c x e m p l a i r es. - Cinquante. 

D i s c u s s i o n . - Je restreins le « Cerithium > 

te1111iplicat11m BRI ART et CORNET, 1873 au seul exem­
plaire 7, a-c de la planche originale. T rès proche de 
Clava dwnonti par sa sculpture, le présent taxon en 
diffè re pa r le contour et les proportions. Sur vingt­
ci nq individus mesurables le rapport moyen hauteur 
dernie r tour/ hauteur totale atteint ici environ 47 % 
(variation 43-52) au lieu de 41 % et le rapport dia­
mètre base/ hauteur totale approche de 37 % (varia­
tion 33-40) contre 32 % dans l'espèce précédente . Il y 
a dans ces proportions un chevauchement qui explique 
les d ifficultés rencontrées dans la délimitation précise 
des deux taxa, mais les courbes de va riabilité présen­
tent cependan t, pour les cieux caractères, des sommets 
bien disti ncts. Clava tenuiplicata se distingue au sur­
plus de Cla va d11111onti par son galbe conique, l'angle 
plus ouvert de la spire, la base plus large, subcarénéc 
e t moins convexe. 

Malheureusement aucun des exemplaires de Cl. 
te1111iplicata en notre possession n 'a son ouverture 
intacte, non plus que le lcctotypc. Sur les individus les 
moins endommagés il est cependant possible de se 
rendre compte que le canal antérieur est moins large 
c l moins orthogonal que chez Clava dumonti . La nodo­
sité nuqualc c l le pli columcll airc sont faib les mais per­
ceptibles. 

Les plus grands individus de Clava tenuiplicata des 
collections de l'Institut comportent douze ou treize 
tours de spire et leur hauteur totale ne semble pas 
avoir excédé une q uinzaine de millimètres. Les trois 
ou q ua tre premie rs tours ne possèdent qu'une sculp­
ture spira le. La sculpture axia le qui apparaît ensuite 
ne diffè re pas bea ucoup de celle de Clava dumonti 
mais es t ccpcnclanl , dans l'ensemble, un peu plus fine 
et plus se rrée. 'est cette grande similitude de sculp­
ture qui a vraisemblablement provoqué la confusion 
originale entre ces deux taxons. 

3. - Clava (Striovertagus) duponti 

(BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. V r, fi g. 7 .) 

Cerithi11111 D11po11ti BRIART, A. e l CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 40, pl. vr, fi g. 15, a-c. 

Cerithi11111 striat11111 IlRIART. A. cl CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 5 1, pl. X, fi g. 9, a, b (11011 BRUGUIÈRE, 
1792). 

Cerirhi11111 (Vertac!lls) praestria/11111 CosSMANN, r., 1888-1889, 
fasc. 4, p. 32. 

Se111ii•ert11,,11s ( trio1·ertag11s) praestriatus CHAVAN, ., 1948, 
p. 353. 

i c 111 n t . - alcairc de Mon . 
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Localités. Mons (Puits GoFFJ T et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Cinquante. 

D i s c u s s i o n . - Clava duponti se distingue 
des deux taxa précédents par la sculpture spirale qui 
persiste depuis le sommet jusque sur le dos du canal 
antérieur. Cette sculpture est analogue à celle de 
l'espèce-type de Striovertagus et comporte des cordon­
nets plus ou moins rubanés entre lesquels s'intercalent 
des filets étroits. Les cordons principaux sont un peu 
plus Jarges et moins nombreux chez l'espèce de Mons 
dont les tours sont moins élevés que ceux de l'espèce 
parisienne. 

Il n'est pas douteux que parmi les Striovertagus 
du Calcaire de Mons la présente espèce est, de beau­
coup, celle qui ressemble le plus à Clava stria/a 
BRUGU IÈRE, 1792 et elle se classe vraisemblablement 
dans son ascendance directe. La taille maximale du 
taxon montien semble inférieure d'environ un tiers à 
celle du fossile Lutétien. L e contour est sensiblement 
le même. 

En ce qui concerne la sculpture axiale la ressem­
blance est moindre. Les côtes de Clava duponti sont 
plus minces, plus espacées et très nettement granuleu­
ses à leurs points de croisement avec les cordonnets 
spi raux principaux. Chez Clava duponti les éléments 
axiaux ont tendance à s'effacer encore plus tôt que 
chez Clava striata m ais, comme chez celle-ci, ils repa­
raissent souvent dans la suite, tout au moins au voisi­
nage immédiat de la suture postérieure. E n outre, 
Clava duponti porte fréquemment au dernier tour des 
sortes de varices irrégulières (BRIART, A. et CORNET, 
F. L., 1870-1887, fasc. 2, 1873, pl. X, fig. 9b). 

Comme chez les autres Striovertagus la sculpture 
spirale précède chez Clava duponti la sculpture axiale, 
mais de fort peu. La coquille complète devait compor­
ter une quinzaine de tours et atteindre une hauteur 
totale approximative de 40 mm. Tous nos individus 
ont l'ouverture détériorée. La figure originale (BRIAnT, 
A. et CORNET, F. L. , 1870-1887, fasc. 2, 1873, pl. VI, 
fig. l 5a) montre clairement les deux plis columellaires 
faib les. 

4. - Clava (Striovertagus) punctifibrum 

(BRTART et CORNET, 1873). 
(Pl. YI, fig. 8.) 

Cerithi11111 p1111ctifibru111 BRIART, A . et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 2, 1873, p. 57, pl. X, fig. 8, a, b et 11 , a-c. 

G i s c m c n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

Nombre d.' ex e m plaire s . - Trente. 

D i s c us si on . - Chez cette espèce la sculpture 
axiale est formée de plis très fin et très erré , un peu 
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flexueux, rendus granuleux par le pas age de cordon­
nets spiraux délicats. Le galbe de Clava punctifibrum 
est plus étroit et plus élancé que celui de Clava d11ponti 
et ses tours sont sensiblement plus hauts. Malgré leur 
finesse les plis axiaux sont ici bien plus persistants que 
chez les espèces précédentes et ne s'effacent qu'à la 
périphérie de la base. Sur cette dernière la sculpture 
spirale se poursuit seule jusqu'au centre. 

L 'ouverture est aussi transverse que chez Clava 
urania (O RB IGNY) mais elle est moins largement déta­
chée de la base. Les deux plis columellaires ont rela­
tivement forts (BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-
1887, fasc. 2, 1873, pl. X , fig. 8a et lla). La coquille 
adulte était probablement composée d 'un peu plus de 
quinze tours et avait une hauteur maximale approxi­
mative de 35 mm. 

5. - Clava (Striovertagus) queteleti 
(BRIART et CORNET, 1873). 

(Pl. VI, fig. 9.) 

Ceritliium Queteleti BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 53, pl. X , fig. 6, a-c (11011 Coss~1ANN, 
1889). 

G i s e m e n t . - Calca ire de Mons. 

Loc a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - D eux. 

D i s c u s s i o n . - E lle di ffè re de la précédente 
pa r son galbe trapu et cyrtoconoïde. La sculptu re spi­
rale rappelle Clava duponti, mais les cordons sont bien 
plus saillants et il y a deux filets inte rcalaires. Nos 
deux exemplaires sont corrodés, mais chez le meilleu r 
il est possible de déceler une sculpture axiale fruste 
soulevée en nodules obtus aux points de croisement 
avec les gros cordonnets spiraux. Cet individu semble 
avoir comporté, intact, une douzaine de tours de spi re 
et atteint une hauteur totale d 'une vingtaine de milli­
mètres. A en juger par la description et la figure ori­
ginales le type avait des dimensions et proportions 
analogues mais une surface encore plus usée. 

D 'après les figures publiées Clava queteleti 
CossMANN (1888-1 889, fasc. 4, 1889, p. 33, pl. I , 
fig. 10) a un galbe plus élancé et une sculpture plus 
fine. Je trouve que nos fossi les de Mons ont une plus 
grande ressemblance avec Clava (Striovertagus) modu­
nensis (D ESHAYES, G. P. , 1861-1866, t. III, p . 151 , 
pl. LXXXII, fig. 30, 31), espèce très rare de M eudon, 
dont le contour semble toutefois plus régulièrement 
conique et la base plus éla rgie. Je n 'ai pu distinguer 
chez nos spécimens de Clava queteleti aucune trace de 
pli columellaire. 

A. CHAVAN (1 951 mss. in coll. ) a classé Clava 
queteleti dans le sous-genre Hopkinsiana O LSSON, 
1944, mais je ne vois pas de raison péremptoire 
d'écarter l'espèce de M ons de Striovertagus. 

ant t rmin ' ~!t' f'\'U' d' ' larn du alcairc 
de Mon j'arri ' d n , malgr ' 111' ' 'ff rt pour le 
réduire, ù un t ta] d' di:-. 'SP\ ' ' . Je n'ai pa ob crvé 
de ortc intcrmédiair ' ' entre le - taxa définis plu haut. 
Il ne pourrait av ir d utc que dans le c.:s de Clam 
d11111011ti et /am te1111iplicata, mai j"ai expo é plu -
haut m raison de onclure ù leur non-identité :p '­
cifiqu . 

Genre THERICIUM MoNTERO ATO, l c' 0 

(fide SACCO, 1895). 

Quoique comptant dan le Cal air' de Ions moins 
de sortes que le genre Clal'a le taxon Thcrici11111 :, 'st 
représenté pa r sept espè e bi 'Il d 'finies se r 'parti . -
sant en deux sou -genre -. li me paraît don - utile 
d 'exposer tout d'abord quelque ' onsidérations g~n '­
rales à propo de cc -ubdi i -ions génériqm:s. 

Bi n qu' il 'agis -e d' toute éviden e d' ta:-.a Yoi­
sins il n'y a aucun' difficulté à définir Je groupe de 
« Cerithi/1111 ~ 1•11/gat11111 BR G tÈRE, 17 '9 (RFF F, 

L. A., 1865, pl. II, fig. 9), 'est-à-dire Therici/1111 
(=V 11/gocerithi11111 o MA i11 A , 1895; 'o ' S­

MANN, M., 1903, p. 37) par rapport ù clui d1.: ' érith' ' 
au sens le plu strict dont l'espè e-type e~t Cerithi11111 
11od11/os11111 BRUGUIÈRE, 17 9 (REE E, L. . 1865, 
pl. I, fi g. 3). 

E tant donné, d'autre pan le grand nombre de 
taxa foss iles qui depuis le Paléocène, et sans doute le 
Crétacique supérieur, se rangent incontestablement 
dans le premier de ces deux groupes j'estime normal 
d'attribuer à Thericiw11 la valeur d un genre. Le genre 
Cerithiwn est d 'apparition beaucoup plus tardive et 
ne semble pas avoir de représentant confirmé avant 
Je P léistocène (CossMANN, M., 1906, p. 67). 

Par contre, les sous-genres les plus couramment 
admis dans le genre Therici11111 (GLIBERT, M ., l 962a, 
pp. 204-211) ne sont pas toujours aussi nettement 
délimités et n'ont pas tous une valeur systématique 
équivalente. 

Ainsi Chondrocerithium M ONTEROSATO in oss-
MANN, 1906 se d istingue fort bien de Therici11111 s. s. 
par ses nombreuses varices disposées en lignes obliques 
p lus ou moins régulières et mieux encore par la pré­
sence de protubérances intralab rales pliciformes assez 
courtes, plus ou moins saillantes (CosSMANN, M. , 1 906, 
p. 82. - WENZ, W., 1940, p . 767). 

La sculpture de l'espèce-type Thericium (Chondro­
cerithium) calculosum (DEFRANCE in BASTEROT, 1825) 
n'est pas très différente de celle de Thericiu111 (s. s.) 
vulgatum, elle-même d 'ailleurs fort variable (Coss­
MANN, M., 1906, pl. III, fig. 13, 14). Par contre, 
Thericium intradentatum (DESHAYES, 1864) du Rupé­
lien, qui a les varices et protubérances intralabrales 
caractéristiques de Chondrocerithium, possède une 
sculpture spirale perlée (SANDBERGER, F., 1863, pl. X, 
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fig. J) dont les rangées alternent régulièrement de 
grosseur. Or cette sculpture ressemble à celle des der­
niers tours de Thericium jussieui (MAYER, 1877), 
espèce lutéticnnc du Bassin de Paris (CossMANN, M., 
1906, pl. IlI, fig. 1, 2) qui a été choisie par B. L. 
CLARK (1946, p. 28) comme type du sous-genre Pseu­
doaluco et qui est dépourvue de protubérances intra­
labralcs. Mais chez Pseudoaluco les perles sont claire­
ment rangées le long de véritables costules axiales, 
surtout marquées dans le jeune âge, ce qui n'est pas 
le cas chez Thericiwn (Chondrocerithium) intradenta-
111111. 

Pseudoal11co s'écarte de Thericium s. s. par ses 
varices et aussi par ses costules axiales bien dessinées. 
Mais en cc qui concerne ce dernier point il convient 
de souligner qu'une sculpture axiale analogue se ren­
contre, à Litre exceptionnel toutefois, chez le type même 
de Therici11111 (WENZ, W., l 940, p. 767, texte fig. 21, 
tt droite). Pseudoaluco semble dater du Crétacique 
supérieur et ne pas avoir survécu à !'Eocène. Morpho­
logiquement cc groupe a des caractères communs à 
Clava et à Thericiu111, cc dont témoignent les tâton­
nements clans le classement de l'espèce-type (Coss­
MANN, M., 1906, p. 84. - CossMANN, M. et PISSARRO, 
G., 1910-1913, pl. XXIV, fig.137-23). 

Si j'en viens à Pithocerithium SACCO, 1895 dont 
le type est Therici11111 doliolum (BROCCHI, 1814) du 
Pliocène d' Ita lie (Ross1-RoNCHETT!, C., 1955, p. 130, 
texte fig. 63) je dois admettre que ses bases sont plus 
fragiles. ommc chez Chondrocerithium il existe ici 
des varices nombreuses, mais plus faibles et plus irré­
gulières et telles qu ' il en existe aussi chez Thericium 
(s. s.) varicos11111 (BRoccm, 1814). Comme il n 'y a pas 
non plus de protubérances intralabralcs chez Pitho­
cerithi11111 , certains auteurs (CossMANN, M., 1906, p. 
77. - WENZ, W., 1940, p. 766) ont réuni cc sous­
genrc à Therici11111 s. s. Mais avec F. SACCO j'estime 
que Pit/10cerithi11111 est suffisamment caractérisé par sa 
sculpture plus granuleuse, sa forme courte et ventrue, 
presque pupoïdc ( o MANN, M., 1906, p. 77). De 
plu ·, il ne paraît pas exister de Pithocerithium authen­
tique antérieur au M iocènc. Thericium turonicum 
(MAYER, 1878), du Pontilévien du Bassin de la Loire 
(GLIB RT, M., 1949, pl. IX, fig. 14), en paraît l'un 
des plus anciens représentants. 

Plu · ieurs autres subdivisions du genre Thericium 
nt té proposées par MONTEROSATO en 1911 (Dril­

focerithi11111, Lithocerithium, Pfiocerithium, G/adioce­
rithiu111), mais elles me paraissent superflues. 

Sous-genre PSEUDOALUCO CLARK, 1946. 

1. - Thericium (Pseudoaluco) dejaeri 
(BRI RT et COR ET, 1873). 

(Pl. Vl, fig. 10.) 

Ceri1/ii11111 Dt'jal'ri BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. _, J 87 , p. 27, pl. llI, fig. 2, a, b. 
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Ceri1hium mullif ilum BRJART, A. et CORNET, F. L., 1870-
J 887, fasc. 2, 1873, p. 29, pl. VIII, fig. 4, a-c. 

Cerilhium (Ptycl1ocerithi11m) Dejaeri Coss~1ANN, M., 1906, 
p. 80. 

Batillaria multifila CossMANN, M., 1906, p. 134. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i té s . - Mons (Puits GOFFlNT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trois cents. 

D i s c u s s i o n . - Par sa sculpture cette espèce 
de Mons rappelle, il est vrai, le type de Ptychoceri­
thium SACCO, 1895 (CossMANN, M., 1906, pl. IV, 
fig. 1) mais s'en écarte par la structure de sa base et 
de son ouverture. Par ces mêmes caractères Thericium 
dejaeri est au contraire tout à fait semblable à Theri­
cium jussieui (MAYER, 1877), du Lutétien du Bassin de 
Paris, espèce-type de Pseudoaluco CLARK, 1946. 

Le labre, largement arqué et très faiblement évasé, 
est muni à son bord interne de quelques légers sillons 
qui correspondent aux principaux cordonnets spiraux 
externes. La callosité columellaire est plus épaisse et 
mieux détachée de la base que chez Thericiwn s. s. 
La columelle est courte, profondément excavée, avec 
un bourrelet antérieur mince mais assez saillant. Le 
canal antérieur est orthogonal, profond, assez étroit. 
Une côte pariétale forte limite la gouttière postérieure 
de l'ouverture. La base est médiocrement ornée, la 
varice antilabrale forte et large. 

A première vue la sculpture de Thericium jussieui 
(CosSMANN, M ., 1906, pl. III, fig. 1, 2) paraît assez 
éloignée de celle de l'espèce de Mons dont les côtes 
axiales, chez l 'adulte, sont épaisses, saillantes, large­
ment espacées (une dizaine par tour outre la varice 
antilabrale) tandis qu'elles sont atténuées, nombreuses 
(une quarantaine) et presque jointives sur les derniers 
tours de l'espèce-type de Pseudoaluco. De même les 
cordons spiraux des derniers tours de Thericium 
dejaeri (en général une demi-douzaine) sont plus espa­
cés et plus fins que ceux de l'espèce parisienne. Mais 
si l'on compare entre eux les huit ou dix premiers tours 
de ces deux taxa, l'on constate au contraire une grande 
similitude d 'ornementation tant axiale que spirale. 

Malgré la fréquence de Thericium (Pseudoaluco) 
dejaeri dans le Calcaire de Mons il n'existe dans nos 
collections que fort peu d 'individus ayant conservé 
intacte l 'extrémité de leur spire. L 'on observe dans ce 
dernier cas que les deux premiers tours sont lisses et 
les deux suivants munis seulement de trois cordons 
spiraux assez forts. Vers le cinquième tour apparais­
sent les costules axiales, généralement une douzaine, 
soulevées en petits tubercules au passage des cordons 
piraux. Vers le sixième-septième tour la sculpture spi­

rale prend le caractère qu'elle gardera à l'âge adulte, 
soit cinq ou six cordons principaux avec un filet inter­
calaire très fin dans chacun de intervalles. Ces filets 
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sont d'ailleurs assez rarement perceptibles sur le 
derniers tours dont la surface est souvent usée ou cor­
rodée. 

Le galbe est élancé, très faiblement cyrtoconiquc. 
L'angle de la spire, assez variable, est voisin de 25 °. 
Les plus grands individus que je connais mesurent près 
de 55 mm de hauteur totale et 15 mm de diamètre 
basal. Souvent le nombre des côtes axiales est moindre 
sur les derniers tours que dans le jeune âge, mais de 
peu. 

Le Cerithium muftifilum BRIART et CORNET, 1873 
paraît n 'être qu'une variété à ornementation un peu 
plus dense, huit ou neuf filets spiraux principaux et 
une quinzaine de côtes axiales sur les derniers tours. 

Parmi les espèces paléocènes du Bassin de Paris 
il conviendrait peut-être de classer dans le même 
groupe Thericium bellovacense (DESHAYES, G. P., 
1861-1866, t. III, fasc. 1, p. 145, pl. LXXVI, fig. 14, 
15) des Sables de Bracbeux dont les rapports possi­
bles avec Thericium jussieui ont déjà été évoqués 
(CossMANN, M., 1888-1889, fasc. 4, p. 21. -
GLIBERT, M., 1962a, p. 206). 

Sous-genre CHONDROCERITHIUM 

MONTEROSATO, 1906. 

1. - Thericium (Chondrocerithium) koeneni 

(BR!ART et CORNET, 1873). 
(Pl. VI, fig. l J.) 

Cerithi11111 Koe11e11i BR!ART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 28, pl. VII, fig. 3, a-c. 

Batillaria Koe11e11i CossMANN, M., 1906, p. 104. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Loc a 1 i tés . - Mons (Puits GoFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p l a i r e s . - Sept. 

Discussion. - Je n'en connais que des indi­
vidus dont l'ouverture est fort incomplète et chez la 
plupart desquels la surface du test est plus ou moins 
usée. En ce qui concerne l'identification spécifique 
de ce taxon je souscris à l'interprétation qu'en a propo­
sée A. CHAVAN (1951, mss. in coll.). 

Les quelques individus de nos collections qui ont 
été étiquetés par A. CHAVAN sous le nom de Theri­

cium (s. s.) koeneni avaient été identifiés auparavant, 
vraisemblablement par A. RuTOT, avec « Cerithium > 

multifilum BRIART et CORNET, 1873 à laquelle ils res­
semblent en effet beaucoup. Toutefois un examen plus 
poussé montre que Thericium koeneni se distingue de 
la var. multifilum de Thericium dejaeri par ses 
tours moins hauts et un peu plus convexes, par ses 
côtes axiales plus saillantes et ornées de tubercules 
plus inégaux, enfin par des varices larges et saillantes 

fortement ulpté par l ,, rd n' 'piraux. e dcr-
en outr', plats 't :ubimbriqué au lieu 

spa é et arr ndis. ' 'Ont là de différence 
qui e vérifient ai cm ' nt p ur la plupart i l'on compare 
entr lie Je figurati n , originale de C. 11111ffifilt1111 

et de C. koeneni. 

ll me r1.: te encore à traiter du classement pr~ ·i,' 
d Therici11111 koe11e11i. ne phra e de la des riptit1n 
originale: « plu ieur de ces côte 'élargi .. 'nt, 
d i nnent ariqueuscs et correspond nt ù d' 1 'g 'r. 
renflements dentelés à l'intérieur > permet d' 'l)ll ·lur' 
que BRIART et CORNET avaient en vu' un ' -. ~ \ '' du 
sous-genre Chondrocerithiu111. Or ·h 'L d 'U'\ d' no. 
exemplaires de Thericium /..oem•11i j'ai pu :\\ 'r '1: \ oir 
des nodosités internes. e derni \res, il e. t \rai, sont 
très faibles. Mais il en t ainsi parfois cgal 'Ill ' nt ' hCI 
des sortes de Cho11dro erirhi11111 1 arfaitement ·onfir­
mées et même chez l'e ' pècc-typ ', par ~uitc d ' la posi­
tion défavorabl de la dernière \Uri c, il arriw qu'au­
cune tubéro ité interne ne oit i ibk. 

M. os MA N (Io . cit.) a la ·se ett' cspè ·c ùu 
Calcaire de Mons dan le genr1.: /Jariffaria qu'elle rnp­
pclle un peu par a sculpture trè - nettement o::.tul 'e 
mais dont elle 'éloigne par ses multiples et epais~cs 

varice . e même caractère écarte au - ~i l'espè c ùc 
PtychocerithiL1111 dont la ba c est au surplus beaucoup 
plus vigoureu cmenl culptée. 

2. - Thcricium (Chondroccrithium) 

a((. planovarico um (BRIART Cl ORNET, 1873). 
(Pl. VI, fig. 12.) 

Gisement . - alcairc de Mons. 

L o c a 1 i té . - Mons (Puit Go1· I· INT). 

N o m b r e d ' e x c m p 1 a i r e s . - Trois. 

Dis c us s i o n . - Des fossiles du alcairc de 
Mons apparemment mélangés à l'origine avec les 
exemplaires du taxon précédent et qui ont été identi­
fiés par A. CHAVAN (1951 mss. in coll.) à « eri­

thium ~ planovaricosum BRIART cl ORNET ( 1870-
1887, fasc. 2, 1873, p. 30, pl. VJ!f, fig. 5, a-c) cor­
respondent de façon satisfaisante avec la description 
mais assez mal avec la figuration originale du taxon. 

Etant donné le peu de matériel à ma disposition 
je ne puis écarter totalement une hypothèse qui ver­
rait dans planovaricosum une variété de koene11i, mais 
elle me semble toutefois improbable. Il faut noter 
aussi que le petit nombre des exemplaire emble en 
contradiction avec la remarque de A. BRIART et F. L. 
CORNET (1870-1887, fasc. 2, 1873, p. 31) qui donnent 
l'espèce pour assez commune. Il n'est cependant pas 
exclu que les premiers auteur aient confondu avec 
planovaricosum des spécimens jeunes et usé de quel­
que autre taxon abondant et de sculpture analogue. 

Ce qui est certain c'est que la sorte pfa11ovaricosL1111 

telle qu'elle est comprise ici diffère de ThericiL1111 

45 



M. GLIBER T. - REVISIO 

koeneni par ses côtes axiales plus nombreuses, plus 
éLroiLes, moins saillantes, moins régulières et montrant 
une neLLe Lendance à s'atténuer avec l âge. 

Sur les deux derniers tours les courtes et médio­
cres nodosités suscitées par le passage des cordons 
spiraux sur les côtes ne sont que très imparfaitement 
alignées clans Je sens axial. Par contre, les varices des 
tours successifs s'alignent nettement en oblique et cc 
dernier caractère, joint à la nature plutôt pustuleuse 
que costuléc de l'ornementation des derniers tours de 
spire, rappelle mieux que chez Thericium koeneni la 
sculpture habituelle aux espèces du sous-genre Chon­
droceri 1 hi w11. 

L'un de nos exemplaires montre un renflement 
interne faibl e correspondant à une varice. Comme indi­
qué dans la description originale celles-ci sont moins 
nodul euses que les côtes axiales, ce qui est une confir­
mation de la détermination spécifique de A. CHAVAN. 

hcz Tliericium planovaricosum l'angle a u sommet 
est un peu plus ouvert que chez Th. koeneni et la 
sculpLure spirale est moins vigoureuse, surtout sur la 
base. Notre plus grand spécimen mesure 15 mm de 
hauteur cl 6 mm de diamètre basal, dimensions et 
proportions qui son t en parfaite concordance avec les 
données numériques relatives à l'holotype. 

3. - Thcricium (Chondrocerithium) ortliebi 

(BRIART et CORNET, 1877). 
(Pl. vr, fig. 13.) 

Ceri11ti11111 Ortliebi BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 60, pl. XV1, fig. 9, a-c. 

G i s c m c n t . - Calcaire de Mons. 

Localités. Mons (Puits GOFFINT et 
OP PÉE). 

N o m b r c d ' c x c m p l a i r c s . - Dix. 

D i s c u s s i n . - Cette espèce se distingue des 
deux précédentes par la disparition précoce de la 
sculpture axiale mais les rappelle l 'une et l'autre par 
certain · de ses caractère . Par exemple, les varices sont 
assez bien rangées en obliques et se succèdent d'un 
tour à l'autre comme celles de Thericium planovarico­
s11111, mais ici elle sont plus faibles et plus étroites. La 
sculpture axia le des premiers tours n'est pas sans 
analogie avec celle de Thericium koeneni mais s'efface 
assez précocement et sur les derniers tours ne subsis­
tent que des cordons spiraux faibles, parfois vaguement 
noduleux. 

Sur les sept ou huit premier tours de Thericium 
ortliebi la sculpture spirale, fort nette, comporte deux 
cordons antérieurs forts et deux cordonnets po téricurs 
faibles, tou se oulèvcnt en nodules arrondi au pas­
sage des côte . Plus tard, peu avant que la culpture 
axiale commcnc à 'estomper, l'on voit ïntercalcr 
de cordonnet spiraux intcrmédiair de ortc que ur 
l'avant-dernier tour il y en a huit, jointif t ubégaux. 
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L'ouverture de l'un des individus montre un petit 
bourrelet columellaire étroit mais assez saillant et une 
crête marquée délimitant la gouttière postérieure. La 
callosité columellaire est assez épaisse pour la taille de 
la coquille. Un autre spécimen a une nodosité intrala­
brale bien développée. 

4. - Thericium (Chondrocerithium) instabile 

(BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. VI, fig. 14.) 

Ceritltium instabile BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 48, pl. IX, fig. 8, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Localité . - Mons (Puits COPPÉE). 

Nombre d'ex e m plaire s . - Neuf. 

D i s c u s s i o n . - De toutes les espèces de 
Thericium connues du Calcaire de Mons Thericium 
instabile et Thericium paufi sont celles qui par l'en­
semble de leurs caractères se conforment le mieux aux 
critères de Chondrocerithium. 

Thericium instabile ne possède pas de sculpture 
axiale proprement dite, sauf sur les quatre ou cinq 
premiers tours postbréphiques, mais les nodosités qui 
soulèvent à intervalles plus ou moins réguliers les cor­
dons spiraux conservent jusqu'à l'avant-dernier tour 
une tendance à se grouper, sur chaque tour, en ran­
gées axiales assez régulières, tendance qui ne se 
retrouve que dans le très jeune âge chez Thericium 
pauli. 

Aux varices, qui chez ce taxon ne sont que médio­
crement développées et ne montrent aucune régularité 
dans leur succession, correspondent des protubérances 
internes fortes. 

Pour autant que je puisse en juger d'après nos 
exemplaires les caractères de l'ouverture et de la base 
sont analogues à ceux de Thericium ortliebi, mais la 
callosité columellaire est un peu plus épaisse et un 
peu moins étroitement appliquée. Le galbe ventru et 
assez pupoïdc de ce fossile rappelle Pithocerithium 
(voir p. 44). 

5. - Thericium (Chondrocerithium) pauli 

(BRIART et CORNET, 1873). 
(PI. vr, fig. 1 s.) 

Ceri11ti11111 Pauli BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fa c. 2, 1873, p. 36, pl. IX, fig. 1, a-c. 

Ceri1lti11111 lria11g11/11m BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 2, 1873, p. 37, pl. Vlll, fig. 7, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i tés . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p l a i r es . - Dix-huit. 
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D i s c u s s i o n . - Contrairement à la sugge -
tion émise par A. BRIART et F. L. CORNET (1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 49) je ne trouve aucune affinité par­
ticulière entre Thericium instabile (BRIART et CORNET, 
1873) et Thericium tenuistriatum (MELLEVILLE, 1843, 
p. 57, pl. VII, fig. 4, 5). C'est selon moi avec Theri­
cium pauli que l'espèce de l"Yprésien du Ba sin de 
Paris présente les plus réelles analogies de galbe, de 
dimensions et de sculpture. Cependant les cordons pi­
raux intercalaires de Thericium pauli sont bien plu 
grossiers et les nodosités de ses cordons principaux 
sont plus fortes et moins espacées. En outre, le nodo­
sités chez Thericium pauli n'ont pa tendance à e 
ranger en côtes axiales, sauf dans le très jeune âge 
(=stade triangulum). 

Il ne s'agit d'ailleurs entre les taxa pauli et tenui­
striatum que de simple convergence. Ainsi que l'ont 
déjà signalé A. BRIART et F. L. CORNET (1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 36) l'espèce de MELLEVILLE n'a pas 
de bourrelets intralabraux et il convient donc de la 
classer dans Thericium s. s. (GLIBERT, M., 1962a, 
p. 208). 

Genre GOURMY A BAYLE in FISCHER, 1884. 

R e m a r q u e . - Un fragment de coquille récolté 
par M. HouzEAU dans les couches montiennes du 
Puits COPPÉE ne peut appartenir qu'au genre Gour­
mya, mais l'état de conservation du spécimen ne per­
met pas de le décrire utilement. La hauteur probable 
du fossile intact devait être voisine de 60 mm et son 
diamètre basal oscillait sans doute entre 30 et 35 mm. 

La sculpture spirale offre des analogies certaines 
avec celle de Gourmya ocirrhoe (ORBIGNY, 1852), 
mais les tubercules axiaux du fossile de Mons sont 
moins saillants et moins nombreux que ceux de l'espèce 
du Rupélien de Gaas (Landes, France). 

Sous-famille CAMP ANILINAE. 

Genre TROCHOCERITHIUM CossMANN et SACCO 

(in SACCO, 1896). 

1. Trochocerithium (?) chapuisi 

(BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. VI, fig. 16.) 

Cerithium Chapuisi BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 60, pl. X, fig. 13, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Deux cents. 

D i s c u s s i o n . - Cette espèce a une apparence 
si particulière qu'elle est immédiatement reconnais-

4 

opinion qui m 

Il t évident que l'allur g n rai 
chapuisi évoque déjà n tt m nt l 
cerithium, le « Tro '111 > t11rrit11 
Mais l'on con tate au i qu 1 u 
laire, la columelle tordu mai 
callo ité columellair l canal 
que, l'ab ence totale de culptur axial 
parasutural fort ont de caract r réell ment com­
muns aux deux taxon . ependant le bourrelet para­
sutural antérieur e t nettement tuberculé chez l f -
sile du Miocène d Italie tandis qu'il e t li e ch z 
chapuisi, mais une telle différence n'e t probabl m nt 
que spécifique. 

Il faut mentionner aussi 1 énorme lacune tratigra­
phique et géographique révélée dan la répartition du 
genre Trochocerithium du fait de sa pré ence dan le 
Montien. Mais je connais déjà d 'autre cas analogue , 
celui notamment du genre Concholepas LAMAR K, 

1801 dans la famille Muricidae (CosSMANN, M., 1903, 
p. 81). Signalons en passant que W. W NZ (1941, 
p. 1122) a omis de citer ce dernier genre dan le 
Pontilévien de Touraine. 

Enfin il est un caractère de « Cerithium > cha­
puisi dont il n'est pas fait mention dans la diagno e 
de Trochocerithium (CossMANN, M., 1906, p. 97) mais 
que je pense reconnaître sur rune des figures de 
l'espèce-type (SACCO, F., 1897, pl. IV, fig. 68); c'est 
la présence sur la base d'une rigole périphérique 
étroite et peu profonde (BRJART, A. et CORNET, F. L., 
1870-1887, fasc. 2, 1873, p. 61) bordée extérieure­
ment par la carène et intérieurement par un étroit 
cordonnet peu saillant. Je n'aperçois aucune autre 
sculpture sur nos fo sile de Mon , mais leur udace 
paraissant un peu usée il n'est pa exclu qu'une fai­
ble striation spirale ait pu être pré ente à l'origine. 
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Genre CAMPANILE BAYLE in FISCllER, 1884. 

l. - Campanile hcbcrtianum (ORBIGNY, 1850). 

Cerithium 11eri11ea/e BRIART, A. et ORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 53, pl. XVII, fig. 2, a, b. 

Ceritlti111n Barroisi BRrART, A. et OR ET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 56, pl. XVlI, fig. 4, a-c. 

Campanile heber1ia1111m HAVAN, A., 1949, p. 494. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Loc a 1 i tés. - Mons (Puits GOFFJNT et 
OP PÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Une cin­
q uantainc. 

D i s c u s s i o n . - En discutant plus haut des 
Telescopium du Calcaire de Mons j'ai rappelé les 
caractères essentiels qui permettent d en séparer les 
représentants, même fragmentaires, de ceux du genre 

ampanile (voir p. 36). 
A. CHAVAN, dès 1949, a formellement reconnu 

Cerithium nerineale comme synonyme postérieur de 
erithiwn hebertianum ORBIGNY, 1850 du Calcaire 

de Vigny. « Cerithium > nerineale est fréquent dans 
Je Calcaire de Mons mais est fort fragmentaire, sauf 
dans Je jeune âge. A en juger d après les plus gros 
débris en ma possession l espèce ne devait guère 
excéder, dans cc gisement, une hauteur totale de 
25 cm. 

La sculpture, uniquement spirale, n'est complète 
que sur une vingtaine de tours de spire à partir du 
sommet. Pour la nomenclature des divers éléments 
dont il cra fait mention dans la suite de cet exposé 
je prie le lecteur de se référer au schéma (texte 
fig. 12). 

ntre le dixième et le vingtième tour la sculpture 
de la plupart d exemplaires récoltés dans le Cal­
caire d Mon comporte l éléments suivants: 1° un 
a cz fort bourrelet para utural antérieur lisse et 
arr ndi; 2° un autre bourrelet, aussi large mais moins 
aillant rubané, b curément divisé en trois cordon­

n l j intif , muni de forts nodules quadrangulaires 
blique , longe la suture postérieure. Ces deux 

e retrouvent dans toutes les variations dont 
ra question plus loin. Entre eux la surface, 

d 'ab rd plane puis concave, porte normalement deux 
rdonnets subégaux, assez étroit , peu saillants, fine­

ment noduleux lorsque le te t n'e t pa u é. De ce 
deux cordonnets le po térieur e itue à mi-hauteur 
du tour et je le nomm cordon médian. L'autre e t 
désigné sous le nom d intercalaire antérieur sur mon 
schéma. 

Ver 1 ingt-cinquième tour de pire il ne sub-
rncm ntation que l bourrelet arrondi 

antéri ur t d trace plu ou moin apparente du 
ruban n dul ux po t rieur. e dernière 'effac nt 
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bientôt, puis le bourrelet antérieur s atténue progres­
sivement et d 'après nos plus gros fragments il devait 
manquer sur les derniers tours des adultes. 

La description donnée plus haut ne s'applique pas 
aux dix premiers tours (stade Barroisi, texte fig. 10). 
L'on observe tout d abord une protoconque lisse et 
très convexe, paucispirée. Sur les huit-neuf tours sui­
vants l'élément spiral qui deviendra plus tard le cor­
don médian est le premier à apparaître et le plus 
fort de tous. Ainsi le galbe du tour est d'abord fran­
chement caréné. Bientôt l'on distingue le futur ruban 
noduleux postérieur. En avant de la carène il y a 
deux cordons subégaux dont l'un sera le bourrelet 
parasutural et l'autre l 'intercalaire antérieur. 

1mm 

F10. 10. - Campanile hebertianum (ORBIGNY). 

Premiers tours (stade barroisi); ex. fig. n° 5358. 

A. BRIART et F. L. CORNET ont décrit comme 
des espèces distinctes deux autres sortes de Campa­
nile du Calcaire de Mons. Je n'en connais que quel­
ques individus jeunes (12-15 premiers tours), mais 
comme les différences observées ne portent que sur 
le nombre et la position relative des cordons inter­
calaires j'estime qu'il s'agit très vraisemblablement 
de variations intraspécifiques. 

Ainsi la sorte chelloneixi (BRIART, A. et COR­
NET, F. L., 1870-1887, fasc. 3, 1877, p. 57, pl. XVII, 
fig. 5, a-c) ne possède pas de cordon intercalaire 
(texte fig. 11). Son galbe est aussi un peu plus étroit 
et sa protoconque un peu plus haute. J'ai omis sur 
mes dessins la striation spirale des intervalles qui est 
d 'ailleurs rarement préservée. 

Je ne connais que trois jeunes individus attribua­
bles sans hésitation à la sorte chelloneixi. A. CHA v AN 

(1951 mss. in coll.) a attribué ce nom à un spécimen 
un peu différent que je nommerai type 4. Chez ce 
dernier il y a deux cordonnet intercalaire , mai ils 



DU DANTE ET D MO TIE DE L BELGI E 

ne ont pas di posés comme dan la figure 10. Le plu 
fort carre pond au médian mais le econd notabl ment 
plu faible, se itue ntr la carène et le ruban nodu-
1 ux. C'est donc un intercalaire po térieur homologue 
d celui de la variété ryckholti (BRIART, A. t COR-

ET, F . L., 1870-1887, fac. 2, 1873, p. 46, pl. IX 
fig. 10). Mon schéma (texte fig. 12) corr pond à 
cette orte dont la sculpture spirale e t la plu compl't 
et dont il est facile de déduire les autres variét ' par 
suppres ion de l'un ou l'autre des intercalaires. 

1mm 

FIG. 11. - Campanile hebertianum (ORBIGNY). 
Premiers tours de la var. chel/011eixi; ex. fig. n° 5359. 

FIG. 12. - Campanile hebertianum (ORBIGNY). 

Schéma de la sculpture spirale complète (var. ryckholtl) 
vers Je dixième tour de spire. 

Famille CERITHIOPSIDAE. 

Genre CERITHIOPSIS FORBES et HANLEY, 1849. 

Sous-genre CERITHIOPSIS. 

1. - Cerithiopsis (s. s.) subcylindracea 

(BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. VI, fig. 17 .) 

Cerithium subcylindraceum BRIART, A. et CoR ET, F. L., 
1870-1887, fasc. 2, 1873, p. 44, pl. vm, fig. 12, a-c. 

Cerithiopsis subcyli11dracea CossMAN , M., 1906, p. 146. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i té s . - Mons (Puits GOFF! T et 
COPPÉE). 

ombr d ' .· m i r - pt. 

1mm 

F IG. 13. - Cerithiopsis s11bcylindracea (B. et .). 
Protoconque; ex. fig. n• 5360. 

La protoconque e t polygyrée (texte fig. 13). c 
deux premiers tour ont peu dilaté , li e , peu con­
vexe . Les deux autre , faiblement caréné , onl 
sculptés de fine et courtes co tules axiale , urlou l 
visibles au voisinage de la uture po térieure. Bien que 
moins haute, plus large, plu carénée et plu co tulée 
la coquille bréphique de Cerithiopsis subcylindracea 
est du même modèl que celle de . tubercularis 
(MONTAGU, 1803) (texte fig. 14). Ce modèle, avec 
quelques variante qui portent principalement sur la 
costulation et la convexité de tour , e t le plu cou­
rant dans le sous-genre Cerithiopsis. 

Cette sorte de protoconque diffère, par contre, 
nettement du modèle paucigyré, gro , a ommet 
mamillé, à dernier tour plu ou moin gro ièrement 
costulé, qui e t de regle dan Je genre Cerithiel/a, 
notamment dans son espèce-type (texte fig. 15). 
La coquille embryonnaire de Newtoniella clava 
(LAMARCK) (CossMANN, M., 1906, p. 151, texte 
fig. 14 et ci-contre texte fig. 16) n'en diffère que par 
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des détails que je juge de portée spécifique, ce qui 
confirme pour moi l'identité générique de Cerithiella 
VERRILL, 1882 et de Newtoniella COSSMANN, 1893. 
Identité d'ailleurs admise par M. CossMANN (lac. cit.) 
lequel rejetait le nom proposé par VERRILL pour une 
raison, non justifiée, de nomenclature zoologique. 

1mm 

IO. 14. - Ceritliiopsis (s. s.) tubercularis (MONTAGU). 

Protoconque; Récent, Manche. 

1 m rn 

FIG. 15. - erithiel/a 111et11/a (LOYEN). 
Protoconquc; Récent, Norvège. 

1mm 

Fro. 16. - « ewto11iel/a > c/(ll•a (L MARCK). 

Protoconque; Lutétien, Parne . 

0 

En revisant, pour une raison qui sera exposée 
plus loin, nos Cerithiopsidae vivants et fo siles j'ai 
fait, au sujet de la protoconque, les quelques consta­
tations suivantes : 

1 ° J'ai pu vérifier que chez « Cerithiwn > bilinea­
tum HoERNES, 1855 (texte fig. 17) la coquille embry­
onnaire est plus petite que chez Cerithiella metula 
(LOVEN) mais fondamentalement du même modèle. 
De ce fait il me semble que Dizoniopsis SACCO, 1895 
serait peut-être plus légitimement rangé auprès de 
Cerithiella que de Cerithiopsis. 

1mm 

rIG. 17. - Dizo11iopsis bilineata (HOERNES). 

Protoconque; Récent, Méditerranée. 

2° Par contre, la protoconque de Metaxia MONTE­
ROSA TO est du même modèle fondamental que celle 
de Cerithiopsis. Chez l'espèce-type (texte fig. 18) elle 
est plus carénée et plus costulée, mais chez d'autres 
taxa, bien caractérisés en tant que M etaxia par leurs 
tours très convexes, ces différences sont très atténuées. 
C'est le cas notamment pour Cerithiopsis (Metaxia) 
diadema (BARTSCH, 1907) de Californie. D ailleurs, 
même en ce qui concerne le galbe des tours et les 
sutures profondes la distinction entre certains Ceri­
thiopsis s. s. et certains Metaxia est assez subtile. 
Je ne pense pas que l'on doive accorder, à l'exemple 
de U. S. GRANT et H. GALE (1931, p. 766), un rang 
générique à Metaxia. 

3° Chez Cerithiopsida BARTSCH, 1911 (texte 
fig. 19) la coquille brépbique est plus voisine de celle 
de Cerithiella. Elle comporte un nucleus lisse suivi 
d'un tour convexe finement costulé et d 'un second tour 
anguleux. Ce dernier porte des costules axiales un peu 
plu fortes que celles du type de Cerithiella et il est 
muni, en outre, dans sa dernière moitié, de deux carè­
nes pirales finement noduleuses. 

Faute d'en posséder les espèces-types je n ai pu 
acquérir des données préci es sur la protoconque des 
autres sous-genres de Cerithiopsis cités par W. WENZ 
(1940 pp. 773-777). 
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Tant au point de vue du contour que de la culp­
ture de la té!éoconque Cerithiopsis subcylindracea r -

emble beaucoup à une espèce éocène du Bas in de 
Paris, Cerithiopsis a/veo/ata (DESHAYE , 1865) mai 
celle-ci a une protoconque plus subulée, non co tulé , 
carene seulement vers la fin de son dernier tour 
(texte fig. 20). L 'espèce de Mons re emble au i à 
Cerithiopsis unisulcata RAVN, 1933 du Danien de 
Faxe qui a une protoconque analogue à celle d 
C. alveolata mais sans co tules. Quant à Cerithiopsis 
trinodosa RAVN, 1933, également de Faxe, elle diffèr 
à la fois de Cerithiopsis alveolata et d l'e pèce de 
Mons par sa téléoconque ornée de couronnes nodu­
leuses inégalement espacées. Sa protoconque ne m est 
pas connue. 

J'en viens maintenant à la constatation qui a été 
à l'origine de ma revision, au point de vue de leur 
protoconque, des Cerithiopsidae de l 'Institut. 

A. BRIART et F. L. CORNET (1870-1887, fasc. 2, 
1873, p. 45) ont comparé Cerithiopsis subcylindracea 
avec « Cerithium » baudoni DESHAYES, 1865 du Luté­
tien. Conformément à une opinion exprimée par 
M. CossMANN (1906, p. 146) j'ai (GLTBERT, M., 
1962a, p. 218) précédemment classé « Cerithium , 
baudoni dans le genre Cerithiopsis. Je ne connais le 
fossile du Lutétien que par trois individus (Fay-sous­
Bois, Parnes) dont 1 un identifié comme C. baudoni 
par A. PEZANT le 10 mars 1895. Par leur ouverture 
et leur sculpture tous nos exemplaires concordent avec 
les figures originales de l'espèce (DESHAYES, G. P., 
1861-1866, pl. LXXIV, fig. 20-22), mais leur proto­
conque (qui n'a pas été décrite par G. P. DESHAYES) 
n'est pas du modèle habituel chez Cerithiopsis et dif­
fère de celles publiées pour « Cerithium , baudoni 
par A. PEZANT (1910-1911 , t. XLI, fasc. 481, pl. III, 
fig. 27, J) . En effet, chez nos spécimens la coquille 
bréphique est large et très courte, vigoureusement cos­
tulée, et se rapproche donc du modèle Cerithiella, 
ce qui est d'ailleurs en rapport avec les caractères de 
l'ouverture. Il y a donc contradiction entre les figures 
publiées par A. PEZANT, son étiquette originale de 
1895 qui porte la mention « Newtoniella » baudoni 
(ce qui me semble conforme à la réalité) et le classe­
ment dans Cerithiopsis proposé par M. CossMANN. 

Il est vrai que selon A. PEZANT (loc. cit. p. 32) 
des protoconques dissemblables peuvent coexister dans 
une espèce. Cette opinion ne paraît pas confirmée par 
les observations qu'il m'a été possible de faire dans les 
collections de 1 Institut, mais il faut noter que le nom­
bre des individus à protoconque conservée n'est pas 
élevé, même pour les taxa récents. J'ai, il est vrai, cons­
taté une certaine variabilité intraspécifique mais bien 
plus restreinte que celle indiquée par A. PEZANT, 
notamment dans le cas de Cerithiella clava (loc. cit. 
pl. III, fig. 27-1) et j'estime que l'opinion de cet 
auteur résulte en partie de l'extension excessive don­
née assez souvent par lui à certaines e pèces. 

1mm 

FIG. l . - Cerithiopsis (Metaxia) mgu/ . 1 ( ) \ 1 RD\ • 

Protoconque; Récent [ dit rr ne . 

1mm 

Fia. 19. - eritlriopsida diege11 i (BART 11). 

Proloconquc; Ré ent alifornie. 

1mm 

Fia. 20. - Ceritlriopsis alveolata (D SllAYES). 

Protoconque; Auver ien, Le uespelle. 

Genre CERITHIELLA VERRlLL, 1882. 

1. - Cerithiella (?) funiculo a 

(BRIART et CORNET, 1877). 
(Pl. vr, fig. J 8.) 

Ceritlzium f1111ic11/os11m BRIART, A. et OR ET, F. L., 1870-
1887, fac. 3, 1877, p. 55, pl. XVlI, fig. 3, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Loc a 1 i té. - Mons (Puits COPPÉE). 

No m b r e d ' ex e m p 1 ai r es . - Unique. 
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D i s c u s s i o n . - Dans la collection de l'Institut 
une seule coquille peut être rapportée à « Cerithium > 
funiculosum (BRrART et CORNET) mais elle est en 
excellent état de conservation et permet de compléter 
sur certains points la description originale dans laquelle 
il n'est fait aucune mention de la coquille bréphique. 

Notre spécimen a les proportions et les dimensions 
de l'holotype (hauteur: 6,9 mm; diamètre basal: 
2,1 mm). Sa sculpture comporte quatre cordons spiraux 
noduleux assez saillants. Le postérieur, qui borde direc­
tement la suture, est le plus fort et possède aussi les 
plus gros nodules. Le plus faible est le deuxième à 
partir de l'avant, es nodules sont médiocres et fort 
étirés dans le sens pi rai. Les cordons un et trois, 
ainsi que leurs nodules, ont subégaux et intermédiai­
res entre les deux autres. 

1mm 

' 10. 2 1. - erithiella (?) f 1111ic11/osa (BRIART et CORNET). 

Protoconque; ex. fig. n° 5361. 

T u cc cordon sont régulièrement espacés et 
l'ant ri ur st éparé de la uture par un intervalle 
gal à ceux qui xi tcnt ntre le autres cordons. Un 

cord nn t bien plu faib l , plutôt festonné que nodu­
lcu t à d mi cach par le recouvrement des tours. 

c rd n principaux les nodules sont presque 
t tou plu ou moins étirés dans le sens spiral. 

u ' du cordon postérieur le sont toutefois fort peu. 
L tules axiales sont très basses et se ignalent 

urt ut par les nodules qu'elles provoquent en passant 
u l cordons spiraux. Les nodule ont rangés en 

lign peu obliques et peu régulière qui ne concordent 
pa d'un tour à l'autre. 

La base est légèrem nt convexe et sa périphérie 
est arrondie. Outre le cordon périphérique fe tonné 
elle porte huit cordonnet conc ntrique équidi tant , 
de largeur croi ant mai d''pais ur décroi ant à 
partir d la p riph ri . Le plu interne contourne la 
base du canal. L uv rture e t incomplète mai 1 on 
ob cr c p ndant que a di po ition général t la 
mêm qu h z erithie//a 111etula. 
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La protoconque (texte fig. 21) est paucigyrée, très 
volumineuse relativement à la taille de la coquille, plus 
large que haute. Son allure générale rappelle Ceri­
thiella mais avec des caractères propres assez parti­
culiers. Après un nucleus mamillé, lisse et saillant, 
vient un tour en forme de dôme surbaissé muni d'une 
striation spirale à peine apparente. Un second tour 
plu haut, de convexité modérée, est orné de côtes 
axiales larges et plates, presque rectilignes. La présence 
de faibles sillons spiraux confère à ce tour une appa­
rence vaguement quadrillée qui s'accentue progressi­
vement pour passer enfin insensiblement à la sculpture 
de la téléoconque. 

2. - Cerithiella Iehardyi (BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. V1, fig. 19). 

Cerithium Lelrardyi BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 42, pl. IX, fig. 5, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Cent. 

D i s c u s s i o n . - La figure originale de « Ceri­
thium > lehardyi montre parfaitement que les carac­
tères de l'ouverture sont ceux de Cerithiella et d'autre 
part la protoconque confirme ce classement. Elle com­
prend un nucleus déprimé, et un premier tour lisse, 
très convexe, peu élevé. Au tour suivant la convexité 
s'atténue et il est orné dans sa dernière moitié de 
quelques costules plates assez étroites et peu obliques 
(texte fig. 22). 

1mm 

F10. 22. - Ceritlriella lelrardyi (BRIART et CORNET). 

Protoconque; ex. fig. n° 5362. 

Sur le huit-neuf premiers tours de la téléoconque 
la culpture de Cerithiella lehardyi comporte trois cor­
dons piraux égaux, vigoureusement perlés, non équi­
di tant . Les cordons antérieur et postérieur longent 
le utures, la distance entre le postérieur et le médian 
est moitié moindre qu entre c lui-ci et l'antérieur. C'e t 
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dans ce dernier intervalle qu'apparaît, ver le dixième 
tour, un quatrième cordon piral. D'abord faible et 
à peu près lisse il devient, aprè quelques tour de 
pire, égal aux trois autres. Plus tard, par intercala­

tions successives, soit en arrière, soit en avant du 
cordon médian, peuvent apparaître deux ou trois cor­
donnets supplémentaires, mais ils restent toujour rudi­
mentaires et il n'y a normalement que quatre cordon 
noduleux égaux sur le dernier tour de nos plus grand 
individus. J'ai toutefois observé un spécimen chez lequel 
le dernier tour portait six cordons noduleux égaux, bien 
plus faibles d'ailleurs que les quatre cordons habituel . 
Les dimensions indiquées par A. BRIART et F. L. COR­
NET pour l'holotype (hauteur: 25,5 mm; diamètre 
basal : 8 mm) sont vraisemblablement proches du 
maximum pour cette espèce. 

Les nodules sont d'assez grosses perles à peine 
étirées dans le sens spiral. Ils sont rangés sur des 
costules axiales faibles, légèrement obliques et un peu 
arquées, dont l'écartement est voisin de celui des cor­
dons spiraux de sorte que les mailles du réseau sont 
petites, presque carrées, assez profondes, très régu­
lières le plus souvent. 

La base est presque plate, anguleuse à la périphérie 
et circonscrite par un cordonnet lisse assez étroit, pres­
que masqué par la suture sur les tour précédent . 
Un second cordonnet semblable en est séparé par une 
rigole étroite et profonde. Viennent ensuite cinq-six 
filets concentriques faibles dont le plus interne cerne 
la base du canal. 

L'ouverture est grande, quadrangulaire, un peu plus 
large que haute. La columelle e t courte, peu excavée, 
fortement tordue. Le canal est brusquement dévié, un 
peu déversé à l'extrémité, profond mais assez étroit. 
L'angle apical, largement ouvert pour une espèce du 
genre (20-22 °) est analogue à celui de Cerithiella acce­
dens (DESHAYES) (CossMANN, M. et PISSARRO, G., 
1910-1913, pl. XXVI, fig. 144-2). 

3. - Cerithiella mourloni 
(BRIART et CORNET, 1873). 

(Pl. VII, fig. 1.) 

Cerithium Mourloni BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 2, 1873, p. 43, pl. IX, fig. 4, a-c . 

Gisement. - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i té s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Six. 

Discussion. - Je pense pouvoir assimiler à 
cette espèce de A. BRIART et F.L. CORNET, dont l'holo­
type est fort incomplet, quelques individus étiquetés 
sous ce nom par G. VrNCENT. L'un d'eux (ex. fig. 
n° 5363 I.R.Sc.N.B.), qui mesure 10,5 mm de hauteur 
totale et 3,4 mm de diamètre basal, est complet et 
a conservé sa protoconque. 

1mm 

aract' re 
tablement 

F10. 23. - eritliiella 111011rlo11i (BRIART et OR T). 

Proto onque; e . fig. n° 5363. 

En ce qui concerne la culpture de la t 1 oc nque 
il n'existe pas de grande différenc entr lehardyi t 
mourloni. Chez le econd cependant 1 nodule nt 
plus faibles et notablement étiré dan le en piral. 
Sur les premiers tour po tbréphique il n'y a que tr i · 
cordons spiraux chez l'un et l'autre taxon, mai alors 
que chez lehardyi ces cordons sont ubégaux dè le 
début, chez mourloni le cordon po térieur e t plu 
faible que les deux autres pendant le trois premiers 
tour de la téléoconque. Enfin les suture de er.'­
thiella mourloni sont plus profonde et ses tours sont 
légèrement imbriqués comme chez une e pèce danienne 
de Faxe appelée Newtoniella faxensis par J . P.J. RAVN 
(1933, p. 48, pl. IV fig. 3 a, b et 9, a, b). JI est 
certain que cette dernière a une grande ressemblance 
générale avec Cerithiella mourloni, mai a proto­
conque finement costulée et mu tigyr ' e e t d un type 
fort différent (RAVN, J . P.J., loc. cit. pl. IV, fig. 9). 
L'auteur danois a d ailleur comparé on e pèce à 
Cerithiella multispirata (DE HAYE , 1833), d l'Eocène 
parisien, lequel, bien que on ouverture soit d un 
Cerithiella, est muni également d ' une protoconque 
allongée (texte fig. 24) d 'un type qui rappelle plutôt 
Cerithiopsis. 
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ette dernière constatation m'incite à penser que 
Cerithiella (?) multispirata serait spécifiquement auto­
nome et non une simple variété de Cerithiella clava 
(GLTBERT, M., l962a, p. 221). L'on comprend dès lors 

1mm 

10 . 24. - Ceritliiella (?) multispirata (DESHAYES) . 

Protoconque; Lutétien, Parnes. 

comment A. PEZANT (1910-1911, t. XLI, fasc. 481, 
pl. II, fig. 27) a pu figurer deux protoconques aussi 
différentes pour ce dernier taxon, la plus courte des 
deux appartenant réellement à Cerithiella clava et la 
seconde, probablement, à Cerithiella (?) multispirata. 

Incertae sedis. 

1. - « Cerithiop i » franci ci 

(BRTART et CORNET, 1873). 
(Pl. VII, fig. 2.) 

eritlii11111 Frt111cisci BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fa c. 2, 1873, p. 42, pl. VII, fig. 11, a-c. 

i e m e n t . - alcaire de Mons. 

Loca lit 
OPP' ). 

. - Mon (Puits GOFFINT et 

m b r e d ' c x e m p 1 a i r e s . - Quatorze. 

D i c u s i o n . - « Cerithium , f rancisci e t un 
taxon facil ment reconnaissable mais son classement 
g n rique reste incertain. Son galbe rappelle celui de 
Bitti111n avec des tours assez élevés, un peu imbriqués, 

t de sutures bien des inée rapp lant celles de 
Metaxia, mais ses tour ont fort peu convexes. 

La sculpture de la téléoconqu comporte troi 
cordons noduleux principaux égaux et équidi tants, 
dont le médian e itue un peu en avant du milieu 
de la haut ur du tour. Il exi te, en outre d ux cor­
don plu faibl . L'un, au voi inag de la uture 
po t ri ur un peu fe tonné e t épar du cordon 
prin ipal p t ri ur par un pace plu grand que le 

4 

intervalles entre cordons principaux. L'autre, un étroit 
cordonnet lisse, à demi caché par la suture anté­
rieure, est séparé du cordon noduleux: antérieur par 
un intervalle égal à ceux des cordons principaux. 

Les costules axiales sont presque aussi fortes que 
les cordons spiraux principaux, de sorte que la sur­
face est franchement treillissée. Les costules axiales 
sont à peine arquées, leur espacement est un peu supé­
rieur à celui des cordons noduleux: et il en résulte 
que les mailles du treillis sont rectangulaires dans 
le sens spiral. 

La base, assez convexe, est circonscrite par un 
cordonnet lisse. Trois autres cordonnets lisses, de 
taille décroissante, se situent près de sa périphérie et 
plongent dans l'ouverture. Celle-ci est ovale, assez 
étroite. La columelle est longue, excavée en son milieu, 
obliquement tronquée en avant avec une apparence 
de torsion antérieure. Le canal antérieur est rela­
tivement long, assez étroit, peu oblique. Il existe une 
callosité columellaire étroitement appliquée, peu 
épaisse et peu étendue. Une très faible gouttière dans 
le coin postérieur de l'ouverture. Protoconque 
inconnue. 

Notre plus grand exemplaire a les dimensions 
approximatives de l'holotype mais il est plus com­
plet que ce dernier. Sa spire comporte une dizaine 
de tours, sa hauteur totale est de 12,5 mm, son dia­
mètre basal voisin de 4 mm. Le dernier tour, mesuré 
au côté ventral, est égal aux trois huitièmes de la 
hauteur totale. 

« Cerithium , francisci a été classé par M. Coss­
MANN (1906, p. 152) dans le genre Newtoniella Coss­
MANN, 1893 ( = Cerithiella VERRILL, 1882) dont 
l'ouverture est bien différente. A. CHAVAN (1951 mss. 
in coll.) a rangé l'espèce dans le genre Eumetula 
THIELE, 1912, sous-genre Laskeya lREDALE, 1918. 
Mais l'espèce-type de ce dernier taxon, « Turritella » 
costulata MÜLLER a une costulation axiale nettement 
prédominante, une columelle et un canal très courts 
et une ouverture subcirculaire. Je trouve plutôt à 
l'espèce de Mons certaines affinité avec le sous-genre 
Mendax FINLAY, 1927 (WENZ, W., 1940, p. 776, 
texte fig. 2248), mais l'espèce-type de ce dernier 
manque dans les collections de l'Institut. 

Genre SEILA A. ADAMS, 1851. 

1. - Seila tenuifila (BRIART et CORNET, 1877). 
(Pl. VII, fig. 3.) 

Cerithi11m le1111ifi/111n BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 58, pl. XVI, fig. 8, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFF! T et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Dix. 



DU DANIE ET DU MO TIE DE L BELGI E 

D i s c u s si o n . - Sei la tenuifila e t une e pèce 
quadricarénée et à sculpture axiale pre que nulle. 
Notre plus grand individu, auquel manque le ommet 
de la spire, mesure environ 11 mm de hauteur totale 
et 2 mm de diamètre basal, ce qui e t comparable 
aux dimensions et proportions de 1 holotype. Un frag­
ment de coquille plus grande a un diamètre maximum 
de 2,6 mm. 

Chez cette espèce les cordons spiraux ont étroit 
et saillants, largement et régulièrement espacés. L 
cordon antérieur et le cordon postérieur sont séparé 
des sutures par une distance égale à la moitié de la 
largeur des intervalles qui séparent les uns des autres 
les cordons d'un même tour. Sur chaque tour la carène 
la plus faible est normalement la troisième à partir de 
l'avant tandis que la postérieure est la plus forte, 
mais ces différences sont peu marquées chez cer­
tains individus. La sculpture axiale des intervalles 
consiste en stries très fines et très serrées. 

1mm 

FIG. 25. - Sei/a m1111d11/a (DESHAYES) . 

Protoconque; Yprésien, Cuise. 

Je ne connais pas la protoconque de cette espèce 
de Mons. A titre documentaire je fais figurer ci-contre 
celle de Seita mundula (DESHAYES) (texte fig. 25). 

La sculpture de la téléoconque de Seita est sensi­
blement différente de celle de la majorité des espèces 
du genre Cerithiella. Mais quelques-unes de ces der­
nières ont cependant une ornementation qui pourrait 
prêter à confusion (CossMANN, M., 1906, p. 154). 
C'est le cas entre autres pour Cerithiella praelonga 
(DESHAYES, G.P., 1861-1866, pl. LXXIX, fig. 4-6) 
des Sables de Cuise et d 'Hérouval, et aussi pour Ceri­
thiella quadrifida (DESHAYES, G. P., 1824-1837, 
pl. LV, fig. 18-20) du Lutétien-Bartonien auxquelles 
A. BRIART et F. L. CORNET (loc. cit.) ont comparé 
leur espèce de Mons. En fait S. tenuifila ressemble 
beaucoup plus à S. mundula (DESHAYES, G. P ., 1861-
1866, pl. LXXIX, fig. 31, 32) du Thanétien-Cuisien, 
non seulement par sa sculpture mais aussi par son 
galbe et ses dimensions. Il est vrai que Seita mundula 
est normalement tricaréné quoique quelques exem­
plaires possèdent un quatrième cordon faible. Mais la 
scuJpture axiale des intervalles chez S. mundula est 
bien plus grossière. 

Il n' a 
fila dan 
Cop nhagu 

ila ra ni no . p. 
(Pl. 1 r, fig. 4.) 

Ho 1 t p 0 5364 I.R.Sc. .B. 
d Mon , Loc. Mon (Puits COPPÉE), coll. L 
I.G. n° 6433. 

D er ivatio nomini . - D 'di ' :1 J .P.J. 
RAVN. 

Gisement. - Calcair d 

Localité. - Mn 

Nombre d mplair ' 

1mm 

FIG. 26. - Sei/a rav11i nov. sp. 

ni u 

Ouverture; Holotype n° 5364 J.R.Sc.N.B. 

La sculpture spirale con iste en trois car ncs très 
largement espacées. Les deux antérieures sont tran­
chantes et notablement plus saillantes que celles de 
Seita tenuifita. La po térieure, au contraire, est très 
faible et bien plus rapprochée de la suture que ne l'est 
la carène antérieure. Un cordonnet lisse est à demi 
masqué par la suture antérieure, il circon crit la base 
du dernier tour. La sculpture axiale est à peu près 
inexistante. 

(') En cours d'étude ce fragment particulièrement fragile 
a été détérioré et ne comporte plus que quatre tours complets. 
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Le contour est plus étroit et encore plus cylindracé 
que celui de Sei/a tenuifila. L'ouverture est ovale, 
assez étroite, la columelle peu excavée, le canal long, 
assez large et presque droit. Il y a une mince callosité 
columcllairc peu étendue. 

D i a g n o s e . - Les différences entre Sei/a ravni 
et Seila tenuifila ont été suffisamment précisées dans 
la description ci-dessus. Dans le Danien de Faxe 
(RAVN, J . P.J., 1939, p. 71, pl. II, fig. 21, 22) il y a 
des Sei/a tricarénées, mais elles sont également diffé­
rentes de la présente espèce. En particulier leurs carè­
nes spirales sont main saillantes, arrondies, presque 
jointives et subégales. 

hcz Seila archimedis (DESHAYES, 1865) la dis­
p silion des carènes est à peu près la même que chez 
Sei/a ravni, mais clics sont moins inégales et moins 
tranchantes; de plus, sa sculpture axiale est fort nette. 
Il en c t de même chez Seila constricta (LEA, 1841) 
de laibornc (Alabama, U.S.A.). Les autres espèces 
que nous connaissons s'écartent encore plus du fos-
ile de Mons. 

Rappelons incidemment qu'il ne faut pas confon­
dre avec de jeunes Sei/a les espèces du genre Coeman­
sia BRrART et CORNET, 1873. Ces Pyramidellidae ont, 
en effet, une sculpture analogue mais leur columelle 
est munie d 'un pli spiral saillant (BRIART, A. et COR­
NET, F. L. , 1870-1887, fasc. 2, 1873, pl. VII, 
fig. 5, 6). 

Genre HALLOYSIA BRIART et CORNET, 1877. 

Sous-genre HALLOYSIA. 

1. - Halloy ia (s. s.) biplicata 

BRIART et CORNET, 1877. 

llalloysia biplica/a BRIART, A. et ORNET, F. L., 1870-J 887, 
fac. 3, 1877, p . 46, pl. XVI, fig. 7, a-d. 

i cm e n t . - alcaire de Mons. 

L o c a l i t é . - Mon (Puits COPPÉE). 

Nom br 
fragm nt . 

d'exemplaires. Quatre 

R m a r q u e . - Les matériaux dont je dispose 
nt trop fragmentaires pour me permettre de complé­
r la de cription originale sauf sur quelques points 

pr i . L 'hypothèse de A. BRIART et F. L. CORNET 
Ion laquelle le test serait li e e t absolument con­

trouvée. Il existe une sculpture pirale fort nette com­
posée de cinq cordonnet piraux peu aillants, de 
section arrondie, tr ' largement e pacés. Le po té­
rieur, le plu fort long directement la suture tandis 
que l'antérieur tr' faib l , en e t éparé par un inter­
valle a ez larg . Il y a même de trace de la pré­
sence d fil t piraux intercalaire mai aucune autre 
culptur axial qu 1 accroi ment . 
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La base est légèrement convexe. Outre son fort 
cordon périphérique presque lisse elle porte six-sept 
cordonnets subégaux et subéquidistants dont le plus 
interne circonscrit l 'ombilic. Je ne connais aucune 
ouverture complète; autant qu'il soit possible d 'en 
juger elle paraît analogue à celle de Trypanaxis 
(COSSMANN, M., 1906, p. 157). 

Famille TRIPHORIDAE. 

Genre TRIFORIS DESHAYES, 1834. 

Sous-genre EPETRIUM HARRIS et BURROWS, 1891. 

1. - Triforis (Epetrium) montensis nov. sp. 
(Pl. VII, fig. 5.) 

H o 1 o t y p e . - N° 5365 I.R.Sc.N.B., Calcaire 
de Mons, Loc. Mons (coll. G. VINCENT, I.G. 
n° 3423). 

D e r i v a t i o n o m i n i s . - D'après la loca­
lité-type. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é . - Mons. 

Nom b r e d ' ex e m p 1 ai r e s . - Cinq. 

D e s cri p t i o n . - Le type comporte douze 
tours de spire, dont le dernier, et il ne lui manque 
que la protoconque, mais j'ai pu observer cette der­
nière sur un autre individu plus jeune. Elle com­
porte un nucleus obtus et trois tours lisses, assez 
convexes, peu élevés, séparés par des sutures sim­
ples très obliques. L 'ouverture est mutilée mais mon­
tre la torsion columellaire antérieure (CossMANN, M., 
1906, p. 167). 

La sculpture de la téléoconque comporte trois 
couronnes de perles rondes subégales, assez grosses, 
rangées axialement en lignes légèrement obliques qui 
ne se correspondent pas d'un tour à l'autre. Les deux 
rangées postérieures sont un peu plus rapprochées 
1 une de l'autre que la médiane ne l'est de l'anté­
rieure. Entre celle-ci et la suture il existe un fin cor­
donnet lisse. Aucune trace de sculpture axiale entre 
les rangées de perles. 

D i a g n o s e . - Dans le Danien de Faxe 
J.P.J. RAVN (1933, pp. 53-55) a décrit trois espèces 
du sous-genre Epetrium, mais elles diffèrent toutes 
notablement de l'espèce de Mons par leur sculpture. 

En revanche parmi les e pèces qui me sont con­
nues du Bassin de Pari il en e t une qui ressemble 
beaucoup à Triforis montensis, c'est Triforis (Epe­
trium) ambiguus DESHAYES, 1865 (1861-1866 t. fil, 
n° 240 pl. LXXXII, fig. 15-17) des Sables d'Hérou­
val. 
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Toutefois chez 1 espèce parisienne les perle ont 
moins grosses, moins rondes et nettement reliées 
entre elle , d'une rangée à l'autre, par des cordon­
nets axiaux plats assez faibles mais bien visible 
cependant. De plus, les trois couronnes de perles 
sont équidistantes et le cordonnet spiral antéri ur 
lisse est à peu près complètement masqué par le 
recouvrement des tours. 

Triforis (Epetrium) minuatus DESHAYES, 1865 
(1861-1866, t. III, p. 240, pl. LXXXI, fig. 40-43) 
du Lutétien, est une autre espèce à trois couronne 
subégales et sculpture axiale presque nulle, comme 
Triforis montensis à laquelle elle ressemble, en outre, 
par le galbe et par les dimensions. Mais Triforis 
minuatus a des rangées de perles parfaitement équi­
distantes, des sutures bien plus profondes et pas de 
cordonnet parasutural. 

Famille SCALIDAE. 

Genre CIRSOTREMA MëRcH, 1852. 

Sous-genre CORONISCALA BoURY, 1909. 

1. - Cirsotrema (Coroniscala) briarti (BOURY, 1890). 

Sea/aria Toumoueri BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 69, pl. XVIII, fig. 1, a-c (11011 B ENOIST). 

Scala Briarti BOURY, B. DE, 1890, p. 91; IDEM, 1913, p. 79. 
Cirsotrema (Coroniscala) Toumoueri CosSMANN, M., 1912, 

p . 53; IDEM, 1915, p. 59, pl. IV, fig. 29 (ex. fig. n° 3130 
I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0ca1 i té. - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quatre. 

Famille ACLIDIDAE. 

Genre ACLIS LOVEN, 1846. 

Sous-genre GRAPHIS JEFFREYS, 1867. 

1. - Aclis (Graphis) formosa 

(BRIART et CORNET, 1873). 

Scalaria formosa BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 92, pl. XII, fig. 1, a-c. 

Sea/aria Gosseleti BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 93, pl. XII, fig. 2, a-c. 

Ac/is (Graphis) formosa CosSMANN, M., 1915, p. 60, pl. IV, 
fig. 15, 16 (ex. fig. n° 3132 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trois. 

LID E. 

Gor LL BOWDICH, 1822. 

ou -g or PO GYREULIMA SACCO, 1 9_. 

l. - Melanella (Polygyreulirna) Yicina 

(BRIART et CORNET, 1873 . 
(Pl. VII, fig. 6.) 

Lo c a 1 i t ' . - M n (Puit FI 

COPPÉE). 

ombr d'excmplair n vin -
taine. 

1mm 

F10. 27. - Melanel/a l'icina (BRIART et ORN T) . 

Profil du labre; ex. fig. n° 319 l I.R.Sc.N.B. 

D i s c u s si o n . - Dan la douzième livrai on 
des «Essais de Paléoconchologie comparée > M. oss­
MANN (lac. cit. 1921, p. 196) a fait observer: « Il e t 
probable qu'un certain nombre d'Eulimes classées 
sous le nom Subularia - à cause de leur galbe 
élancé - sont des Polygyreulima; on peut s'en a su­
rer en vérifiant si le labre est convexe en avant, 
sinueux en arrière, comme celui d'Eulima, tandis que 
Subularia a le profil rectiligne>. 

Or il se trouve que cette remarque 'applique au 
cas de « Eulima > vicina que M. CossMANN a main­
tenue à tort comme Subularia MONTEROSATO, 1884 
( = Leiostraca H. et A. ADAMS, 1853) dans la même 
publication. En effet, chez Melanella vicina le profil 
du labre (texte fig. 27), tel que le montre Je plus 
petit des deux individus figurés en 1915 (M. oss-
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MANN, 1915, pl. IV, fig. 11, 12; ex. fig. n° 3191 
l.R.Sc.N.B.) est tout à fait comparable à celui de 
Melanella (Polygyreulima) nitida (LAMARCK) de 
!'Eocène parisien (texte fig. 28). 

1mm 

FIO. 28. - M elanella nitida (LAMARCK). 

Profil du labre; Lutétien, Grignon. 

A titre comparatif je figure également le labre 
presque rectiligne et les sutures plus obliques de 
Leiostraca munda de l'Auversien (texte fig. 29). 

1mm 

29 

10. 29. - Leiostracn 1111111da (DESHAYES). 

Profil du labre; uversien, Auvers. 

Tant l'h l type de Melanella vLcma que l'exem­
plaire qu j'ai cité plus haut (ex. n° 3191 l.R.Sc.N.B.) 

nt ju nile . Je n'ai pu reconnaître dans la collec­
tion d l'Institut le plus grand des deux individus 
figur par M . COSSMANN (1915, pl. IV, fig. 12, 14), 
mai j'en connais de taille encore supérieure. L'un 
d' ntre eux, complet t probablement adulte, com­
porte douze tours de pir . Sa hauteur totale atteint 
l 0,6 mm et son diam' tre ba al 3, 7 mm proportion 
identiques à ccll d l'holotype. Le labre de c t indi­
vidu e t bi n c n r et a le même contour que celui 
figuré plu haut (t te fig. 27). 

Sou l n m d'E11/i111a (Subularia) planispira 
M. a décrit t figur comm e p' c nou-

velle deux coquilles du Calcaire de Mons auxquelles 
manquent à la fois la base et le sommet de la spire 
(1915, p. 58, pl. IV, fig. 5, 6 ; lectotype, ici désigné, 
n° 3188 ; fig. 6, 7 paralectotype n° 3189 I.R.Sc.N.B.). 
Ce sont très vraisemblablement deux fragments de 
M e/anella vicina. 

Sous-genre MARGINEULIMA CossMANN, 1888. 

1. - Melanella (Margineulima) levis 

(BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. VII, fig. 7.) 

Eulima levis BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, fasc. 2, 
1873, p. 21, pl. VII, fig. 13, a-c. 

Eulima (Margineulima) Levis CossMANN, M., 1915, p. 55, pl. IV, 
fig. 9, 10 (ex. fig. n° 3190 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Douze. 

R e m a r q u e . - Diffère de la précédente par 
son galbe plus trapu et ses sutures plus ou moins 
nettement marginées. Chez Rostreulima Lata (BRIART 
et CORNET) du même horizon il existe aussi une légère 
dépression parasuturale, mais les tours sont plus hauts 
et sensiblement plus convexes que ceux de Melanella 
levis. 

Genre ROSTREULIMA CossMANN, 1914. 

1. - Rostreulima lata (BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. VII, fig. 8.) 

Eulima Lata BRTART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, fasc. 2, 
1873, p. 22, pl. VII, fig. 10, a-c. 

Eulima (Rostreulima) Lata CossMANN, M., 1914, p. 126; IDEM, 
1915, p. 56, pl. IV, fig. 3, 4 (ex. fig. n • 3187 I.R.Sc.N .B.). 

Rostreulima Lata COSSMANN, M., 1921, p. 199, pl. V, fig. 35. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Sept. 

Superfamille HIPPONICACEA. 

Famille HIPPONICIDAE. 

Genre HIPPONIX DEFRANCE, 1819. 

1. - Hipponix (?) inevolutus 
(BRIART et CORNET, 1887). 

Pileopsis i11evo/11ta BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 71, pl. XXIV, fig. 4, a-c. 
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Hipponix imbricataria BRIART, A. et COR ET, F. L., 1870-
1 87, fasc. 4, 1887, p. 73, pl. XXIV, fig. 5, a-c. 

Capu/us (vel Hipponyx) i11evo/11t11s CossMAN , M., 1915, p. 69, 
pl. IV, fig. 54-56 (ex. fig. n• 3089), fig. 57-59 (ex. fig. 
n • 3090 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i tés . - Mons (Puits GoFFl T et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trois. 

R em a r q u e . - Comme l'a déjà fait remar­
quer M. CossMANN en 1915 les éléments dont nous 
disposons sont en faveur du classement de cette 
espèce comme Hipponix plutôt que comme Capulus. 

Superfamille CAL YPTRAEACEA. 

Famille CAL YPTRAEIDAE. 

Genre CAL YPTRAEA LAMARCK, 1799. 

Sous-genre CAL YPTRAEA. 

l. - Calyptraea (s. s.) montensis CosSMANN, 1915. 

Calyptraea trochiformis BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 68, pl. XXIV, fig. 2, a-d (11011 
LAMARCK). 

Calyptraea suesso11ie11sis BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 69, pl. XXIV, fig. 3, ad (11011 
ÜRBIGNY). 

Calyptraea mo11te11sis CoSSMANN, M., 19 J 5, J?· 70, pl. IV, 
fig. 60, 64, 66 (lectotype n• 3091, ici designé), fig. 61, 
63 (paralectotype n• 3092), fig. 62, 65 (paralectotype 
n ° 3093), fig. 67, 68 (paralectotype n° 3094 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Cent dix. 

Superfamille STROMBACEA. 

Famille STROMBIDAE. 

Genre TIBIA (BoLTEN) RoDING, 1798. 

Sous-genre CALYPTROPHORUS CONRAD, 1857. 

1. - Tibia (Calyptrophorus) houzeaui 

(BRIART et CORNET, 1877). 

Rostellaria Houzeaui BruART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 5, pl. XIII, fig. 1, a, b. 

Rostellaria (Calyptrophorus) Houzeaui CossMANN, M., 1904, 
p. 27. 

G i m nt. - al air~ d~ 

L o c a 1 i t ' . - [ n (Pui OPPÉE). 

ombr d' x mplair . - Fragment . 

up rfamille ATICACEA. 

Famille NATICIDAE. 

Sous-famille GLOBULARI 

Genre GLOBULARIA 

1. - Globularia montcn i 

Gisement. - al air d' Mn· . 

Localité . - M n (Puit 
COPPÉE). 

Nombr e d'ex mplair 

1 L 

·FI 

pl. l , 
(I t • 

D i c u s si o n . - Bien qu l deu au 
moins de nos exemplaire 11 oit pa en iblem nt 
usé ni corrodé, je n ai pu d ccl r chez Globularia 
montensis aucune trace de la micro culpture cara -
téri tique de A111pu/lel/a ox, 1931 (GLIBERT M., 
1963, p. 68). Mai il y a lieu de rappeler i i qu 
caractère est très fugace de sorte que a 11 n-c n ta­
tation n'est pas toujours ignificative. 'e t ain i qu , 
à l'occasion de la présente étude, j'ai r connu la 
présence de rangées spirales et axiale de ponctua­
tions chez deux exemplaires exceptionnellement frais 
d'Ampullel/a semipatula (DESHAYES, 1864), e pèc 
de l'Yprésien de uise que j'avai (GLIB RT, M., 
1963, p. 72) précédemment cla ée dan Globularia 
sur la foi de l'absence de cette micro culpture sur les 
individus observés. Il est à noter d 'ailleurs que chez 
A. semipatula les ponctuations sont notablement plus 
fines et plus serrées que chez l'espèce-type Ampul­
lella depressa (LAMARCK, 1804) et d'autant plus sujet­
tes à l'usure. 

Genre AMPULLELLA Cox, 1931. 

1. - AmpuUeUa lavalleei (BRrART et CORNET, 1877). 
(Pl. VII, fig. 9.) 

Natica Lavalleei BruART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 40, pl. XVI, fig. 2. 

Amp11/li11a Lavallei (sic) CosSMANN, M., 1915, p. 66, pl. IV, 
fig. 47, 50 (ex. fig. n• 3106), fig. 48, 49 (ex. fig. n° 3107 
I.R.Sc.N.B.). 

Gis e m en t. - alcaire de Mon . 
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Localités. Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r c d ' e x e m p 1 a i r e s . - Cinquante. 

R e m a r q u e . - Chez plusieurs spécimens de 
cette grande espece à spire assez haute et forte rampe 
sutu rale j'ai constaté, sans doute possible, la micro­
sculpture des Ampullella (GLIBERT, M., 1963, p. 68). 
Elle est ici encore plus fine que chez Ampullella semi­
patula (DESHAYES, 1864), des Sables de Cuise, dont 
il a été fait mention plus haut. 

Notre plus grand individu bien conservé d'Ampul­
lella lavalleei est celui qui a été figuré par M. Coss­
MANN (1915, pl. IV, fig. 48, 49; ex. fig. n° 3107 
1.R. c.N.B.). Mais à en juger par certains fragments 
la taille maximale dans cette population devait être 
sensiblement supérieure, peut-être 70-75 mm de hau­
t ur totale. 

Dans les collections de l 'Institut la plus grande 
coqui lle identifiable comme Globularia montensis 
mesure 17,5 mm de hauteur totale et son diamètre 
maximal est de 15 mm environ. Globularia montensis 
a un ombilic plus étroit que celui d'Ampullella laval­
leei, un limbe ombilical caréné et pas de rampe sutu­
rale. En outre, ses tours sont moins hauts, plus régu­
lièrement convexes et l 'extrémité postérieure du labre 
se raccorde à la urface du tour sous un angle moins 
ouvert. 

Genre AMAURELLINA BAYLE in FISCHER, 1884. 

Sous-genre AMAURELLINA. 

l. - Amaurellina (s. s.) julei 

(BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. VII, fig. 10.) 

Nalica Julei BIUART, A. et ORNET, F. L., 1870-1887, fasc. 2, 
1873, p. 7, pl. VI, fig. 16, a-c. 

Amauropsella Julei os MANN, M ., 1915, p. 68, pl. IV, 
fig. 51-53 (ex. fig. n° 3105 I.R.Sc.N.B.); IDEM, 1925, 
p. 46 (= Julii) . 

N o m b r d c x e m p 1 a i r e s . - Quinze jeu-
n t un adulte. 

Sous-famille POLJNICINAE. 

Genre EUSPIRA AGAS rz, 1839. 

1. - Euspira briarti (KOENEN, 1885). 
(Pl. VII, fig. 11.) 

Nalica i11f1111dib11l11111 BRIART, . et COR ET F. L., l 70-1887, 
fasc. 2, 187 p. 4 J?l. VI, fig. 2, a-c (=var. 1e11uicula; 
11011 D E 11 YE l 64), fig. 3, a-c (=var. i11/1111dibul11111; 
11011 WAT · L T, l 5 ). 

Natica Briarti KOE E , . ON, l 5, p. 47 (? = le1111ic11la B . 
t .). 
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Nalica Corneli KOENEN, A. VON, 1885, p. 47 (? =infundibulum 
B et C.). 

Natica (Nal icina) Briarti CossMA , M ., 1915, p. 63, pl. IV, 
fig. 30, 31 (ex. fig. n° 3096), fig. 32, 33 (ex. fig. n• 3097 
I.R.Sc.N.B.) (=le1111icula B. et C.). 

Natica (Lunalia) Briarli CossMANN, M., 1925, p. 135. 
Natica (Sigarelopsis) Comeli CosSMANN, M., 1915, p. 63, 

pl. IV, fig. 34-36 (ex. fig. n° 3095 I.R.Sc. .B.) ( = infun­
dibulum B. et C.). 

Gyrodes (Sigarelopsis) Comeli CosSMAN , M., 1925, p. 108. 

Gisement . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Cinq cents. 

D i s c u s s i o n . - Certaines erreurs dans la 
numérotation des figures ont amené la confusion, ou 
tout au moins l 'incertitude dans la synonymie de cette 
espèce du Calcaire de Mons. 

1° BRIART, A. et CORNET, F. L., 1873. 

Ces auteurs ont reconnu et figuré deux variations 
extrêmes de cette espèce mais les ont confondues 
respectivement avec « Natica ~ ( = Sigatica) infundi­
bulum WATELET, 1853 et avec « Natica ~ (=Eus­
pira) tenuicula DESHAYES, 1864, la première du Tha­
nétien et la seconde de l'Yprésien du Bassin de Paris. 

Malgré la discordance entre la numérotation des 
figures originales telle qu'indiquée en tête de la des­
cription (loc. cit. p. 4) et dans un tableau explicatif 
(loc. cit. p. 5), il est bien acquis que ce sont les 
figures 2, a-c et 3, a-c de la planche IV qui repré­
sentent l 'espèce dont nous discutons. De plus, il est 
facile de déduire des dimensions mentionnées dans le 
texte que les figures 2, a-c sont celles qui se rappor­
tent à tenuicula (B. et C., non DESHAYES), tandis que 
les figures 3, a-c concernent la sorte infundibulum 
(B. et C., non WATELET) proprement dite. Quant aux 
figures 4, a-c de la même planche elles appartiennent 
à Natica wateleti BRIART et CORNET, 1873 dont il 
sera question ci-après. 

2° KOENEN, A. VON, 1885. 

Cet auteur a préconisé de distinguer spécifique­
ment les deux fossiles figurés comme des variétés par 
A. BRIART et F. L. CORNET. Ayant de plus constaté 
le préemploi des termes tenuicula et infundibulum 
il a proposé deux dénominations nouvelles. Du texte 
publié par A. VON KoENEN il résulte clairement que 
le nom briarti a été proposé pour Natica infundibulum 
var. tenuicula B. et C., 1873, mais en même temps 
l'auteur s'est référé à la figure 3 de la planche VI 
du travail original laquelle, comme nous l'avons vu 
plus haut, concerne en réalité la sorte infundibulum 
s. s. de A. BRIART et F. L. CORNET. Par contre, 
A. vo KOENE se réfère à la figure 2 de la même 
planche pour cette sorte infundibulum qu'il propose 
d appeler Natica corneti, contradiction résultant de 
la numérotation imprécise des figures originales. 
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3° Cossr.1ANN, M., 1915. 

M. Cossr.1ANN admettait la coupure pécifiqu pr ' -
conisée par A. vo KoE EN et d'après e synonymie 
il appliquait le nom corneti à la var. infundibulum et 
le nom briarti à la var. tenuicula conformément au 
texte de A. VON KOENEN. Mais ici encore il y a eu 
une inversion dans la numérotation des figures origi­
nales puisque M. CossMANN (loc. cit. p. 63) cite la 
figure 2 pour infundibulum et la figure 3 pour 
tenuicula. 

Ces incertitudes dans l'interprétation des N. briarti 
et corneti KOENEN, 1885 paraissent toutefois sans 
conséquences. J'estime avec les premiers auteurs que 
les deux fossiles figurés par eux sont cospécifiques et 
que les termes briarti et corneti sont de ce fait des 
synonymes. Je conserve donc pour l'espèce de Mons 
le premier de ces deux vocables. Je classe l'espèce 
dans le genre Euspira et au voisinage de Euspira 
detracta (KOENEN, 1885) du Paléocène de Copen­
hague (RAVN, J . P .J., 1939, p. 54). 

Sous-famille NA TICINAE. 

Genre NA TICA ScoPOLI, 1 777. 

Sous-genre NA TICA. 

1. - Natica (s. s.) wateleti 

BRIART et CORNET, 1873. 
(Pl. VII, fig. 12.) 

Natica Wateleti BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p . 6, pl. VI, fig. 4, a-c. - COSSMANN, M., 
1915, p. 64, pl. IV, fig. 41, 42 (ex. fig. n ° 3098 
I.R.Sc.N.B.). 

Natica (Polynices) Wateleti CossMANN, M., 1925, p. 125. 

G i s e men t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é s . - Mons (Puits GoFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Vingt. 

Remarq u e. - Beaucoup de natices du Calcaire 
de Mons sont trop usées ou trop corrodées pour qu'il 
soit possible de les identifier comme appartenant au 
présent taxon plutôt qu à l'espèce précédente, le cri­
tère distinctif étant la présence chez Natica wateleti 
d'un funicule ombilical généralement très faible. 

Je ne puis donc indiquer que très imparfaitement 
le nombre réel d'exemplaires de l'une et l'autre espèce 
dans les collections de l'Institut, mais il est certain 
toutefois que Euspira briarti est de baucoup la plus 
fréquente. Je classe Natica wateleti au voisinage de 
Natica velledae BAYAN, 1870 des Sables d'Aizy. 

ou -g or T 

l. - la o ?>1ANN, 1915 

OE E , 1885). 
arien ( epatia) miliola o M , M., 1915, p. 65, pl. IV, 

fig. -40 (holot pe n" 3099 I.R. c. .B.). 
arica (Tecro11atica) miliola os MA N, M., 1925, p. 1-0. 

G i e m e n t . - Calcaire de Mon . 

L 0 c a 1 i té . - Mons (Puits PPÉ 

Nombre d 'exemplair niqu 

Superfarnille TO A EA. 

Famille CYMATlIDAE. 

Genre CHARONIA G1 T L, 1848. 

Sous-genre SASSIA BELLARDT, 1873. 

1. - Charonia ( a ia) mariae 

(BRIART et ORNET, 1870). 
(Pl. Vil, fig. J 3.) 

Triton Mariae BRIART, A. et ORNET, F. L., 1870-J 887, fasc. J, 
1870, p. 5, pl. I , fig. 2, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i tés . - Mon (Puits Go JNT et 
COPPÉE). 

No m b r e d ' ex e m p 1 ai r es . - Trentc­
quatre. 

D i s c u s s i o n . - La protoconque de Charonia 
mariae (texte fig. 30) comporte trois tours dont deux 
et demi sont lisses tandi que le dernier demi-tour 
est muni d 'une douzaine de costules étroite , peu 
saillantes, presque droites sau( au voi inage immédiat 
de la suture postérieure ou elles ont légèrement 
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antécurrentes. Leur grosseur et leur espacement aug­
mentent d 'arrière en avant, les dernières sont à peu 
près égales à Jeurs intervalles. 

Après une première varice, lisse et peu épaisse, 
apparaît la sculpture de la téléoconque. Elle com­
prend, sur chaque tour, une ou deux varices qui ne 
se correspondent pas d'un tour à l'autre et des côtes 
axiales étroites et saillantes, largement espacées, 
un peu obliques, d 'abord presque droites comme celles 
de la protoconque mais devenant igmoïdes vers le 
dernier tour des adultes. Le nombre des côtes axiales, 
qui est initialement de seize par tour, se réduit pro­
gressivement à une douzaine au cours de la croissance. 

1mm 

10. 30. - Charo11ia (Sassia) mariae (BRJART et CORNET). 

Protoconque. 

inq rubans spiraux plats, peu visibles dans les 
intervalles des côtes ou varices, se soulèvent en nodu­
le vigoureux en les chevauchant. 

Il est un détail de la sculpture de Charonia mariae 
qui n'a pa été ignalé dans la description originale 
et qui en fait e t presque toujours effacé par l'u ure, 
Ir quente chez le fossiles du Calcaire de Mons. 
T ute la urface d intervalle intercostaux, y com­
pri les ruban spiraux plat , est couverte de fins 
cordonn t longitudinaux, jointifs et égaux, qui se 
p ur uiv nt ur la ba e t au dos du canal. 

L Jabr port 5-7 dents ou tubercules internes 
d nt Ja gr eur, variable selon les individus, croît 
d l'arri're ver 1 avant. Le bord columellaire porte 
qu lqu tub ro ité faibles. 

otr plu grand individu comporte neuf tours, 
y mpri la protoconque. Sa hauteur totale atteint 
l mm dont 2,5 environ pour la coquille brépbique. 

n plus grand diamètre est de 8 5 mm environ. 

2. - Charonia (Sa sia) implicicostata 

(BRIART t OR ET, 1870). 
(Pl. VII, fig. 14.) 

Triton simplicicostata BRIART, . et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 1, l 70, p. 6, pl. I, fig. 3, a-c. 

Triton s11ble1•e BRIART, . et ORNET, F. L., l 70-1 7 fa c. 3, 
1877, p. 7 pl. Ill, fig. 4, a-c. 

Tri/Oil 11111/ticostattllll BRIART, • et ORNET, F. L. l 70-
1 7, ru . ' l 77, pl. 111, fig. 5, a-c. 

2 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFI T et 
COPPÉE). 

Nombre d'exemplaires. Vingt-
quatre. 

Discussion . - Presque aussi fréquente que 
l'espèce précédente Charonia simplicicostata en dif­
fère par es costules moins largement espacées, un peu 
plus fines et non noduleuses, par ses tours moins 
convexes et par ses varices beaucoup plus larges mais 
moins épaisses. Espèce fort variable. Les côtes axiales 
ont une tendance à s'effacer plus ou moins tôt pour 
reparaître parfois localement dans la suite, surtout au 
voisinage de la suture postérieure. Chez quelques 
rares spécimens l'ensemble de la spire est presque 
dépourvu de toute sculpture, c'est à eux que s'appli­
que le nom de Triton subleve BRIART et CORNET, 
1877. Je figure ci-contre (texte fig. 31) la proto­
conque de l'un d'eux. Elle est entièrement lisse, mais 
sur le dernier et le pénultième tour du même individu 
il existe des traces de costules axiales. 

1mm 

FIG. 31. - Charo11ia (Sassia) simplicicostata (BRIART et 
CORNET) var. lisse (=Triton subleve B. et C., 1877). 

Protoconque. 

Charonia simplicicostata diffère aussi de Charonia 
mariae par son galbe plus élancé, son ouverture plus 
étroite, son labre habituellement armé de cinq dents 
internes dont la grosseur décroît d 'arrière en avant, 
ses nodosités columellaires plus fortes. Les caractères 
de l'ouverture sont les mêmes chez la variété lisse 
dont nous avons figuré plus haut la protoconque. 
A en juger par les figures originales « Triton ~ multi­
costata BRIART et CORNET, 1877 serait très proba­
blement un autre synonyme du présent taxon. Mais 
l'un des fossiles étiquetés multicostatum par G. VIN­
CENT (in coll.) appartient en fait à l'espèce suivante. 

Notre plus grand individu de Charonia simplici­
costata, auquel manque la protoconque, devait mesu­
rer, intact, environ 13 mm de hauteur totale. Son 
diamètre maximal est de 5,5 mm. 

3. - Charonia (Sassia) planisulcata 
(BRIART et CORNET, 1877). 

(PL VII, fig. 15.) 

Tri/011 pla11is11/catum BRJART, A. et C<?R ET, F. L., 1870-
1887, fasc. 3, 1877, p. , pl. Xlll, fig. 6, a-c. 
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G i s e m e n t . - Calcaire de Mon . 

L 0ca1 i tés . - Mons (Puits GOFF INT et 
COPPÉE). 

No m b r e d ' ex e m p 1 aire s . - Neuf. 

D i s c us si o n . - Charonia planisulcala rap­
pelle Charonia mariae par son ouverture et on galbe 
moins étroits que chez Charonia simplicicostata, par 
ses tours assez convexes et aussi par le nombr et 
l'espacement de ses côtes axiales sur le dernier 
tours. Mais elle s'en éloigne par ses côt s non nodu­
leuses et par la présence de quatre dent , t bi n 
plus faibles, au bord interne du labre. 

1mm 

FIG. 32. - Charonia (Sassia) planisulcata (BRJART et CORNET). 

Protoconque. 

La fine sculpture spirale, bien visible dans les 
intervalles des côtes sur les exemplaires non usés, 
est moins dense que celle de Charonia mariae. Les 
dimensions sont comparables à celles des deux espè­
ces précédentes. 

La protoconque (texte fig. 32) est un peu plus 
petite que celle de Charonia mariae, ses tours sont 
un peu plus élevés, ses costules axiales sont un peu 
plus fines, plus rapprochées et moins nombreuses. 

Il est évident que les trois taxa que je viens de 
discuter sont proches les uns des autres. Mais je n ai 
pas observé d 'individus à caractères intermédiaires. 

4. - Charonia (Sassia) curtula 

(BRIART et CORNET, 1870). 

(Pl. VII, fig. 16.) 

Triton curtulus BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 1, 1870, p. 7, pl. I, fig. 4, a-c; IDEM, fasc. 3, 1877, 
p. 6, pl. XIII, fig. 7, a-c. 

Gis e men t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a li té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Cinq. 

R e m a r q u e . - Diffère des trois précédentes 
par sa forme bien plus courte, par ses tours suban­
guleux vers le tiers antérieur de leur hauteur. Par le 
nombre et l'écartement de ses costules axiales elle 
rappelle Charonia simplicicostata, mais il existe chez 
Charonia curtula des cordons spiraux assez forts pour 
rendre les côtes axiales noduleuses, quoique moins que 
chez Charonia mariae. Par contre, la fine sculpture 

5 

longituclinal 

tut et restées ignorée de pr mi r ' aut ur:. 

5. - Charonia ( a ia) brinrli 

(Pl. 

Triton briarti 

H l typ '. 
de Mon Loc. Mon 
I.G. n° 5496). 

G i e m en t . - al air d' M n . 

Lo cal i té . - M n (Puit 

Nombre d · mplair ' 

). 

u 

o. 

al uir 
R ET 

niqu 

D i s c u i 0 n . - E T (1930, p. 45) a 
trè ommaircm nt mai alablemcnt défini , ou le 
nom de Triton briarti (G. IN 
une assia pré umée originaire du alcair d M n 
et a ez voi ine de haronia ( a sia) f axense (RA N 
1933) du Danien de Faxe ( = Tritonium f ene trat11111 
RAVN, 1902, non G. VINCENT, 1878). 

L'unique exemplaire connu d c Triton > briarti 
est dans un état de con ervation remarquable mai 
différent de celui de la plupart de mollu que du 
Calcaire de Mon , pre que toujour plu ou moin 
usés ou corrodés. Son a pect rappelle plutôt celui des 
fossiles récolté dan le Lutétien du Bas in de Pari . 

Cependant l'étiquette originale de c Triton > 
briarti précise bien comme provenance c alcaire 
grossier de Mons, Puits GoFFJNT, coll. ORNET > et 
il me paraît acquis, en outre, que ce fo ile n 'appar­
tient à aucune de ortes de Sassia connues aux 
environs de Paris (CossMANN, M. et P1 SARRO, ., 
1910-1913, pl. XXXV fig. 167-6 à 167-21). ans 
doute son contour est a sez emblable à celui de 
Charonia (Sassia) bernayi (CossMANN, M. et G. P1s­
SARRO, G., 1910-1913, pl. XXXV, fig. 167-21), mai 
ce dernier, à en juger par la photographie publiée 
par ces auteurs, a des côtes axiales ensiblement plu 
épaisses et moins nombreuse . A cc point de vue la 
coquille de Mon re semble davantage à haro11ia 
(Sassia) reticulosa (DESHAYES, J 835), mai celui-ci est 
plus trapu, a des tours moin convexes et a culp­
ture spirale est fort différente. 
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Malgré le léger doute qui subsiste sur la prove­
nance de haronia briarti il me semble utile d'en 
donner ici une description complète. Son état de con­
servation exceptionnel peut résulter du fait que l'holo­
type aurait été préservé de la corrosion et de l'usure 
à l'intérieur d 'une coquille de grande taille. Quelques 
grains de sédiment, a l'intérieur du canal antérieur, 
paraissent confirmer l'origine montienne. 

Des cri pt ion. - Coquille composée de huit 
tours. La protoconque en comporte trois, dont les 
deux premiers sont li es tandi que le troisieme est 
orné d'une quinzaine de fines costules arrondies, peu 
saillantes, presque droites sauf à leur extrémité posté­
rieure ou elf es sont un peu antécurrentes (texte fig. 33). 

pr s une première varice assez prononcée appa­
raît la sculpture de la téléoconque. Elle comporte des 
c ' tes axiales forte , un peu arquées, au nombre de 
dix-huit par tour de pire. Il y a, en outre, sur chaque 
tour une ou deux varices fort saillantes mais dont la 
largeur n'excède pas de beaucoup celle des côtes 
axiales adjacentes. 

1mm 

F10. 3 . - Cliaronia (Sassia) briarti (E. VINCENT). 

Protoconquc; Hololype n° 5367 I.R.Sc.N.B. 

ntrair m nt à cc que nou ont montré les 
quatre taxon précéd nt fa culpture spirale de Cha­
ro11ia briarti t tr vigoureuse. Il y a quatre cor­
don principau quidistants mais inégaux, les deux 
médian n tt 111 nt plus forts. Ces cordons sont tous 

n ibl 111 nt plu étroits que les côtes axiales, mai 
d u · plu forts sont presque aussi saillants quelle . 

rdon principaux escaladent côtes et varices 
oulèvent en tubercules allongé . Un cinquième 

rdon festonné, plus faible, est pr que masqué par 
le recouvrement des tour et, ur l dernier, délimite 
la périphérie de la base. Dans chaque intervalle d s 
cordons principaux il y a un fin cordonnet médian 
qui escalade égale111 nt côte et varice mai an pro­
voquer la formati n de nodule . La ba e e t orné 
de fins cordonn t piraux qui e pour uivent ju que 

d du canal. Le tour ont notablement 
conv un étroite ramp uturale d ' clive. 

t grande, larg m nt o ale. Le bord 

4 

interne du labre ne porte que des nodosités très 
faibles et il n'y a que deux tubérosités pliciformes 
à peine visibles sur la columelle. Le canal est relative­
ment long et assez oblique. 

La hauteur totale de l'holotype est de 8,5 mm 
environ, dont à peu près 1,5 mm pour la protoconque. 
Le diamètre du dernier tour, à hauteur du renflement 
externe du labre, est de 4,5 mm environ. 

R e m a r q u e . - Ce taxon n'a aucune ressem­
blance réelle avec les précédents. E. Vr CENT a 
indiqué les caractères qui le différencient des deux 
espèces les plus proches, Charonia faxense (RA VN, 

1933) du Danien de Faxe et Charonia rutoti (E. VIN­
CENT, 1930) du Poudingue de Ciply. 

Il existe une autre sorte de Sassia du Calcaire de 
Mons (Puits GOFFINT, coll. CORNET) qui est restée 
inédite, « Triton ~ corneti (G. VINCENT, mss. in coll.). 
Mais je pense qu'il s'agit seulement d ·une forte fluctua­
tion de Charonia simplicicostata (BRIART et CORNET, 
1870), espèce très variable. 

Famille FICIDAE. 

Genre FICOPSIS CONRAD, 1866. 

Groupe de F. intermedia MELLEVILLE, 1843 
(=Prisco! icus, partim auct.) 

1. - Ficopsis bicarinata (BRIART et CORNET, 1870). 
(Pl. VII, fig. 18.) 

Fieu/a bicarinata BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. l, 1870, p. 15, pl. l, fig. 11, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - D eux. 

Ordre NEOGASTROPODA 

Superfamille MURICACEA. 

Famille MURICIDAE. 

Sous-famille COLUMBELLARIINAE. 

Genre COLUMBARIUM MARTENS, 1881. 

1. - Columbarium heberti 

(BRIART et CORNET, 1870). 
(Pl. VII, fig. 19.) 

Fusus Heberti BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, fasc. 3, 
l 77, p. 20, pl. XIV, fig. 8, a-d. 

G i s e m e n t . - Calcaire d Mon . 
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Lo c a 1 i té . - Mons (Puit COPPÉE). 

o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Vingt. 

1mm 

FIG. 34. - Columbarium heberti (BRIART et CORNET). 

Protocooque. 

Rem arque . - Notre plus grand exemplaire 
complet mesure 26 mm de hauteur totale, dont le 
canal représente un peu plus de la moitié. J'en figure 
la protoconque (texte fig. 34). A en juger par les 
dimensions de certaines columelles et canaux isolé 
l'on peut conclure que les plus grands individu de 
ce taxon pouvaient atteindre dans le Calcaire de Mons 
une hauteur totale voisine de 80 mm. 

Sous-famille MURICINAE. 

Genre HEXAPLEX PERRY, 1811. 

Sous-genre MUREXUL lREDALE, 1915. 

1. - Hexaplex (Murexul) hannonicus 

(BRIART et CORNET, 1870). 
(PL VIII, fig. 1.) 

Murex Ha1111011icus BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 1, 1870, p. 3, pl. I, fig. 1, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Huit. 

D i s c u s s i o n . - Parmi les espèces parisiennes 
du genre Hexaplex ce n'est pas de « Murex > crispus 
LAMARCK, 1804 que cette espèce de Mons se rap­
proche le plus, comme le suggéraient A. BRIART et 
F. L. CORNET. Muni de 8-10 varices modérément 
épineuses H exaplex hannonicus a plus d affinités avec 
« Murex > fraterculus DESHAYES, 1865, aussi je le 
classe dans le groupe de « Murex > octogonus QuoY et 
GAIMARD, 1834 (GLIBERT, M., 1963a, p. 9). 

La sculpture spirale est assez mal préservée chez 
tous nos exemplaires mais paraît avoir été originaire­
ment analogue à celle de fraterculus, quoique certai-

0 

Murex octogonus 

1mm 

FIG. 35. - Hexnplex lln1111011i Il BRI RT et 

Prot nque. 

1834) n 

Sou -famille DR PINAE. 

Genre DRUPA (BOLTEN) RëDJNG, 1798. 

Groupe de « Purpura > ringens D HA Y 

1. - Drupa (s. 1.) laevi (BRIART et ORN T, 1870). 
(Pl. VIIT, fig. 2.) 

Pe11tadacty/11s laevis BRIART, A. et ORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. l , 1870, p. 43, pl. HI, fig. 11 , a-c. 

G i s e m e n t . - alcaire de Mon . 

L 0 c a 1 i tés . - Mon (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

No m b r e d ' ex e m p 1 aires . - Cinquante. 

D i s c u s s i o n . - Il est évident que cetle 
espèce appartient au même groupe que « Purpura > 
ringens (DESHAYES, G. P., 1861-1866, fac. 4, 1866, 
p. 521, pl. XCIV, fig. 28-30) de Sable moyens du 
Bassin de Paris. Ce dernier taxon a toutefois un galbe 
plus élancé et un fort tubercule médian au bord 
interne du labre. Chez Drupa laevis le bord interne 
du labre ne porte, a mi-hauteur, que troi petit 
tubercules arrondis, égaux et équidistants, tandis que 
l'on observe sur le bord columellaire troi faible 
renflements pliciformes. 
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Par les caractères de l'ouverture les deux espèces 
mentionnées se classent dans le genre Drupa, mais 
elles ne correspondent parfaitement à aucune des 
subdivisions habituelles du genre. Leur galbe rap­
pelle le sous-genre Usilla ADAMS, 1860, mais chez 
l'espèce-type de ce dernier la sculpture spirale est 
assez vigoureuse, le labre porte des tubercules inter­
ne plus nombreux et plus fins et la columelle est 
lisse. 

Au lieu d'avoir une surface entièrement lisse quel­
ques rares individus de Drupa faevis possèdent sur 
le dernier tour de trace d 'une ou deux couronnes 
de tubercules très faibles et très largement espacés. 
L' une de ses couronnes, dont les nodules sont assez 
larges et arrondis, se situe vers la périphérie de la 
base. L'autre, formée de nodules plus petits et plus 
a llongés dans le sens spiral, se trouve un peu en avant 
de la première. De tels exemplaires ont été étiquetés 
par . VIN ENT (in coll.) sous le nom, resté manus­
crit, de Pentadactylus tuber ulosus. Je les considère 
comme une simple variété de Drupa laevis. Lorsqu'elle 
existe, la sculptu re rudimentaire de Drupa ringens 
est axiale. 

Nos plus grands individu de Drupa laevis mesu­
rent environ 15 mm de hauteur totale et 6,5 mm 
de diamètre au dernier tour. 

Superfamille BUCCINACEA. 

Famille COLUMBELLIDAE. 

Genre MITRELLA R1sso, 1826. 

ou -genre OLUMBELLOPSIS B.D.D., 1882. 

1. - Mitrella (Columbellop is) edmondi 

(BRIART et ORNET 1870). 
(Pl. Vllf, fig. 3.) 

F11s11s Ed111011di BRtART, . et ORNET, F. L., 1870-1887, 
fa c. J, 1870, p. 22, pl. II, fig. 8, a-c. 

Fu us s11b1111d11s BtuART, A. et COR ET, F. L., 1870-1887, 
fa . 1, 1 70, p. 23, pl. II, fig. 6, a-c. 

m e n t . - Calcaire de Mons. 

L c al i t é s . - Mons (Puits GoFFINT et 
PPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p l a i r e s . - Soixante­
quinze. 

R e m a r q u e . ontrairement à l'opinion 
BRI RT et F. L. CORNET (loc. cit. 
d nombr ux tade d tran ition 

entre « Fu 11 > edmondi t « Fusus > subnudus, 
n tamm nt n ce qui conc rn 1 d gré d angularité 
d la ba t d convexit d tour . 

DES GASTROPODA 

Famille BUCCINIDAE. 

Genre KELLETIA (BAYLE) in FISCHER, 1884. 

Sous-genre PENION FISCHER, 1884. 

1. - Kelletia (Penion) montis 

(BRIART et CORNET, 1870). 
(Pl. VIII, fig. 4.) 

Fusus Montis BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, fasc. 1, 
1870, p. 20, pl. II, fig. 4, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Cinq cents. 

1rl"m 

F10. 36. - Kelletia (Penion) montis (BRIART et CORNET). 

Protoconque. 

D i s c u s si o n . - Contrairement à l'opinon 
exprimée par A. BRIART et F. L. CORNET cette 
espèce du Calcaire de Mons n'appartient pas au 
groupe de Coptochetus humilis (DESHAYES, 1865) 
mais à celui de « Fusus » delabechii LEA, 1833 et 
« Fusus » bellus CONRAD, 1833 de !'Eocène de l'Ala­
bama (U.S.A.) classées par K. VAN WINKLE-PALMER 
(1937, pp. 318-322) dans le genre Verconella lRE­
DALE, 1914 qui est un synonyme objectif postérieur 
de Penion. FISCHER, 1884 (WENZ, W., 1941, p. 1167). 
Ces espèces américaines avaient d abord été classées, 
avec doute, par M. CossMANN (1901, p. 176) dans le 
genre Suessonia CossMANN, 1889 dont elles s'écartent 
par la protoconque petite, paucigyrée, à tours très 
convexes (texte fig. 36, 37). Celle de Suessonia est 
plus grande et polygyrée (texte fig. 39) sans l'être 
toutefois au même degré que sur le dessin publié 
par M. COSSMANN (1901, p. 175, fig. 43) qui com­
porte un tour de trop. 

Notre plus grand individu de Kelletia montis 
mesure 20 mm de hauteur totale et son diamètre à la 
ba e est de 9 mm. La hauteur du dernier tour, mesu­
rée au dos, est égale à la moitié de la hauteur totale. 
La plupart des individus de la collection de rinstitut 
ont entre 10 et 15 mm de hauteur. 

Parmi les espèces du même groupe que j'ai pu 
lui comparer directement c st Kelletia delabechii 
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qui ressemble le plus à l'e pèce de Mon . A taill 
égale la principale différence ré ide dans le fait que 
les cordons spiraux du fossile de Claiborne sont, ur 
chaque tour, égaux entre eux, tandis que chez Kelletia 
montis les cordons antérieurs sont nettement plu 
forts que les postérieurs. En outre, l'e pèce de 
A. BRIART et F. L. CORNET a des côtes axiale plu 
épaisses et un galbe un peu plus élancé. Enfin chez 
K. delabechii le dernier tour de la protoconque port 
une forte carène (texte fig. 37) au lieu des 5-6 cordon­
nets faibles et égaux entre eux de K. montis (texte 
fig. 36). 

1mm 

FIG. 37. - Kelletia (Penion) delabechii (LEA). 

Protoconque; Claibornien, Claiborne, Alabama, U.S.A. 

Genre COMINELLA GRAY, 1850. 

1. - Cominella montensis (BRIART et CORNET, 1870). 

(Pl. VIII, fig. 5.) 

Bucci11um Mo11te11se BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-1887, 
fasc. 1, 1870, p. 30, pl. II, fig. 9, a-d. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Localités. - Mons (Puits GoFFlNT 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Mille cinq 
cents. 

R e m a r q u e . Elle est vraisemblablement 
apparentée à Cominella bicorona (MELLEVILLE, M ., 
1843, p. 73, pl. X, fig. 4, 5) du Thanétien du Bassin 
de Paris. Les costules axiales de Cominella bicorona 
sont cependant plus nombreuses et plus épaisses, sa 
sculpture spirale est plus grossière et elle atteint une 
taille supérieure. La protoconque de Cominella mon­
tensis est paucigyrée et entièrement lisse. 

Genre CANTHARUS (BoLTEN) RODING, 1798. 

Sous-genre EOCANTHARUS CLARK, 1938. 

1. - Cantharus (Eocantharus) longulus 

(BRIART et CORNET, 1877). 
(Pl. VJII, fig. 6.) 

Bucci11wn longulum BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 22, pl. XIII, fig. 11, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Puic PPÉ 

o m b r d ' x m p l n i r ~ . - Quinz . 

ement av c le 

Incerta 

«Fu u » frictu BRI RT t 
(Pl. T, fig. 20.) 

F11s11s strict11s BRIART, • et Oil ET . L., J 70-J 7, fa c. J, 
J 870, p. 25, pl. JI, fig. 7, a-c. 

G i e m e n t . - alcaire de Mon . 

L o c a 1 i t é . - Mon . 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r c . - D eu . 

D i s c u s si on . - E n dehor du fait qu' il 'agit 
d' un membre de la famille Buccinidae je n'ai pu me 
faire une opinion ur le clas emcnt de c Fusus > 
strictus dont je ne cannai que deux exemplair non 
adultes. De Metula (Daphnobela) juncea (SOLANDER) 

1mm 

FIG. 38. - c F11sus > strict11s BRIART et OR ET. 

Protoconque. 

du Bartonien, à laquelle elle a été comparée par 
A. BRIART et F. L. CORNET, l'espèce de Mons 'éloi­
gne nettement par le contour et la culpture. Par a 
protoconque paucigyrée, globuleuse, à nue! us 
déprimé (texte fi g. 38) c Fusus > stri tus s'écarte du 
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genre Suessonia CossMANN, 1889 (texte fig. 39) avec 
lequel il présente une analogie certaine de contour. 
Au contraire, la protoconque de Coptochetus Coss­
MANN, 1889 (COSSMANN, M., 1901, p. 114, fig. 31) 
et celle de Pseudoneptunea KOBELT, 1882 (Coss­
MANN, M., 1901 , p. 112, fig. 30) sont semblables à 
celle de « Fusus > strictus. Le premier de ces deux 

1mm 

Fia. 39. - Suessonia exigua (DESHAYES). 

Proloconque; Yprésien, Cuise. 

derniers genres a de plus une similitude réelle de 
galbe avec le fo sile du Calcaire de Mons, mais sa 
sculpture spirale e t très vigoureuse alors que « Fusus > 
strictus n'a que des côtes axiales dont les intervalles 
sont li es. Chez Pseudoneptunea, par contre, la 
sculpture spirale e t souvent faible, et parfois nulle au 
dernier tour, mais le galbe est plus trapu, la columelle 
trè excavée, le canal antérieur tordu et dévié. 

Famille MELONGENIDAE (?) 

Genr LEVIFUSUS CONRAD, 1865. 

l. - Lcvifu u amplu (BRTART et CORNET, 1870). 
(Pl. VIH, fig. 7.) 

Ple11roto111n n111pln BRIART, . et ORNET, F. L., 1870-1887, 
ra c. 1, 1870, p. 51, 11. IV, fig. 8; loEM, fasc. 3, 1877, 
p. 28, pl. V, fig. 7. 

F11s11s Potieri BRIART, . e l ORNET, F. L., 1870-1887, fasc. 3, 
1877, p. 19, pl. l , fig. 9, a-c. 

Ple11roto111n Dell'a/quei BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-
J 7, fa c. , 1877, p. 29, pl. XV, fig. 2. 

m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
PPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 ai r e s . - Vingt. 

D i s c u s si on . - Il me paraît évident que cette 
espèce du Calcair d Mon appartient au même 
groupe que « Ple11roto111a > pagoda HEILPRI 1880 
de l'Eocèn d l labama (U.S. .) 1 quel a été 
cla é par H RRt dan l g nr Levifu us dè 1896. 
Rapp 1 n qu 1 n l'opinion primé par K. v 
W1 KL -P !ER (1937, p. 5) Levifusu mble 

s'apparenter aux Turridae par les caractères de sa 
coquille bréphique et par la notable sinuosité des 
lignes de croissance signalée par HEILPRl (K. VAN 
WrNKLE, 1937, p. 334; citation d'un extrait de HErL­
PRIN, 1880). Notons aussi que A. BRIART et F. L. 
CORNET ont également exprimé des doutes sur la 
position systématique de « Pleurotoma > ampla. 
Signalons enfin qu'il ne faut pas confondre « Pleuro­
toma > pagoda HEILPRTN avec « Defrancia > pagoda 
MILLET, 1826 du Pontilévien de Touraine qui se 
classe dans le genre Pleurotomoides BRONN, 1831 
(GLIBERT, M., 1960a, p. 87). 

Aucun des individus de Levifusus amplus des 
collections de l'Institut n 'a conservé sa protoconque 
intacte, mais chez un très jeune spécimen (hauteur 
8 mm environ) elle est suffisamment préservée pour 
montrer une analogie avec la coquille bréphique 
décrite par K. VAN WrNKLE-PALMER (1937, p. 329) 
pour Levifusus mortoni (LEA, 1833). 

La comparaison des figures originales de « Pleuro­
toma > ampla et de « Fusus > morchi KoENEN (1885, 
pl. I, fig. 3), espèce du Paléocène de Copenhague 
classée dans Levifusus par M . CossMANN (1901, 
p. 15), fait ressortir l'analogie des deux taxa. Les 
caractères distinctifs signalés par A. VON KoENEN 
(1885, p. 19) me paraissent peu concluants. En effet, 
la distance entre la carène et la suture antérieure est 
fort variable sur nos fossiles du Calcaire de Mons. 
De plus, l 'examen des figures consacrées par K. VAN 
WrNKLE-PALMER (1937, pl. XLIX-LI) à diverses 
sortes de Levifusus du Claibomien montre claire~ 

ment la grande variabilité intraspécifique de galbe 
et de sculpture. 

Quant à « Fusus » Potieri BRIART et CORNET, 
1877 c'est pour moi un stade juvénile de Levifusus 
amplus. 

Incertae sedis. 
« F usus » munieri BRIART et CORNET, 1877. 

(Pl. XI, fig. 21.) 

F11s11s M1111ieri BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 21, pl. XIV, fig. 11, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p l a i r e s . - Six. 

D i s c u s s i o n . - Nous connaissons une demi­
douzaine de petites coquilles (hauteur maximale 
10 mm) qui peuvent être rapportées à la sorte décrite 
par A. BRIART et F. L. CORNET sous le nom de 
« Fusus > munieri. La figure originale de 1 espèce 
en rend assez imparfaitement le contour. Le dernier 
tour e t en fait plus anguleux et plus dilaté et d autant 
plu que l'exemplaire e t plu âg'. La columelle e t 
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aussi plu excavée et tordue en avant, le canal plu 
long, plus flexueux et dévié à droite, 1 s utur s enfin 
moins obliques. 

Tel qu'il a été figuré l'holotype de « Fusus > 
munieri rappelle l'espèce-type de Piestochilus MEEK, 
1864 du Sénonien des Etats-Uni (WENZ, W., 1943, 
p. 1308, texte fig. 3729), mais chez celle-ci il y a 
une sculpture spirale, et occasionnellement axiale, t 
la columelle est intérieurement plissée. Le te t de 
notre fossile est, au contraire, parfaitement li c t 
même luisant et sa columelle est ab olument dépour­
vue de plis, même internes. 

Je ne puis préciser la position y tématique du 
fossile de Mons. L 'embryon large et obtus, le canal 
assez long, légèrement tordu et un peu dévié sont des 
indices pour rattacher l'espèce aux Melongenidae plu­
tôt qu'aux Fasciolariidae. Mon opinion actuelle est 
que nous sommes en présence d 'individus juvéniles 
dont l'adulte pourrait être encore inconnu ou non 
reconnu. 

Famille FASCIOLARIIDAE. 

Sous-famille FASCIOLARIINAE. 

Genre LATIRUS MONTFORT, 1810. 

Sous-genre DOLICHOLATIRUS BELLARDr, 1884. 

1. - Latirus (Dolicholatirus) striatulus 

(BRIART et CORNET, 1870). 

(PL VIII, fig. 8.) 

Turbinella striatula BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 1, 1870, p. 10, pl. I, fig. 6, a-c. 

Turbinella gra1111losa BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 10, pl. XIV, fig. 1, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 ai r e s . - Trente. 

Rem a r q u e . - L 'espèce de Mons ressemble 
moins aux espèces parisiennes qu'à Latirus perexilis 
(CONRAD, 1847) de Claiborne (PALMER, K. VAN 
WINKLE, 1937, pl. LIV, fig. 11). Mais Latirus stria­
tulus a une sculpture spirale moins grossière que celle 
du fossile américain et ses tours sont plus détachés 
et plus convexes. Notre plus grand individu de Mons 
mesure 35 mm de hauteur totale et un diamètre 
maximum de 13 mm. 

1 40. 

1904. 

l. - la ( o m lilhe ) reticulatus 

t ORNET, 1877). 
(Pl. III fig. 9.) 

Turbin lia retic11/ata BRtART, A. et CoR ET, F. L., 
fa c. 3, 1877, p. 9, pl. XIII, fig. 9, a, b. 

G i s e m e n t . - Calcaire de M n . 

Localités. - Mon (Puit 
COPPÉE). 

Nombre d ' x mpl uirc. 

1mm 

FFI 

pl. 

FtG. 40. - Cl01•ilitlres retic11lat11s (BRIART el OR u ). 

Protoconque. 

nommer, un Clavilithes du Paléoccne danoi pr che 
de Cl. rugosus (LAMAR K, 1803)· il a élé bapti é 
« Clavel/a > hauniensis par J . P.J. RA (1939, p. 80, 
pl. III, fig. 8) qui a pu observer chez celte especc une 
protoconque haute, polygyrée et cylindracée tre diffé­
rente de celle de Cl. reticulatus et rappelant plutôt la 
coquille bréphique de Clavilithes ( . .) conjunctus 
(DESHAYE , 1835) mai en plu haut et plus élroit. 
Ni VON KoE E ni RAv n'ont donné d'indicalion ur 
la présence de plis columellaire chez /avilithes hau­
niensis, mais le rapprochement avec Cl. rugosus me 
donne à croire qu'ils n'en ont pas ob ervé ( LIBERT, 

M., 1963a, p. 139). Sur le jeun individu de lavi­
lithes (Cosmolithes) reticulatus j'ob erve deux plis colu­
mellaires obliques et subégaux. Ain i que l'ont déjà fait 
remarquer A. BRIART et F. L. ORNET le pli po térieur 
s'atténue progressivement au cour de la croi sance. 
Les mêmes auteurs avaient d 'ailleur correctement 
rattaché l'espece du Calcaire de Mon au groupe de 
Clavilithes uniplicatus et même préconi é pour cc 
dernier la fondation d 'un nouveau genre. 
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Jncertae sedis. 

1. - « Fusus » (? Wrigleya) interlineatus 

BRrART et CORNET, 1870. 

F11s11s i11terli11eat11s BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-1887, 
fasc. 1, 1870, p. 17, pl. I , fig. 8, a-c. 

G i s e m en t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Fragments. 

1mm 

FIO. 41. - Wrigleya (?) i11terli11eata (BRIART et CORNET). 

Protoconque. 

D i s c u s s i o n . - Les matériaux dont j'ai pu 
disposer sont plus complets que ceux connus de 
A. BRIART et F. L. CORNET mais encore insuffisants 
pour classer l 'espèce avec quelque certitude. Je puis 

ignaler trois particularités caractéristiques : 1 ° la 
pr toconque paucigyrée possède un premier tour lisse 
et naticoïde; dès le second tour la courbure des flancs 
tend à 'atténuer et 1 on voit bientôt apparaître une 
striati n spi ral délicate que viennent croiser ulté­
ri ur ment de faibles co tules axiales un peu flexueu-

(texte fig. 41) ; 2° le canal et court, un peu tordu, 
un p u courb v r L' intérieur à son extrémité comme 

lui de E11thriof11s11s (Wrigleya) distinctissimus 
(B Y N l 70) d abl de Cuise; 3° l'enduit colu-

larg , étroitement appliqué. 
caractères de « Fusus :1> interlinea-

111 e r trouv nt avec des variantes, chez Euthrio­
f11 11 reg11/aris (SowERBY, 1818) de Barton, espèce­
l p du ou -genre Wrigleya GLIBERT (1963a, p. 133). 

n particulier la protoconque du fossile bartonien 
RIGLEY, A, 1927, pl. XXXV, fig. 26) offre une 

grande similitude de taille, de tructure et de sculp­
ture avec celle des fo ile de Mon bien que son 
econd tour soit plu pr cocement et plus régulière­

ment cancellé. Mai j' ignor il existait des lirations 
internes au labre d « Fusus ~ interlineatus. 

La rcssemblan e de l'e pèce du Calcaire de Mon 
avec l'e pèc - t p du genre Troschelia MORCH, 1876 
( = Buc i11of11s11 o RAD 1868 11011 1 66) me em-
bl b au up plu t toute fortuit . 
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Superfamille VOLUTACEA. 

Famille OLIVIDAE. 

Sous-famille PSEUDOLIVINAE. 

Genre PSEUDOLIV A SWAINSON, 1840. 

Sous-genre PSEUDOLIV A 

Groupe de Pseudoliva prima D EFRANCE. 

1. - Pseudoliva (s. s.) robusta 

BRIART et CORNET, 1870. 
(Pl. VIlI, fig. 10.) 

Pseudoliva robusta BRTART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. l, 1870, p. 32, pl. III, fig. 1, a, b; loEM, fasc. 3, 
1877, p. 25. 

Pseudoliva canaliculata BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 1, 1870, p. 33, pl. III, fig. 4, a-c (non 1877). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Cent vingt­
cinq. 

D i s c u s s i o n . - Nos trois premières espèces 
de Pseudoliva du Calcaire de Moos appartiennent au 
groupe des coquilles vigoureusement costulées, à 
sculpture spirale généralisée plus ou moins grossière, 
à sutures largement canaliculées et bordées de tuber­
cules subépineux, à rainure dorsale profonde, dont 
Pseudoliva prima (DEFRANCE, 1826) du Thanétien est 
le représentant le plus caractéristique (DESHAYES, 
G. P., 1824-1837, pl. LXXXVIT, fig. 23, 24). 

Voici les principales dimensions du plus grand et 
du p1us petit des individus complets de Pseudoliva 
robusta des collections de l'Institut : 

H (hauteur totale) . . . . . . . .. 
D (diamètre maximal) . . . . . . 
h (fiauteur dorsale du dernier tour) 
D IH 
h/ H ...... ... ........ . 
Nombre de côtes au dernier tour 

54 mm 
35 mm 
41 mm 
65 % 
76 % 
15 

6,4 mm 
3.8 mm 
4.2 mm 

60 % 
66 % 
15 

Les dimensions du premier individu sont compa­
rables à celles du type. Ses proportions et le nombre 
des côtes axiales sont voisins de la moyenne pour 
l'espèce. Le nombre des côtes varie entre 12 et 18 
selon les individus mais ne se modifie guère au cours 
de la croissance. 

Je figure (texte fig. 42) la protoconque d 'un jeune 
pécimen. La sculpture de la téléoconque consiste 

normalement en une douzaine de cordonnets ruba­
nés a ez fins, presque jointifs, qui recouvrent uni­
formément toute la hauteur de tour en escaladant 
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les côtes, mais elle est fréquemment effacée chez les 
adultes suite à l'usure habituelle aux fossiles du Cal­
caire de Mons. Sur le dernier tour la sculpture spirale 
se poursuit jusqu'à l'extrémité antérieure. En arrière 
de la rainure elle affecte le même aspect que ur les 
tours précédents, mais en avant les cordons sont 
généralement un peu plus arrondi , un peu plu 
saillants et un peu plus espacés. 

1mm 

Fra. 42. - Pseudoliva robusta BRIART et CORNET. 

Protoconque. 

Pour ce qui est de la sculpture axiale elle s'efface 
au dernier tour avant d'atteindre la rainure, laquelle 
se situe vers le tiers antérieur de la hauteur de ce 
tour. La rainure est étroite, profondément burinée 
dans le test. Au bord libre du labre elle est marquée 
intérieurement par un court et faible bourrelet et 
se termine par un petit bec triangulaire. La hauteur 
de l'ouverture chez notre plus grand spécimen est 
de 42 mm, soit 78 % de la hauteur totale de la 
coquille. 

2. - Pseudoliva (s. s.) briarti E. VINCENT, 1928. 
(Pl. VIII, fig. 11.) 

Pseudoliva cana/iculata BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-
1887, fasc. 3, 1877, p. 26, pl. XIII, fig. 8, a, b (non 
1870). 

Pseudoliva Briarti VINCENT, E., 1928, p. 556. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Cinquante. 

Discussion. - En 1870 A. BRIART et F. L. 
CORNET ont attribué le nom spécifique canaliculata à 
des individus jeunes de Pseudoliva robusta (voir plus 
haut). Ayant reconnu leur erreur en 1877 les mêmes 
auteurs ont voulu réutiliser la même dénomination 
pour un taxon distinct. E. VINCENT a corrigé cette 
faute de nomenclature en 1928. 

Pseudoliva briarti se distingue très aisément de 
Pseudoliva robusta par sa taille moindre, son galbe 
plus élancé, ses tours plus hauts, ses sutures plus 
étroites, ses côtes axiales moins robustes, sa sculp-

tur mai f m1 · ~ d ruban 
"au up m in fr ' quent 

dimcn ion principale d 
mpl "t t apparemment adulte d 

mbl nt r pr ' nter approxim -
ti m nt le limit d ariabilité du taxon en 
cane rn 1 galb de la coquille. Le nombr d 
a ·ial t à peu près le même que chez P 11 I l i\· 
robu ta, j'en ai compté de 11 à 17 : 

H 
D 
h 
D / H 
h / H 
Nombre de côtes au dernier t ur 

_7 mm 
1. mm 

B 
-7,0 mm 
1.,. mm 
1 ',O mm 
7 c 
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L 

3. - P eudoli a ( . .) cha ani n p. 
(Pl. llf, fig. 

Holotyp 0 5 
de Mon , Loc. Mon (Puit 
I.G. n° 5496. 

D e ri v a t i o n o m i n i . - J d di 
espèce à M. ndré H l'a 
comme nouvelle, dan la 
1951. 

Gis e m nt. - alcair de Mon . 

Localité. - Mon (Puits OPPÉ ). 

N o m b r e d ' e x e m p l a i r e . - niqu 

De s cri pt ion . - Petite coquille de galbe 
élancé dont le diamètre maximum e t à peine upé­
rieur à la moitié de la hauteur totale. Protoconque 
lisse, petite, assez élevée, campo ée de deux tour à 
peine convexes. Téléoconque formée de troi tours 
assez élevés, à peine convexes, nettement étagé , avec 
des sutures canaliculées relativement large mais peu 
profondes. La hauteur du dernier tour équivaut aux 
7 ; 10es de la hauteur totale. 

La sculpture axiale des tours postbréphiques se 
compose, sur chaque tour, de 17-19 côtes axiales assez 
fortes, un peu moins larges que leurs intervalles, pres­
que droites, dont les extrémités postérieures renflées 
en nodules forment une couronne subépincuse qui 
borde, en la surplombant un peu, la suture posté­
rieure des tours. Sur le dernier les côtes s'effacent 
progressivement vers l'avant et disparai ent vers le 
milieu de la hauteur. 

La sculpture spirale de la téléoconque comporte, 
sur chaque tour, sept cordons rubanés presque join­
tifs, assez grossiers, qui chevauchent les côtes axiale 
et dont Je postérieur, le plus fort, e t la cause des 
renflements noduleux qui bordent les sutures. 'écar-
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tcment des cordons spiraux augmente vers l'avant et 
la largeur des intervalles plats qui les séparent arrive 
à excéder celle des cordons eux-mêmes. 

Sur la moitié antérieure du dernier tour les cor­
dons spiraux sont un peu plus arrondis et un peu 
plus saillants. Les deux postérieurs de cette région, 
qui sont les plus robustes, délimitent un espace plan 
assez large vers le tiers antérieur de La hauteur du 
tour. Au milieu de cet c pacc s'aperçoit, assez diffi­
cilement, une cicatrice superficielle provoquée par 
une brusque inflexion de accroi ements. Cette trace 
qui se termine au bord libre du labre par un petit 
bec ai llant triangulaire est l'homologue de la pro­
fonde rainure des e pèces précédentes. Après un 
autre espace notable, mais cependant plus étroit, 
j'observe un troisième cordon spiral un peu moins 
fort et en uitc une demi-douzaine de cordonnets de 
largeur et d'c paccment décroissants jusqu'à l'extré­
mité du canal. 

Di a g nos c. - Cette petite espece ressemble 
aux deux précédentes par ses sutures canaliculées et 
bordées d'une couronne subépineuse, mais sa sculp­
ture spirale est plus vigoureuse et la rapproche encore 
davantage de Pseudoliva prima (DEFRANCE, 1826). 
Toutefois la rainure dorsale profonde est remplacée 
par une cicatrice plane comme nous l 'avons vu plus 
haut et l 'espèce forme ainsi transition au groupe 
uivant. 

A en juger par la de cription originale (KoENEN, 
A. VON, 1885, p. 20) et même par la photographie 
publiée ultérieurement par J. P.J. RAVN (1939, pl. Il, 
fig. 4, a, b) l'on serait tenté de rattacher notre fossile 
du alcairc de Mons à Pseudoliva koeneni RAVN, 
1939 (= p11silla KOENEN, non BEYRICH) du Paléocène 
de opcnhaguc. Comme cette dernière espèce est fort 
abondante dan son gisement j'ai pu en examiner 
une quarantaine de topotypc et con tater ainsi que 
malgré un variabilité a cz étendue du fossile danois 
il 'agit trè certainement de deux taxa bien distincts. 

omparé à notr c pèce de Mons, Pseudoliva 
koeneni a un taill inférieure d'environ 1/ 4 à 1/3 
( i nou adm tton que l'holotype de Pseudoliva cha­
va11i a att int a taille adulte). Ses tours postbréphi­

nt plu convexes, non étagés, munis d'une 
ramp uturale très déclive. Ses sutures sont linéaires 
t b rd e eulement d 'un faible bourrelet ans tuber­
ul . a protoconque est plus large, plu volumineuse, 

av c un nucleus apical très déprimé. La cicatrice dor-
ale n'est pas encadrée de cordonnet mais est mar­

quée par une zone dont la coloration foncée tranche 
sur celle, plus claire d autre parties du test (KoE­
NEN, A. VON, 1885 pl. 1 fig. 16 d) . 

En fait Pseudoliva koeneni e cla e par s utu-
res linéaire dan 1 même groupe que le e pèce de 
Mons dont il ra qu tion plu loin (curvicostata, 
elisae te1111i o tata). Vou trouvez ci-de ou un tableau 
comparatif de principale dim n ion de 1 holotype 
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de Ps. chavani et de notre plus grand individu de 
Ps. koeneni qui comporte un tour de moins que 1 holo­
type de ce dernier taxon : 

chavani koeneni 

H 6,6 mm 4,0 mm 
D 3,5 mm 4,0 mm 
h 4,4 mm 2,6 mm 
ou (=hauteur de l'ouverture) 4,0 mm 24 mm 
D / H 53 % 55 % 
h/ H ... ... ... . .. ... 67 % 65 % 
ou/ H ... ... ... ... .. . 60 % 60 % 
Nombre de côtes au dernier tour 18 Il 

Groupe de Pseudoliva koeneni RAVN, 1939. 

4. - Pseudoliva curvicostata 

BRIART et CORNET, 1870. 
(Pl. VIII, fig. 13.) 

Pseudoliva curvicostata BRlART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 1, 1870 p. 34, pl. III, fig. 2, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quatre cent 
cinquante. 

Discussion . - Il semble exister chez cette 
espèce, la plus abondante de son groupe dans le Cal­
caire de Mons, une corrélation positive entre la vigueur 
des côtes axiales, l'étagement des tours de spires et la 
largeur de la coquille. Le nombre des côtes axiales 
qui est ordinairement de 17-18 chez les individus à 
costulation faible peut descendre à 14-15 chez ceux 
dont la sculpture comporte des côtes plus grossières. 
.Je donne ci-dessous les dimensions principales de 
deux individus qui représentent des variations extrê­
mes dans le galbe de ce taxon : 

A B 

H 9,2 mm 9,2 mm 
D 5,0 mm 5,4 mm 
h 6,4 mm 6,0 mm 
D /H 54 % 59 % 
h / H 70 % 65 % 
Nombre de côtes au dernier tour 18 16 

Chez Ps. curvicostata la profonde rainure dorsale 
est remplacée par une bande cicatricielle plate comme 
chez Ps. chavani. Mais en outre, comme l'ont signalé 
le premiers auteurs, la suture est simple et les côtes, 
loin d'y former une couronne de tubercules, ont une 
tendance à s'effacer avant de l'atteindre. Je retrouve 
ce caractères dans deux autres espèces de Mons 
(elisae et tenuicostata) auxquelles je joins Ps. koeneni 
RA 1939. Toutes ces sortes paraissent former un 
groupe naturel distinct de celui de Ps. prima. 
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5. - Pseudoliva elisae BRIART et CORNET, 1870. 

(PL vm, fig. 14; PL rx, fig. 1.) 

Pseudoliva Elisae BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887 
fasc. 1, 1870, p. 36, pl. m, fig. 5, a-c. ' 

Pseudoliva Ludovicae BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 1, 1870, p. 35, pl. m, fig. 6, a-c. 

? Pseudoliva grossecostata BPIART, A. et CoR ET, F. L., 1870-
1887, fasc. 1, 1870, p. 37, pl. m, fig. 3, a-c. 

? Pseudoliva e/ongata BRIART, A. et COR ET, F. L., 1870-
1887, fasc. 1, 1870, p. 38, pl. m, fig. 7, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Deux cent 
quatre-vingt-dix. 

D i s c u s s i o n . - Ce taxon diffère du prece­
dent en ce que les côtes axiales n'atteignent plus la 
suture postérieure et ont, au contraire, leur maxi­
mum de développement à la suture antérieure. Par ses 
sutures linéaires et la cicatrice superficielle qui tient 
lieu de rainure dorsale elle se rattache au groupe de 
Pseudoliva koeneni RA.VN, 1939. 

Cette sorte est très variable et je donne ci-dessous 
les principales dimensions de deux exemplaires, com­
posés chacun de six tours de spire, qui me paraissent 
représenter deux extrêmes de la variabilité dans le 
contour: 

A B 

H 15,0 mm 15,0 mm 
D 9,7 mm 8,7 mm 
h 11,5 mm 11 ,5 mm 
D / H 65 % 58 % 
h/ H 76 % 76 % 
Nombre de côtes au dernier tour 17 11 

Par sa sculpture fine et serrée notre individu A 
se classe dans la sorte ludovicae telle qu'elle a été 
définie à l'origine, mais par son galbe relativement 
dilaté il tend, au contraire, vers la sorte elisae pro­
prement dite. L'individu B, par contre, avec ses 
11 côtes grossières, courtes et espacées se rattache à 
la sorte elisae, à ce point de vue, tandis que son rap­
port D / H = 5 8 % est celui qui a été indiqué par 
A BRIART et F. L. CORNET (loc. cit. p. 35) pour 
l'holotype de la sorte ludovicae. Je connais même un 
individu, récolté au puits COPPÉE, qui combine les 
caractères de deux variétés. L'un de ses tours est 
orné de 18 côtes fines alors que le tour suivant n'en 
a plus que 10 très larges. Après quoi la costulation 
fine reprend sur la seconde moitié du dernier tour. 
Je considère également comme variétés de la même 
espèce les sortes grossecostata et elongata. 

. - P ud liva t nui o tata 

BRI R R ET 1 70. 
Pl. m, fig. l .) 

Pseudolil'n t 1111ico tata BR1 RT, . et CoR ET, F. L., l 7(}-
1 7, fa . l, J 70, p. 39, pl. III, fig. 9, a-c. 

? Pse11doli1•a dubia BRIART, A. et COR ET, F. L., 1 7(}-1< , 
fa . 1, 1 70, p. 41, pl. III, fig. 8, a-c. 

G i e m e n t . - Calcaire de Mon . 

Loc a 1 i tés. - Mon (Puit · FI 
COPPÉE). 

Nombre d'exempl air 
vingt-dix. 

nt quatr -

Rem arqu 
et me paraît c n titu r un 
nos plu grand ex mplair 
vante 

H 
D 
h 
D / H . 
h/H 
Nombre de côte 

14,0 mm 
7,6 mm 

10,0 mm 
4 I 

71 % 

Je n'ai pa de donn e con rnant 
Ps. dubia BRlART et ORNET 1 70, mai 
probable, au vu de la de cription t de figure origi­
nales, qu'elle e confond avec la pré ente e pèce d nt 
certain exemplaire ont une étroite dépre i n utu­
rale qui emble la con équence d'une altéraûon par­
tielle du test. 

Sou -famille OLIVINAE. 

Genre OLIVANCILLARIA ORBIGNY, 1839. 

Sous-genre PSEUDOLIVELLA GuBERT, 1960. 

1. - Olivancillaria (P eudolivella) acuta 

(BRIART et CORNET, ] 870). 
(PL vm, fig. 16.) 

Oliva acuta BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, fasc. 1, 
1870, p. 45, pl. IV, fig. 3, a-c. 

Oliva mitreola BRIART, A. et CoR ET, F. L., 1870-1887, 
fasc. l, 1870, p. 46, pl. IV, fig. 2, a-c. 

Gisement. - Calcaire de Mons. 

L 0 c a l i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

Nombre d'ex e m plaire s. - Deux cents. 

Discu ssion. - Cette e pèce e range dan 
Pseudolivella, sous-genre établi en 1960 pour des 
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espèces de l'Eogène d'Europe classées auparavant 
dans Olivella SWAINSON, 1831 dont elles diffèrent par 
la persistance, chez l'adulte, du cloisonnement interne 
(GLIBERT, M ., 1960, pp. 20-21). Les mêmes espè­
ces s'écartent du sous-genre A garonia GRAY, 1839 
par un autre caraclère interne, la présence d'au moins 
trois pli columellairc hélicoïdaux au lieu d 'un seul. 

Olivancillaria acuta diffère d'Olivancillaria (Pseu­
dolivella) mitreola (LAMARCK, 1 803) par sa taille 
plus grande et, à taille égale, par ses tou rs pl us hauts 
et son bourrelet sutural mieux marqué. En outre, 
le bourrelet à la base de la columelle est multiplissé 
chez mitreola et simple chez acuta. Enfin, les deux 
laxa diffèrent par le nombre et la di position des 
p lis inlcrncs. hcz Olivancillaria acuta il y a trois 
plis silués à mi-hauteur du tour; deux plis principaux 
égaux, largement espacés, dont le postérieur se dou­
ble d'un troi ièmc pli très faible. C'est à peu près 
la disposition observée chez Olivancillaria impressa 
(VASSEUR, 1881), espèce-type de Pseudolivella, chez 
laquelle loutcfois le pli principal antérieur est égale­
ment dédoublé. Chez mitreola il y a cinq plis égaux 
cl équidistants uni formément répartis dans l'espace 

nlrc le plancher et le plafond de l 'hélicocone. 

Famille MITRIDAE. 

Sous-famille VEXILLINAE. 

Genre VEXILLUM (BoLTEN) RoorNG, 1798. 

Sous-genre CONOMITRA CONRAD, 1865. 

l . - Vexillum (Conomitra) montense 

( . VIN ENT mss.) nov. sp. 
(Pl. IX, fi g. 2.) 

Ho 1 o l y p c . - N° 5369 I.R.Sc.N.B., Calcaire 
de Mon , Loc. Mon (Puits COPPÉE), coll. A. R UTOT, 
1 .. n° 56 11. 

D c r i v a l i o n o m i n i . - D 'après la loca­
lilé-typ 

m nt. - alcaire de Mons. 

o a 1 i t é . - Mons (Puits GoFFINT et 
PP ÉE). 

m b r e d ' e x e m p 1 a i r e . - Quatre. 

De cri pt ion . - Coquille compo ée de huit 
tour , à galbe subconoïdal à pire conique courte 
dont l'angle apical e t voi in de 47 ° . Protoconque 
ubglobuleuse. Tour de la t 'I' oconque pre que plan , 

peu élevés, à utur linéaire . Dernier tour trè grand, 
égal aux cpt di ièm de la hauteur totale un peu 
ventru dan a parti médiane att ' nué à la ba e qui 
c t tronqu . urfacc de tour li e. 

Ou rtur tr' troitc à bord ubparall'lc . Sa 
d peu la m iti d la haut ur totale 
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et sa plus grande largeur atteint le quart environ de 
sa hauteur. La columelle, peu excavée, est munie de 
quatre plis saillants peu obliques, à peu près équi­
distants. Le plus faible de ces plis, et de beaucoup, 
est le premier, et le plus fort le pénultième. Le labre 
est intérieurement garni de fines lirations égales et 
équidistantes, au nombre d'une douzaine. Elles se 
terminent à courte distance du bord libre par un 
très léger renflement. 

D i a g n o s e . - L 'espèce a été reconnue comme 
nouvelle par E. VINCENT (in coll.), vraisemblable­
ment aux environs de 1928, mais est restée jusqu'à 
présent manuscrite. Je ne perçois aucune sculpture 
sur nos exemplaires, mais l'usure en est sans doute 
partiellement responsable. 

Des espèces éocènes qui me sont connues, celle 
qui offre le plus de ressemblance générale avec V exil­
lum montense est Vexillum (Conomitra) fusellinum 
(LAMARCK, 1803). Celle-ci a toutefois des tours un 
peu plu convexes et un peu plus étagés, et un cin­
quième pli columellaire. Ses plis sont, en outre, plus 
obliques et moins saillants. 

V exillum ( Conomitra) priscum (DESHAYES, 1865) 
du Thanétien, est une autre espèce presque lisse, 
mais elle est plus grande et plus cylindracée que 
l'espèce de Mons. 

Note. - Une confusion s'est produite aux 
pages 30-33 du Mémoire de l 'Institut, 2e série, fasci­
cule 61, 1960 (Volutacea du Cénozoïque de l'étran­
ger) où deux espèces éocènes ont été classées dans 
Uromitra BELLARDI, 1887 alors qu'elles auraient dû 
figurer dans Fusimitra CONRAD, 1855 à la page 38 
du même ouvrage. Ce sont: Mitra cancellina LAMARCK, 
1803 et Mitra terebellum LAMARCK, 1803, auxquelles 
il convient de joindre une espèce du Danien de Faxe 
Mitra subglabra (RAVN, 1933) qui s'est ajoutée aux 
collections de l'Institut depuis la publication du 
catalogue. 

Je figure ci-contre (p. 75) la protoconque de deux 
espèces parisiennes dont l'une (texte fig. 43) se classe 
dans Vexillum (Uromitra) et l'autre dans Mitra (Fusi­
mitra) (texte fig. 44). 

Sous-famille MITRINAE. 

Genre MITRA MARTYN, 1784. 

Sous-genre FUSIMITRA CONRAD, 1855. 

1. - Mitra (Fusimitra) wateleti 

BRIART et CORNET, 1870. 
(PL IX, fig. 3.) 

Mitra Wateleti BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fa c. 1, 1870, p. 75, pl. V, fig. 9, a-c. 

Mitra Gosseleti B RIART, A. et COR ET F . L., 1870-1887, 
fa c. 1, 1870, p . 76, pl. , fig. 7, a-c. 
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1mm 

Fia. 43. - Uromitra aizyense (DESHAYES). 

Protoconque. 

1mm 

F10. 44. - Fusimitra terebellum (LAMARCK) . 

Protoconque. 

Gisement . - Calcaire de Mons. 

L o c al i tés . - Mons (Puits GoFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quarante­
cinq. 

D i s c u s s i o n . - D ans la collection de l'Insti­
tut le seul fossile qui ait été identifié autrefois à 
Mitra koeneni BRIART et CORNET (1870-1887, fasc. 1, 
1870, p. 74, pl. V , fig. 8, a-c) ne répond ni à la 
description ni à la figure originales de ce taxon. Par 
ses quatre plis columellaires obliques, dont l'antérieur 
rudimentaire, et par sa large base subanguleuse cette 
coquille se classe, au contraire, fort naturellement 
dans la sorte gosseleti. 

Les figures et descriptions originales donneraient, 
d 'autre part, à penser que l'on peut attribuer à Mitra 
gosseleti les individus larges, à base subanguleuse et 
munis de quatre plis columellaires tandis que la déno-

ort . 

Sous-genre PSEUDOCAN IL A 1 T 

in CossMANN, 1 14. 

l. omalii 

BRIART t R ' 1 
(Pl. 1 ' , fig. 4.) 

Mitra Omalii BRIART 
1870, p. 7 1 pl. 

'7, f \ . 1. 

M itra (Pse11doca11cilln) Omalii 1 1 • p. -· 1. 

G i m n t. - al air d ' M n · . 

Lo c a 1 i té . - M n (Puit FFI T 't 
COPPÉE). 

N omb re d' m pl air iz . 

R e m arque. lumellaire tou-
jours faibl , ont Je plu u ent ma qué !or qu 
l'ouverture c t parfaitcm nt intact . D plu , int -
rieuremcnt, il n'y n a ouvent que quatre 
de visible , au lieu de ix, le premier t le 
étant notablement plu faibles que le quatr 
Aussi l'espèce fait elle pen er à première vu à une 
Metula dont elle po sède à peu pre la culpture. 
J'en figure la protoconque (texte fig. 45). 

1mm 

FIG. 45. - Mitra omalii BRIART et ORNET. 

Protoconque. 

2. - Mitra (Pseudocancilla) dewalquci 

BRIART et CORNET, 1870. 
(Pl. IX, fig. 5.) 

Mitra Dewalquei BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870· 1887, 
fasc. 1, 1870, p. 72, pl. V , fig. 11, a-c; IDEM, fa c. 3, 
1877, p. 37. 

Mitra (Pseudoca11cilla) Dewalquei OSSMAN , M., 1916, p. 231. 

Gisement. - Calcaire de Mons. 

Loc a 1 i tés . - Mon (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 
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Nombre d ' ex e m p 1 aires. - Trente. 

R e m a r q u e . - Se différencie de la précé­
dente par son galbe plus trapu, ses tours moins 
hauts et moins convexes et sa protoconque plus volu­
mineuse (texte fig. 46). 

1mm 

10. 46. - Milra dewalquei BRIART et CORNET. 

Protoconque. 

Genre STRIGATELLA SWAINSON, 1840. 

Sous-genre MITREOLA SwAINSON, 1840. 

l . - Strigatella (Mitreola) vicina 

(BRIART et CORNET, 1870). 
(Pl. IX, fig. 6.) 

Milra vici11a BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-1887, fasc. 1, 
J 870, p. 70, pl. V, fig. 6, a, b. 

SlrigaJel/a (Milreola) vici11a OSSMANN, M., 1899, p. 160. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Loc a 1 i tés. - Mons (Puits GoFFlNT et 
OP PÉE). 

N o m b r e d e x e m p 1 a i r e s . - Vingt-cinq. 

Famille VOLUTIDAE. 

ou -famill ATHLETINAE. 

G nr ATHLETA CoNRAD, 1853. 

u -g ore VOLUTISPINA NEWTON, 1906. 

l . - Athleta (Volutispina) aff. elevata 

(SOWERBY, 1840). 

oluta elevata BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 34, pl. XV, fig. 9, a, b. 

Gisement. - alcaire de Mons. 

L o c a l i t é . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

Nombr d emplair . - Un incom-
plct t d fragment . 
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Discussion. - Le seul exemplaire dont je 
dispose est trop incomplet pour que je puisse confir­
mer ou infirmer formellement son identité avec 
l'espèce yprésienne. Mais il me paraît évident qu il 
s'agit effectivement de deux taxons très proches, tant 
par le contour et la sculpture que par la dispo ition 
des plis columellaires. Je ne connais pas la coquille 
bréphique de ce fossile du Calcaire de Mons et la 
seule différence que j'observe entre ce dernier et 
l'espèce de SowERBY réside dans le fait que les deux 
couronnes de tubercules sont moins distantes l'une 
de l'autre. Mon impression générale est que nous 
sommes en présence de deux races ou variétés d 'un 
même taxon spécifique. 

Je connais aussi du Calcaire de Mons deux très 
jeunes individus de volute qui ont été attribués dubi­
tativement (par E. VINCENT, in coll.) à Voluta ele­
vata BRIART et CORNET. Ce sont deux très petites 
coquilles (la plus grande mesure 3 mm de hauteur 
totale) qui, outre la protoconque obtuse et lisse (texte 
fig. 4 7), ne comprennent qu'un seul tour de spire. 

1mm 

F10. 47. - Protoconque d'une volute non identifiée du 
Calcaire de Mons. 

Si l'identification de E. VINCENT était correcte il fau­
drait en conclure que la Voluta elevata BRIART et 
CORNET n'est pas l 'espèce de SoWERBY parce que 
chez celle-ci (texte fig. 48) la protoconque est bien 
différente à en juger par nos exemplaires parisiens. 
Mais je suis porté à penser, d'après la sculpture de 
l'unique tour de la téléoconque, que les deux petites 
coquilles en question appartiennent plus probablement 

1mm 

FIG. 48. - Aih/e/a (Vo/111ispi11a) elevala (Sow.). 

Protoconque; Yprésien ui e. 
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à une autre sorte et plutôt au genre Volutocorbis. 
Il existe dans le Paléocène de Copenhague une Volu­
tocorbis nodifera (KOENEN, A. VON, 1885, p. 40, 
pl. II, fig. 10), mais d 'après la description originale 
elle posséderait une protoconque plus conique, à troi 
tours lisses. 

Sous-genre NEOATHLETA BELLARDI, 1890. 

1. - Athleta (Neoathleta) graciosa 

(BRIART et CORNET, 1870). 
(PL IX, fig. 7.) 

Voluta graciosa BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 1, 1870, p. 65, pl. V, fig. 2, a, b. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é s . - Mons (Puits GoFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e . - Soixante­
quinze. 

D i s c u s s i o n . - La figure originale de 
« Voluta » graciosa est dans une certaine mesure 
trompeuse parce qu'elle représente, comme souvent, 
l'un des extrêmes de variation de la sorte. La plupart 
des individus qui me sont connus ont une spire plus 
élancée. De plus, les deux plis columellaires princi­
paux, souvent seuls visibles, sont moins largement 
espacés et le troisième se situe à peu près à l'endroit 
où le second a été dessiné. 

Athleta graciosa a effectivement une ressemblance 
superficielle avec Lyria turgidula (DESHAYES, 1835) 
à laquelle A. BRIART et F. L. CORNET ont voulu la 
comparer. Mais cette dernière a les tours nettement 
étagés par une rampe suturale, ses côtes axiales 
s'épaississent d'avant en arrière où elles forment de 
fortes crénelures surplombant la rampe, sa base n'est 
que très obscurément sillonnée et elle possède un fort 
bourrelet contourné à l'extrémité du canal. 

La comparaison que les auteurs ont fait de leur 
espèce avec Athleta (Neoathleta) suturalis (NYST, 
1836) est plus valable, mais la seule espèce à laquelle 
Athleta graciosa soit réellement comparable est 
Athleta (Neoathleta) mutata (DESHAYES, 1835) de 
l'Auversien et du Bartonien (CossMANN, M. et Prs­
SARRO, G., 1910-1913, pl. XLIV, fig. 205-14). Chez 
celle-ci la rampe concave entre les deux couronnes de 
nodules est toutefois plus accentuée et la sculpture 
spirale s'étend habituellement à toute la surface au 
lieu de se limiter, comme chez Athleta graciosa, à 
la moitié antérieure du dernier tour. Enfin les côtes 
de graciosa se prolongent jusqu'à l'extrémité du canal, 
comme celles d'Athleta barrandei (DESHAYES, 1861-
1866, pl. en, fig. 1, 2) tandis que chez mutata elles 
s'effacent à mi-hauteur environ de la face dorsale 
du dernier tour. 

J figur 

1mm 

d Athleta 
d'Athleta 

Fra. 49. - Athleta ( eoarhleta) gm io a (B1u RT •t 

Pr t nque. 

2. thlefa maria 

oluta Marine BRIART, . 
fasc. 1, 1870, p. 67, pl. 

. J 70-J 7, 

G i s e m en t . - al air d' M n . 

Lo c al i té . - M n (Puit F I T et 
COPPÉE). 

Nombre d 'c m p 1 aire . - oixantc. 

D i c u i o n . - La coquille e t g n raJ -
ment moin ventrue que sur la figure original t 
sa spire est normalement plu haute. La protoc nque 
d'Athleta mariae (texte fig. 50) c t analogue à celle 
d'Athleta graciosa (texte fig. 49). Au contraire celle 
de Volutilithes (texte fig. 51) e t d 'un type tout 
différent. 

1mm 

FIG. 50. - Athleta (Neoathleta) mariae (BRIART et ORNET). 

Protoconque. 

La taille maximale probable d'Athleta mariae 
est supérieure a celle d'A thleta graciosa. A taille 
égale Athleta mariae se distingue par son galbe plu 
élancé, ses tours plus convexes et un peu plus étagés, 
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ses côtes axiales moins nombreuses et l'absence de 
tubercules parasuturaux. 

J'ai mesuré deux individus apparemment adultes 
d'A thleta mariae : 

H 
D 
h 
D / H 
h/ H 
Nombre de côtes au dernier tour 

1mm 

A 
48,5 mm 
19,0 mm 
29,0 mm 
39 % 
60 % 
11 

B 
46,5 mm 
21,0 mm 
28,0 mm 
45 % 
60 % 
12 

F 10. 51. - Vo/11tilithes mixtus (CHEMNITZ). 

Protoconque; Lutétien, Parnes. 

Sous-famille SCAPHELLINAE. 

Genre MONTIA nov. gen. 

Monotype. - Cymba inaequiplicata BRIART 
et ORNET, 1870. 

D e r i v a t i o n o m i n i s . - D 'après la loca­
lité-type. 

D i a g n o s e g é n é r i q u e . - Protoconque 
scaph lloïd . Galbe scaphelliforme dans le jeune âge, 
devenant progressivem nt athlétiforme à partir du 
deuxi m ou troi ième tour postbréphique. Téléo­
conque à tour étagé munis d'une rampe suturale 
concave, a z large, plus ou moins déclive. Une 
rang d n dul plus ou moins nombreux et saillants 
à la limit d la rampe. A partir du deuxième tour 
p lbr phiquc il existe une fine striation spirale, sur­
t ut marquée sur la rampe. Pas de sculpture axiale 
pr pr ment dite mais les tubercules mentionné plus 
haut ont plus ou moins nettement étiré dans ce 

n. 
Je considère dans ce genre deux subdivisions : 

1 ° Sous-genre MoNTIA. 
Quatre pli colum llaires. 

2° Sou -genre HOUZEAU!A (E. VI CE T m . in coll.) 
nov. ubg n. 

7 

Pa d pli columellaire . 
Mon t p . - Pirula cymboidea BRI RT et COR­

ET 1 70. 

Sous-genre MONTIA. 

1. Montia (s. s.) inaequiplicata 

(BRIART et CORNET, 1870). 
(Pl. IX, fig. 9.) 

Cymba inaequiplicata BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 1, l 870, p. 68, pl. V, fig. 3, a, b (individu très 
jeune). 

Mitra dilata /a BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, fasc. 1, 
1870, p. 73, pl. V, fig. 12, a, b (=individu jeune); loEM, 
fasc. 3, 1877, p. 36, pl. XVI, fig. 1 (=adulte). 

Scaphe/la inaequiplicata CossMANN, M., 1899, p . 127. 
Striga/el/a (Mitreo/a) dilata/a CossMANN, M., 1899, p. 160. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

Nombre d'ex e m p 1 aires . - Une cin­
quantaine, dont trois presque adultes. 

D i s c us si o n . - Il faut d'abord signaler que, 
contrairement à l'opinion des premiers auteurs, l'holo­
type de « Cymba » inaequiplicata n'est pas un adulte 
mais un spécimen extrêmement jeune et ne compre­
nant qu'un peu plus d'un tour postbréphique. Son 
contour, sa protoconque large, obtuse, à nucleus irré­
gulier et comme corrodé, enfin ses quatre plis colu­
mellaires obliques et équidistants sont des caractères 
suffisants pour classer l 'espèce, sans hésitation, dans 
les Scaphellinae. 

Je puis même préciser que la coquille embryon­
naire de « Cymba » inaequiplicata est du type sca­
phelloïde et non caricelloïde (WENZ, W., 1943, 
pp. 1341 et 1353) (texte fig. 52). Par contre, tandis 
que chez Scaphella les plis columellaires sont, sauf 
l'antérieur, sensiblement égaux entre eux, je cons­
tate chez nos fossiles un accroissement notable de 
leur robustesse d'avant en arrière. Caractère qui se 
retrouve, mais moins accentué, chez Caricella (PAL­
MER, K. VAN WINKLE, 1937, pl. LXIII). 

1mm 

F10. 52. - Montia (s. s.) inaequiplicata (BR!ART et COR ET). 

Protoconque. 
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Lorsque « Cymba > inaequiplicata atteint une 
taille d 'environ 2 cm de hauteur et que sa téléo­
conque comporte deux à trois tours, son galbe s écarte 
déjà nettement de celui de Scaphella. A ce stade la 
coquille rappelle beaucoup plus une Caricella de 
même taille mais avec la différence qu'il apparaît, 
à la limite antérieure de la rampe, des nodules peu 
espacés qui s'épaississent rapidement. Je compte une 
quinzaine de ces nodules par tour de spire. C'est ce 
stade qui a été décrit et figuré en 1870 sou le nom 
de « Mitra > dilatata BRIART et CORNET. 

Plus tard, quand la taille atteint 50-70 mm pour 
la hauteur et que la téléoconque comporte 4-6 tours 
de spire la coquille de Mons prend un contour étagé 
et athlétiforme, avec des nodosités bien développées 
et faiblement étirées dans le sens de l'axe, ce qui la 
différencie totalement à la fois de Scaphella et de 
Caricella. L'allure générale offre une grande analogie 
avec certaines Athleta (PALMER, K. VAN WrNKLE, 
1937, pl. LX, fig. 1 et 7) si l'on fait abstraction de 
la sculpture spirale de ces dernieres. 

Je ne connais aucun représentant du genre Cari­
cella qui offre ce contour nettement étagé ni qui soit 
muni d 'une sculpture noduleuse. Chez Lapparia il 
existe bien une sculpture analogue et des tours étagés, 
mais la spire est bien plus élancée et l'ouverture tout 
à fait différente. En outre, la protoconque est du 
type caricelloïde (PALMER, K. VAN WtNKLE, 1937, 
pl. LXII). 

Je suis donc contraint de proposer un nouveau 
genre, Montia, dans la sous-famille Scaphellinae avec 
pour espèce-type « Cymba > inaequiplicata BRIART et 
CORNET, 1870. 

Sous-genre HOUZEAUIA nov subgen. 

M on o t y p e . - Pirula cymboidea BRIART et 
CORNET, 1870. 

D e r i v a t i o n o m i n i s . - Dédié à M . Hou­
ZEAU. 

D i a g n o s e . - Ce sous-genre diffère de 
Montia s. s. par l'absence totale de plis columellaires. 

1. - Montia (Houzeauia) cymboidea 

(BRIART et CORNET, 1870). 
(Pl. IX, fig. 10.) 

Pirula cymboidea BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 1, 1870, p . 13, pl. I, fig. 9, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Vingt. 

D i s c u s s i o n . - Comme pour l'espèce précé­
dente l'holotype est un exemplaire jeune mais qui 

6 

plus nettement par 
boidea n'est pas tag 
tour les nodo it 
sou forme d 
ici moin athl tif 

tour. 

l'adult~, uf que 
t plu 

. BRIART et P. L. 

Je cla e « Pirula > mboid a dan gen r 
Montia, mais dan un ou -genr à part à eau e de 
l'ab ence de pli colum Haire . rait donc un 
cas analogue à celui du genre caphella et de on 
sous-genre Aurinia ( o MANN, M., 1899 p. 103 
128, 129), chez lequel toutefoi les pli n ont pa 
tout à fait absents. Il y a ab ence totale de pli à 
la columelle dans le genre Halia R1 so J 26, mai 
ce dernier est sans ressemblance de contour avec 
notre espèce de Mons et on embryon n 'e t pas 
scaphelloïde. 

Aucune espèce analogue soit à Montia ( . .) 
inaequilatera, soit à Montia (Houzeauia) cymboidea 
n'a été signalée, à ma connaissance, dan le Paléo­
cène danois. Par contre, il existe dans cet horizon, 
ainsi que dans le Danien des mêmes régions, des 
représentants authentiques de Scaphella, genre dont 
aucun représentant n'a été signalé dans le Calcaire 
de Mons. 

Famille CANCELLARIIDAE. 

Genre UNITAS HARRIS et PALMER, 1947. 

l. - Unitas malaisei (BRIART et CORNET, 1877). 
(Pl. IX, fig. 11.) 

Cancel/aria Malaisei BRIART, A. el ORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 15, pl. XIV, fig. 2, a-c. 

Cancel/aria Mour/011i BRIART, A. el RNET, • L., 1870-
1887, fasc. 3, 1877, p. 12, pl. XIV, fig. 3, a-c. 
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G i s e m c n t . - Calcaire de Mons. 

Local i tés . - Mons (Puits GoFFINT et 
COPPÉE). 

Nombre d'ex cm p 1 aires. - Trente­
quatre. 

D i s c u s s i o n . - Tenant compte de la varia­
bilité et aussi de l'u ure, cette dernière fréquente et 
parfois assez prononcée chez les gastropodes du Cal­
caire de Mons, il me semble correct de réunir en une 
espèce unique les « Cancellaria > M alaisei et M our­
loni de A. BRIART et F. L. CORNET, la seconde déno­
mination ayant été appliquée aux individus notable­
ment érodés (ex. fig. n° 5505 I.R.Sc.N.B.). 

Bien que la sculpture spirale ne comporte que de 
rare cordonnet assez frustes je classe cette espèce 
dans le genre Vnitas. Elle en possède le galbe géné­
ral, les dimensions usuelles, la protoconque lisse, 
globuleuse et paucispirée, ainsi que l'ouverture (ex. 
fig. n° 5500 I.R.Sc.N.B.). C'est surtout à Vnitas 
parnensis (CosSMANN, 1899) que l'on peut comparer 
utilement l'espèce montienne. E lle diffère du fossile 
lutétien par ses côtes un peu plus rapprochées, par 
sa protoconque un peu moins volumineuse et par 
ses cordonnets spiraux moins nombreux. 

Sur les exemplaires les plus frais de Vnitas malai­
sei chaque tour de la téléoconque possède trois ou 
quatre cordonnet piraux subégaux. Sur le dernier 
tour il en exi te ix, décroissant de grosseur d'arrière 
en avant, avec parfoi un filet intercalaire difficile­
ment p rceptible. Le bord externe du labre de Unitas 
111alaisei e t renforcé d'une a sez forte varice, comme 
celui de Vnitas parnensis, mais l'ouverture de 1 espèce 
montienne est plu dilatée et ses crénelures intra­
labral s s nt plu faibles. La nodo ité du plafond de 
I' uvertur t fa ible. Le pli columellaire antérieur se 
confond avec la tor ion de la columelle, les deux 
autre nt fort et ai llant , égaux entre eux et sub­
parallèles. 

2. - Unitn crepini (BRIART et CORNET, 1877). 
(Pl. IX, fig. 12.) 

ance//arin repini BlllART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fa . , 1877, p . 13, pl. XIV, fig. 16, a-c. 

G i e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é . - Mon . 

N o m b r e d ' e x m p l a i r e . - Trois. 

R e m a r q u e . - « Cancellaria > crepini diffère 
de l'espèce nte par a taille plu grande on 
galbe plu tour moin convexe e cos-
tules a ial mince et plu nombreu e e 

l piraux plu faible et d ux pli colu-
m llair plu robu t ( . fig. n° 5501 I.R.Sc. .B.). 

0 

3. - Unitas nysti (BRIART et CORNET, 1870). 
(Pl. IX, fig. 13.) 

Pentadacty lus Nysti BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 1, 1870, p. 43, pl. III, fig. 10, a-c. 

Cancel/aria incompta BRlART, A. et COR ET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 16, pl. XIV, fig. 7, a-c. 

Gi seme nt. - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i tés . - Mons (Puits GoFFI T et 
COPPÉE). 

No m b r e d ' ex e m p 1 aires . - Dix-neuf. 

Discussion. - L'on observe la présence chez 
« Pentadactylus > nysti des nodosités internes du 
labre ainsi que du tubercule columellaire postérieur 
qui existent chez les deux espèces précédentes et 
autres représentants classiques du genre Vnitas. Sa 
protoconque est aussi du même type. Mais Unitas 
nysti diffère de toutes les autres espèces qui me sont 
connues par l'absence de toute sculpture (ex. fig. 
n° 5503 I.R.Sc.N.B.). 

L'on rencontre aussi de rares individus de Unitas 
nysti dépourvus de crénelures internes au labre. Ce 
sont peut-être des spécimens qui se trouvaient en 
période de croissance au moment de leur fossilisation, 
mais nous retrouverons la même particularité géné­
ralisée chez deux autres espèces montiennes, Unitas 
duponti et Unitas biplicata. Ces deux dernières, dont 
il sera question ci-après, sont dépourvues, comme Uni­
tas nysti, d'un renforcement notable du bord externe 
du labre. 

4. - Unitas duponti (BRIART et CORNET, 1877). 
(Pl. IX, fig. 14.) 

Cancellaria Duponti BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 12, pl. XIV, fig. 4, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Sept. 

Remarqu e . - Je classe encore cette espèce 
dans le genre Unitas, mais il convient de noter qu'elle 
diffère des précédentes, ainsi que de l'espèce-type du 
genre, par deux caractères : 1 ° le labre n'est pas 
crénelé intérieurement; 2° il n'y a pas de callosité 
columellaire postérieure (ex. fig. n° 5502 I.R.Sc.N.B.). 

Il n'y a pas de véritable sculpture spirale, mais les 
costules axiales sont nettement renflées au niveau 
de la convexité maximale des tours c'est-à-dire à la 
limite antérieure de la rampe suturale. Parfois même 
la sculpture est réduite à ces etùs tubercules. Les 
deux plis columellaires sont moin aillant que dans 
le e pèces citées plu haut. 
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5. - Unita biplicata (BRIART et CORNET, 1870). 
(Pl. IX, fig. 15.) 

Cancellaria biplicata BRIART, A. et COR ET, F. L., 1870-
1887, fasc. 1, 1870, p. 12, pl. I, fig. 7, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Sept. 

R e m a r q u e . - Se rapproche de la précédente 
par l'absence de sculpture spirale et de nodosité colu­
mellaire postérieure, par son labre intérieurement li e 
et par la présence de nodules sur les côtes axiales. 
Mais la rampe suturale est bien plus étroite que celle 
de Unitas duponti, les costules axiales sont plus nom­
breuses et plus saillantes, les tours sont plus hauts et 
moins convexes (ex. fig. n° 5504 I.R.Sc.N.B.). 

Incertae sedis. 

1. - « Cancellaria » carinata 

BRIART et CORNET, 1877. 

Cancel/aria cari11ata BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 14, pl. XIV, fig. 5, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Deux. 

Rem arque . - Quoique plus complet que 
l'holotype notre meilleur exemplaire ne l'est pa suf­
fisamment pour me permettre de préciser la po ition 
systématique de ce fossile. A. BRIART et F.L. COR­
NET ont suggéré un rapprochement avec le groupe de 
Bonellitia evulsa, mais notre individu ne présente pas 
trace de varices (dont l'absence est d'ailleurs signalée 
dans la diagnose originale) et sa protoconque (texte 
fig. 53) ressemble plutôt à celle du genre Unitas. La 
coquille bréphique de l'espèce-type de Bonellitia com­
porte trois tours moins convexes, moins élevés et plus 
larges (CossMANN, M., 1899a, p. 33, texte fig. 5). 
Mais je suis certain que le présent fossile ne peut 
appartenir à aucune des cinq sortes d'Unitas qui 
ont été énumérées ci-avant. 

1mm 

F10. 53. - « Cancel/aria > carinata BRIART et CoR ET. 

Protoconque. 

FamilJ ~ LLID E. 

nr~ IBB R L 

l. ( p. nov. ?). 
(Pl. 1 , fig. 16.) 

E fi g u ré . - 0 5507 I.R.Sc. .B. 
d Mon Loc. Mons (Puits COPPÉE) Il . 
I.G. n° 6433. 

G i s e m e n t . - Calcair d 

Lo c a 1 i té . - Mon (Puit PP : • . 

Nombre d 'ex m p 1 air r i ' . 

d 

en arrière, un peu dilat 
en avant. La colum lie p ède un limb b al a ez 
épai mai étroit t quatre pli d roi ant d'avant 
en arrière. Le pli antcri ur t ul ment un p u plu 
fort que le econd le d rnier e t tre faibl . Tou 1 
plis ont peu oblique . La di tance qui Je 
premier pli du deuxième e t un peu plu grande 
que celle qui le épare du limbe ba al et au i que 
la distance entre les troi pli po térieur . ntr le 
premier et le troisième pli, le bord columellaire e t 
assez nettement concave. Le labre e t mince, taillé en 
biseau, non épaissi au dehors, muni intérieurement, 
à quelque distance du bord libre, d une douzaine de 
fines et courtes liratioos. 

Discussion . - Je n'en cannai qu un seul 
individu complet que A. CHAVAN (1951, in coll.) a 
considéré comme appartenant à une espèce inédite 
de Persicula. 

A mon avis ce cla sement générique ne peut 
convenir à notre fos ile parce que son ouverture 
n'atteint pas l'apex et parce que son labre n'est ni 
épaissi extérieurement, ni réfléchi vers l'intérieur. 
Je trouve, par contre, à la coquille montienne les 
principaux caractères du groupe de Gibberula aculi­
spira (CossMANN, 1889) et même une telle re sem­
blance avec cette espèce du Lutétien-Auver ien du 
Bassin de Paris que, faute de matériaux suffi ants, je 
n'ose l'en séparer formellement. Je ne puis apprécier 
la variabilité de la sorte récoltée dans le alcaire de 
Mons et je n'ignore pas que celle du fo ile pari ien 
est très étendue. 
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Superfamille CO ACEA. 

Famille TURRIDAE. 

Sous-famille TURRICULINAE. 

Genre TURRICULA SCHUMACHER, 1817. 

Sous-genre SURCULA H. et A. ADAMS, 1853. 

l. - Turricula (Surcula) hannonica 

(BRIART et CORNET, 1870). 
(Pl. X, fig. 1.) 

Ple11roto111a lia1111011ica BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. l, 1870, p. 52, pl. IV, fig. 7, a-d. 

i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a l i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
OP PÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trente. 

D i s c u s s i o n . - Turricula hannonica se recon­
naît aisément à sa couronne de granules, ou nodules, 
plus ou moins vigoureux le long de la suture posté­
rieure (ex. fig. n° 5508 I.R.Sc.N.B.). La sculpture de 
l'avant-dernier tour comporte normalement : un ou 
deux cordons parasuturaux postérieurs noduleux. 
Une rampe très déclive, mais peu concave, ornée de 
7-8 cordonnet rubanés fins, égaux entre eux, jointifs. 
A partir de la carène, vers l'avant, 3-4 cordons spiraux 
plu ou moins larges et saillants, assez distants les 
un des autre et dont run est parfois à demi masqué 
par le recouvrement des tours. Dans chaque intervalle 
entre ces cordons l on aperçoit, chez les individus les 
plu frai un filet médian. 

La culplure axiale du même tour comporte une 
douzain de nodosité large et aillantes, presque 
p rpcndiculair aux uture , bien développées seule­
ment n avant de la car ne. 

ontraircm nt à l'opinion exprimée par les pre­
mi r aut ur j time que Turricula hannonica ne se 
rattach pa au groupe de Turricula dentata (LAMARCK) 
mai offr plu de ressemblance avec Turricula rostrata 
( OL ND R) de Barton (Hants). Le fossile de Mons 
' n di tingue par ses granulations parasuturales posté­

ri ur plus fortes et plus espacée , par e cordonnets 
piraux antérieurs plus gro siers, par s nodules axiaux 

plus saillants et moins obliqu par on galbe plus 
étroit et par ses tour plu anguleux. 

J'ai décelé la pr ' cnc dans le Calcaire de Mon 
d'une autre art probable de Surcula, laqu lie par 
le galbe et c qu j'ai pu ob erver de a culpture 
rappell rait plut ' t Turricula subelegans (ORBIGNY) 
de l Ypr icn du Ba in d Paris. Mai le d ux eul 
individu qui m oient connu d ce taxon ont trop 
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frustes pour être utilement décrits ou figurés. Je ne 
puis même juger avec assez de certitude de la forme 
et de la position du sinus pour exclure la possibilité 
d'un classement dans le genre Eopleurotoma Coss­
MANN, 1889. 

Sous-genre CRENATURRICULA VoKEs, 1939. 

l. - Turricula (Crenaturricula) pauli 

(BRIART et CORNET, 1870). 
(Pl. IX, fig. 17.) 

Pleurotoma Pauli BRJART, A. et CoR ET, F. L., 1870-1887, 
fasc. l, 1870, p. 56, pl. IV, fig. 4, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Deux. 

Di s c u s s i o n . - La sculpture de l'avant­
dernier tour de Turricula pauli comporte : Trois fins 
cordonnets spiraux parasuturaux postérieurs, égaux 
entre eux, rubanés, presque jointifs, très finement et 
obscurément perlés. Une rampe suturale large et très 
déclive, peu concave, ornée de 7-8 cordonnets spi­
raux analogues aux parasuturaux postérieurs et dont 
le premier est noyé partiellement dans le recouvre­
ment des tours. Dans leurs étroits intervalles existe 
un filet intercalaire très ténu. 

La sculpture axiale du même tour comporte une 
douzaine de nodosités faibles, assez étroites, obliques. 
E lles ne sont pas apparentes sur la rampe suturale 
et s'atténuent rapidement vers la carène pour s'effacer 
totalement avant d'atteindre la suture antérieure. 
Elles donnent plutôt l'impression d'une rangée de 
tubercules un peu étirés axialement. 

Ce dernier caractère indique Crenaturricula, mais 
je conçois maintenant certains doutes sur la réalité 
et l'utilité d'une distinction subgénérique entre Sur­
cula et Crenaturricula, tout au moins en ce qui con­
cerne l'Eocène parisien où je pense discerner entre 
ces deux groupes certaines transitions ménagées. Il a 
déjà été signalé des passages analogues dans le cas 
de Turricula s. s. et de Surcula à propos de Turricula 
(GLlBERT, M., 1960a, p. 32). 

Turricula pauli appartient certainement au même 
groupe que Turricula polycesta (BAYAN) de l'Ypré­
sien du Bassin de Paris et lui ressemble fort. Mais 
l'e pèce du Calcaire de Mons a des cordonnets spi­
raux un peu plus larges tandis que ses nodules axiaux 
sont, au contraire, plus étroits, moins saillants, plus 
obliques et plus nombreux (ex. fig. n° 5509 
I.R.Sc.N.B.). Par contre, la protoconque de Turricula 
pauli, courte, large, assez volumineuse et à tours très 
convexes ressemble bien plus à celle de Turricula 
brevicauda (DESHAYES), du Lutétien parisien. qu à 
celle de Turricula polycesta. 
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2. - Turricula (Crenaturricula) malai ei 

(BRIART et CORNET, 1870). 
(Pl. X, fig. 2.) 

Pleurotoma Malaisei B11rART, A. et CORNET, F. L., 1870-18 7, 
fasc. l, 1870, p. 55, pl. IV, fig. 5, a-d. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i tés . - Mons (Puits GOFFI T et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Douze. 

D i s c u s s i o n . - Turricula malaisei ressemble 
beaucoup à l'espèce précédente et l'on serait fondé 
à penser qu'elle n'en constitue qu'une variété. Mais, 
outre que je n'ai pas vu d 'individus à caractères 
intermédiaires, j'ai pu vérifier que Turricula malai­
sei a une protoconque plus haute, à nucleus plus petit 
et à tours à peine convexes qui ressemble davantage 
à celle de Turricula dentata (LAMARCK). 

Turricula malaisei diffère aussi de T. pauli par 
ses filets spiraux plus étroits et largement espacés en 
avant de la carène, par ses nodules axiaux plus ' pai , 
plus larges, moins nombreux et moins obliques, enfin 
par ses bourrelets parasuturaux plus forts (ex. fig. 
n° 5510 I.R.Sc.N.B.). 

Je connais du Calcaire de Mons (Puits GOFFINT 
et COPPÉE) trois fragments d'un gastropode identi­
fiable à « Pleurotoma , Dewalquei (BRIART et COR­
NET, 1877, fasc. 3, p. 29, pl. XV, fig. 2, a, b) mais 
qui sont trop incomplets pour que je puisse assigner 
à ce taxon un classement générique. A en juger par 
les caractères visibles il est assez vraisemblable qu'il 
s'agit en l'occurrence d'une quatrième sorte de Turri­
cula offrant des analogies avec Turricula michelini 
(DESHAYES). 

Sous-famille CONORBIINAE. 

Genre CRYPTOCONUS KOENEN, 1867. 

1. - Cryptoconus alphonsi 

(BRIART et CORNET, 1870). 
(Pl. X, fig. 3.) 

Pleurotoma Alpho11si BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-
1887, fasc. 1, 1870, p. 59, pl. IV, fig. 6, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é . - Mons. 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quatre. 

R e m a r q u e . - La fine striation spirale de la 
base est souvent effacée. Elle est plus ténue que celle 
de Cryptoconus sublaevigatus (ORBIGNY) qui est 

u -famille BORSONIINAE. 

Genr BORSONIA BELLARDI 1 

Sous-genre CORDIERIA R o 

1. o mun:-i 
BRIART t 

(Pl. 

Borso11ia Coe111a11si BRt RT, 
fasc. 1, 1 70, p. 61 pl. 

7 

G i m nt . - al air' d' M n . 

Localit 
OP PÉE). 

Nombre d 

rale notablement plu 
plus courte et plu 
est la même. 

M n (Puit 

m p 1 a ir 

.• 1 70-1 7, 

Les côtes de Borsonia coe111a11 i ont 1 ur pai 
maximale sur la carène. lie 'interromp nt plu u 
moins complètement ur la rampe uturale mai r pa­
raissent comme une rangée de tubercule le 1 ng de 
la suture po térieure. e canal e t droit, rclativem nt 
long pour le sou -genre. L'ouverture e t étroite, le 
labre à peine sinueux en arrière. La protoconque li se 
et paucispirée de Borsonia ( ordieria) coemansi (texte 
fig. 54) e t un peu plu gro e que celle de Borsonia 
binodosa. Il n'y a aucune trace, chez l'un ou l'autre 
de ces deux taxa de la chaînette perlée ba ale que 
l'on retrouve, plus ou moin clairement, chez la plu­
part des espèces pari ienne mai qui est parfois 
absente (Borsonia mitraeformis DESHAYES, 1865; non 
GABB, 1869). 

La plupart des Cordieria de l'Eocène ne pos edent 
que deux plis columellaire ubégaux, un médian sub­
horizontal et un postérieur plu ou moins oblique. 
Parfois ces plis sont as ez aillants (binodosa KOEN N, 
lineata Eow ARDS) mais souvent très faible (minor 
D ESHAYES, obesula D ESHAYES). hez de rare e pece 
le nombre des plis peut pa ser a trois par adjonction 
d'un pli antérieur, plus ou moins fort, ubparall le 
au pli médian. C 'est le cas pour certains individu 
de Borsonia (Cordieria) su/cala DWARDS, 1861 de 
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Barton chez lesquels les plis antérieur et médian sont 
égaux et bien développés tandis que le postérieur est 
fort réduit. JI existe également trois plis chez certains 
spécimens de Borsonia (Cordieria) binodosa KoENEN 
(RAVN, J . P.J., 1939, p. 95, pl. IV, fig. 10 a), mais 
chez ceux-ci le pli antérieur est le plus faible de 
beaucoup. 

1mm 

54 

10 . 54. - Dorsonia (Cordieria) coema11si BRJART et CORNET. 

Protoconque. 

hez Borsonia coemansi (ex. fig. n° 5512 
J.R. c.N.B.) je trouve constamment trois plis colu­
mellaire , un antérieur et un médian horizontaux, 
p roches l 'un de l 'autre, et un postérieur plus éloigné 
nettement oblique. La disposition de ces plis paraît 
constante, mai leurs dimensions relatives sont très 
vari ables. Parfois l 'antérieur est le plus fai ble, comme 
chez Borsonia binodosa, d 'autres fois ils sont tous 
égaux. JI arrive même que le pli postérieur soit le 
p lus faib le comme c'est habituel chez Borsonia sulcata. 

2. - Borsonia (Cordieria) biconica 

(CHAVAN mss.) nov. sp. 
(Pl. X, fig. 5.) 

Ho 1 o typ e . - N ° 5513 I.R.Sc.N.B., Calcaire 
de Mons, Loc. Mons (Puits COPPÉE), coll. D E JAER, 
r. . n° 8261. 

D e r i v a t i o n o m i n i s . - D après le contour 
de la coquille. 

Gi ment. alcaire de Mons. 

m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Deux. 

D i a g n o s e . - Cette espèce dont la culpture 
t le pli colurnellaires rappellent beaucoup Borsonia 

( ordieria) coemansi ne peut être c pendant confon­
du avec cette dernière parce que on galbe e t bien 
plu court et plus élargi, tout à fait biconique, sa 
pire plus basse et plu large, on angle apical plu 

ouvert. La taille de l 'holotype urpa e en outre, celle 
des plus grand p cimen de Borsonia coemansi de 
la collection. 

4 

No d u · · mplair de Bor onia biconica sont 
nt a ez u é . L plu grand montre 

du d roier tour une triation pirale 
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assez nette. Sur sa columelle je distingue un quatrième 
pli ténu en avant du pli antérieur habituel et paral­
lèle à lui. Les trois autres plis sont égaux et assez 
forts. Le second individu, bien plus jeune, ne montre 
que trois plis. 

3. - Borsonia (Cordieria) nysti 

BRIART et CORNET, 1877. 
(Pl. X, fig. 6.) 

Borsonia Nysti BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 30, pl. XV, fig. 3, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

No m b r e d ' ex e m p 1 air e s. - Huit. 

D i s c u s s i o n . - Cette troisième sorte de Cor­
dieria du Calcaire de Mons ne peut être réunie à 
aucune des précédentes. Elle a presque le contour 
de Borsonia coemansi quoique son ouverture soit plus 
dilatée (ex. fig. n° 5514 1.R.Sc.N.B.). Mais Borsonia 
nysti a des nodosités axiales plus larges, plus saillan­
tes, moins nombreuses et elles ne reparaissent pas le 
long de la suture postérieure. Le sinus est aussi plus 
profond. Les plis columellaires (qui peuvent être au 
nombre de cinq) sont subégaux, parallèles, obliques et 
toujours très faibles. Le dos de la base porte une 
striation spirale fine. 

4. - Borsonia (Cordieria) vincenti 

(CHAVAN, mss.) nov. sp. 
(Pl. X, fi!!. 7.) 

Ho 1 o type. - N ° 5515 I.R.Sc.N.B., Calcaire 
de Mons, Loc. Mons, coll. G. VINCENT, l.G. n° 3423. 

D e r i v a t i o n o m i n i s . - Dédiée à Gérard 
VINCENT. 

Gisement. - Calcaire de Mons. 

Lo c a li té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trois. 

D i a g n o s e . - Parmi la trentaine d'individus 
de Cordieria du Calcaire de Mons conservés dans les 
collections de l 'Institut ro al des Sciences naturelles 
de Belgique il n'en est aucun qui offre l'indice d 'une 
tran ition entre la présente sorte à sculpture réduite 
et 1 un ou l'autre des trois taxa précédents. 

Borsonia biconica est à éliminer tout d'abord à 
eau e de on contour. Borsonia vincenti se rapproche, 
en effet, par son galbe de Borsonia coemansi et de 
Borsonia nysti mais elle est moins large, ses tours 
sont moins carénés, sa rampe suturale est plus déclive 
et moins concave, ses nodosités axiales sont bien plus 
faibles (presque nulles au dernier tour). En outre, 
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Borsonia vincenti diffère de B. nysti par on ouver­
ture moins dilatée et surtout par es troi fort pli 
columellaires égaux. Ces plis, par contre, rappellent 
ceux de certains individus de Borsonia coemansi, mai 
cette dernière a ju tement, en opposition avec Borso­
nia vincenti, une forte carène, une rampe uturale tr' 
accentuée et une couronne fort nette de tub rcule 
parasuturaux. 

Il paraît évident que Borsonia coemansi, B. ny ti 
et B. vincenti sont étroitement apparentée et il n t 
pas exclu que la connaissance de matériaux plu abon­
dants révèle l'existence de stades de pas age. Mais ne 
connaissant pas actuellement de tel stade j'estime 
préférable de conserver leur indépendance aux trois 
taxa. Les Corderia éocènes du Bassin de Paris dont 
la sculpture est effacée au dernier tour et dont la 
rampe suturale est à peine indiquée, telles que Borso­
nia edwardsi (DESHAYES) ou que Borsonia mitrae­
formis DESHAYES, s'éloignent de Borsonia vincenti 
par leurs deux plis columellaires à peine perceptibles. 

Sous-genre BORSONIA. 

1. - Borsonia (Borsonia ?) chavani nov. nom. 
(Pl. X, fig. 8.) 

Borsonia B ellardii BRJART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p. 32, pl. XV, fig. 5, a-c (11011 DESHAYES, 
1865). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i tés . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trois. 

D i s c u s s i o n . - Cette espèce fusiforme à 
long canal ne peut être, comme les précédentes, classée 
dans Cordieria. Malgré ses trois plis columellaires 
égaux, parallèles et légèrement obliques, je la laisse 
provisoirement dans Borsonia bien que l'espèce-type 
de ce sous-genre ne possède qu'un seul pli. L'exemple 
des nombreuses Cordieria de l'Eocène anglo-parisien 
montre que, dans ce sous-genre en tous cas, les plis 
columellaires présentent une appréciable variabilité 
intraspécifique. Il pourrait en être de même pour 
Borsonia s. s. 

La protoconque de Borsonia chavani est du type 
normal pour le genre (CossMANN, M., 1896, p. 98, 
fig. 17). Les tours de la téléoconque sont faiblement 
convexes dans leur tiers antérieur et sont munis d'une 
large rampe suturale très déclive mais à peine concave. 
La sculpture axiale comporte 10-15 côtes assez étroi­
tes, peu saillantes. Elles n'apparaissent qu'en avant de 
la rampe suturale, s'élèvent un peu sur la carène et 
viennent mourir contre la suture antérieure. La sculp­
ture spirale comporte un ruban plat, obscurément 
biifde, le long de la suture postérieure et 5-7 cordons 

p u on ' , un p~u plu lar,.., 
t mêm pr~ qu ~ j intif' ur la 
c ·emplair~ . 

u ~ l ~ur inter­
ramp de deux 

- Bor onia Bor onia ?) mitrata 

BRI RT ORNET 1877. 
(Pl. , fig. 9.) 

Borsonia mirrara BRIART, . et ORNET, F. L., 1 7 1., , 
fa . , l 77 p. 31, pl. XV, fig. 4, a-c. 

G i e m e n t . - Calcaire d M n . 

L o c a 1 i t é . - Mons. 

No m b r e d ' ex m p 1 a i r .' niqu 

Discussion. d 

R-

Sous-cla se EUTHY EUR 

Ordre TOMOTA ~NI TA 

Superfamille PYRAMIDELLACEA. 

Famille PYRAMIDELLIDAE. 

Genre ODOSTOMIA FL MING, 1817. 

Sous-genre MEGASTOMIA MONT ROSATO, 1884. 

l. - Odo tomia (Megastomia) conjungen 
(BRlART et CORNET, 1873). 

(Pl. X, fig. 1 O.) 

Turbonilla co11ju11ge11s BRIART, A. et OR ET, F. L., J 870-
1887, fasc. 2, 1873, p. 15, pl. VI, fig. 5, a, b. 

Odontosromia co11j1111ge11s CossMAN , M ., l 915, p. 52, pl. JH, 
fig. 69, 70 (ex. fig. n• 3179), fig. 71, 72 (ex. fig. n" 3 l 80 
I.R.Sc. .B.). 

Odonrosromia (Megastomia) co11ju11ge11s CossMA , M ., 192 1, 
p. 242. 

Gisement. - Calcaire de Mon . 
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L o c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r c d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quinze. 

1mm 

8 
55 

FIG. 55. 
Odostomia (Megastomia) conjungens (BRIART et CORNET). 

Protoconque; hypotype n° 5518 I.R.Sc.N.B. 

Sous-genre SINUSTOMIA CossMANN, 1921. 

1. - Odostomia (Sinu tomia) corneti 

(COSSMANN, 1915). 
(Pl. X, fig. 1 J .) 

T 11rbo11i//a hordeola BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, J 873, p. 12, pl. VI, fig. 6, a, b (non LAMARCK, 
1804). 

Oc/011 /ostomia Cometi COSSMANN, M., 1915, p. 51, pl. m. 
fig. 77, 78 (paralectotype n° 3177), fig. 79 (lectotype, 
ici désigné, n° 3178 I.R.Sc.N.B.). 

Oc/011/ostomia (Si11usto111ia) Cometi CossMANN, M., 1921, 
p. 246. 

G i e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é s . - Mons (Puits GoFFINT et 
OPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Cinquante. 

R e m a r q u e . - La figure 80 de la planche III 
in o MANN, 1915 représente une coquille senestre, 
à sutures tr obliques, qui n'a pa été retrouvée par 
moi dan la collection de l 'Institut mais appartient, 
à coup Clr, à une autre spèce. 

1mm 

FIG. 56. - Odostomia ( inustomia) cometi (Coss~1ANN). 

Protoconque; lectotype n ° 3178 I.R.Sc. .B. 

Odostomia ometi diffère d'Odostomia conjungens 
par on d rni r tour non car ' né, on galb plu élancé 
et plu tr it tour un p u moin convexe , son 

pli columellaire moins oblique et plus épais, son labre 
nettement sinueux et sa protoconque un peu plus basse 
(texte fig. 56 à comparer à la figure 55). 

Sous-genre ODOSTOMIA. 

1. - Odostomia (s. s.) deshayesi 

(BRIART et CORNET, 1873). 
(Pl. X, fig. 12.) 

Turbonilla D eshayesi BRIART, A. et CORNET, F. L ., 1870-
1887, fasc. 2, 1873, p. 13, pl. VI, fig. 8, a, b. 

Odontostomia D eshayesi COSSMANN, M., 1915, p. 50, pl. m, 
fig. 8 1, 82 (ex. fig. n ° 3175 I.R.Sc.N.B.); IDEM, 1921 
p . 236. 

E 
E 

57 

F10. 57. - Odostomia (s. s.) deshayesi (BRIART et CORNET). 

Protoconque. 

Gisement. - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Soixante. 

2. - Odostomia (s. s.) briarti (CossMANN, 1888). 
(Pl. X, fi g. 13.) 

Turbonilla parva BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 15, pl. VI, fig. 10, a, b (non D ESHAYES, 
1862). 

Symola Briarti CossMANN, M ., 1888-1889, fasc. 3, 1888, 
p. 100 (non CossMANN, 1915). 

Odontostomia Briarti COSSMANN, M., 1915, p. 53, pl. m. 
fig. 73, 74 (ex. fig. n° 3176 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p l a i r e s . - Douze. 

D i s c u s s i o n . - Odostomia briarti a des tours 
presque plans et sa protoconque (texte fig. 58) est 
sensiblement plus haute que celles des trois espèces 
précédentes (texte fig. 55-57). 

A. BRIART et F. L. CORNET (1870-1887, fasc. 2, 
1873, p. 16, pl. VI, fig. 9, a, b) ont décrit et figuré, 
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d après un holotype très incomplet, une cinquième 
sorte d Odostomia du Calcaire de Mons ous le nom 
de Turbonilla exigua. 

1 mm 

FIG. 58. - Odostomia (s. s.) briarti (CossMANN). 

Protoconque. 

M. CossMANN (1915, p. 54) a supposé que Odos­
tomia exigua pourrait être synonyme de briarti. Mais 
une dizaine de fragments d'Odostomia de la collection 
de l'Institut qui ont été étiquetés par A. RuTOT, en 
1898, comme Odostomia exigua diffèrent d'Odos­
tomia briarti par un angle apical plus ouvert, une 
spire plus courte et une base plus large. En l'absence 
de matériaux plus complets je laisse en su pens la 
question de l'identité de Odostomia exigua (BRIART 
et CORNET, 1873). 

3. - Odostomia (s. s.) rosenkrantzi nov. sp. 
(Pl. X , fig. 14.) 

Ho 1 o type. - N° 5521 l.R.Sc.N.B., Calcaire 
de Mons, Loc. Mons (Puits COPPÉE), coll. HoUZEAU, 
l .G. n° 6544. 

D e r i v a t i o n o m i n i s . - Dédiée au Prof. 
Dr. A. RosENKRANTZ. 

Gisement. - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

Nombre d 'ex e m p 1 aires. - Unique. 

1mm 

F10. 59. - Odostomia (s. s.) rosenkrantzi nov. sp. 

Protoconque; bolotype n° 5521 I.R.Sc.N.B. 

D 
li 

trois cinquièmes de la hauteur v ntrnl 
tour. L'ouverture est fort étr it 
Pli columellaire épais, saillant 
assez fortement obliqu 

Genre RNO 

Sou -gcn re P PO YRN L MANN 192 l. 

1. - yrnola (Pupo rnola) rutoti nov. nom. 
(Pl. X, fig. 15.) 

T11rbo11il/a acic11/a BRIART, A. et OR T , F . L., l 70-l 7, 
fasc. 2, 1873, p. 10, pl. I, fig. Il , a, b (11011 AMAR K, 
1804). 

Symola Briarti OSSMA , M., 1915, p. 48, pl. JJT, fig. 65, 68 
(paralectotype n° 3169), fig. 66, 67 (lectotype, ici d igné, 
n° 3 l 70 l.R.Sc.N .B.; 11011 oss 1A N, 1 88). 

Symola (Puposymola) Briarti OSSMANN, M., 1921 , p. 229. 

D e r i v a t i o n o m i n i . - Dédiée à A. 
RUTOT. 

G i s e men t . - alcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i tés . - Mons (Puit GOFFINT et 
COPPÉE). 

Nombre d 'ex e m p 1 aire . - Quatre­
vingt. 

1mm 

60 

F10. 60. - Symola (Puposymola) mtoti nov. nom. 

Protoconque; lectotype n° 3170 l.R.Sc.N.B. 
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Sous-genre PACHYSYRNOLA CossMANN, 1907. 

l. - Syrnola (Pachy yrnola) conica 

(BRTART et CORNET, 1873). 
(Pl. X, fig. 16.) 

T11rbo11illa conica BRIART, A. et ORNET, F . L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p . 16, pl. VI, fig. 12, a-c. 

Syrnola conica COSSMANN, M ., 19 15, p . 49, pl. m, fi g. 75, 76 
(ex. fig. n° 3168 I.R.Sc.N.B.). 

Symola (Pachysyrnola) conica CossMANN, M., 1921, p . 23 l. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c al i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Unique. 

Genre TlBERIA MONTEROSATO, 1875. 

Sou -genre ORINELLA DALL et BARTSCH, 1904. 

l . - Tiberia (Orinella) extensa 

(BRTART et CORNET, 1873). 
(Pl. X, fig. 17.) 

T11rbonilla exlensa BRIART, A. et C ORNET, F. L., 1870-1887, 
Case. 2, J 873, p. 14, pl. VI, fig. 7, a, b. 

Sym ola (Cossmannico) extenso C o ssMANN, M ., 1915, p. 47, 
pl. JlC, fig. 83, 84 (ex. fig. n° 3171 I.R.Sc.N .B.). 

Coss111a11nico (Orinella) extenso C oSSMANN, M., 1921, p. 225. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0ca1 i té s . - Mons (Puits GOFFINT et 
OPPÉ ). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Vingt. 

R e m a r q u e . - Tiberia extensa ressemble à 
T . umbilicata (Dn HAYE , 1862) qui représente le 
sou -genre Orinel/a dan l'Ypré ien du Bassin de Paris. 

e deux taxa sont proch s par le contour de 
l' uverture et la di po ition des plis columellaires. 
Un pli m dian épais, aillant, subhorizontal et un pli 
ant rieur trè faibl t très oblique qui a plutôt l'appa­
r n d'un impie renflement. Mais le fossile de Mons 

t moin lancé, a perforation ombilicale est à peine 
qui e tours ne sont pas biseautés le long de 

la utur qui paraît ainsi moins profonde. 

2. - Tiberia (Orinella) sulcata 

(BRIART et CORNET 1877). 
(Pl. , fig. J 8.) 

T urbonil/a s11/cata BRIART, • et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 3, 1877, p . 42, pl. XVI, fig. 3 o-c. 

Symola (Cossmannica) zonifera CossM N, M ., 1915, p. 46, 
pl. lll, fig. 6 64 (holotype n° 3186 I.R.S . .B.). 

Cossm annica (Orinella) zani/ era OSSMAN , M., 1921 p. 225. 

G i m n t . - alcair d Mons. 

Localités. Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' ex e m p 1 air es . - Neuf. 

Discussion. - Je n 'ai aucune raison de 
douter de l'identité de Syrnola zonifera CossMANN, 
1915 avec un autre fossile du Calcaire de Mons, 
Turbonilla sulcata BRIART et CORNET, 1877. Dans la 
description originale de Tiberia zonifera, M. Coss­
MANN signale un seul pli columellaire, le médian. 
Il en est bien ainsi sur la plupart de nos exemplaires 
mais certains, plus frais que l'holotype, montrent un 
très faible renflement pliciforme antérieur et, au 
moins sur la base, la striation spirale mentionnée dans 
la description de « Turbonilla 'l> sulcata. Le contour, 
les proportions et la position du sillon médian sont 
semblables dans les deux taxa et je reprends en 
conséquence le nom spécifique prioritaire. 

Cette espèce diffère de la précédente par la pré­
sence d'un sillon fort net à mi-hauteur de chaque tour 
de la téléoconque. Elle possède aussi un ombilic un 
peu plus ouvert. 

Sous-genre COSSMANNICA DALL et BARTSCH, 1904. 

1. - Tiberia (Cossmannica) sp.? 

Il existe dans la collection deux petites coquilles, 
auxquelles manque malheureusement le haut de la 
spire, qui ont été étiquetées, avec doute, Odonto­
stomia extensa par A. RUTOT en 1895 (in coll.). 
Elles s'écartent en fait de Tiberia extensa par 
leur galbe plus étroit et plus cylindracé, leurs tours 
plus hauts, leurs sutures plus profondes et leur base 
imperforée. L'état de l'ouverture ne permet pas de 
juger exactement de la taille du pli columellaire anté­
rieur, mais il semble avoir été peu saillant. La péri­
phérie de la base est faiblement carénée. 

Ces coquilles ont des caractères qui m'invitent à 
les classer dans le même groupe que Tiberia clandes­
tina (DESHAYES, 1862) de l'Yprésien, c'est-à-dire dans 
le sous-genre Cossmannica dont il est l'espèce-type. 

Genre EBALA (LEACH) GRAY, 1847. 

1. - Ebala rutoti (CossMANN, 1921). 

Anisocycla Rutoti CossMANN, M., 1921, p. 309; IDEM, 1924, 
p . 72, pl. V, fig. 1, 64 (holotype n° 3205 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e men t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' ex e m p 1 aire s . - Unique. 

R e m a r q u e . - L'holotype et unique exem­
plaire conservé dans les collection de l'Institut est 
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maintenant recouvert d'un enduit alin blanchâtre qui, 
étant donné la fragilité du test, ne pourrait être éliminé 
sans danger pour le fossile. J'ai donc dû renoncer à 
refigurer ici cette espèce. 

Genre COEMANSIA BRIART et COR ET, 1873. 

1. - Coemansia conica BRIART et CORNET, 1873. 
(Pl. X, fig. 19.) 

Coemansia conica BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1 7, 
fasc. 2, 1873, p. 19, pl. VII, fig. 5, a-c. - CosSMA , M., 
1915, p. 54, pl. IV, fig. 1, 2 (ex. fig. n° 3185 I.R.Sc .. B.); 
IDEM, 1921, p. 270, pl. C, fig. 95, c-g. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Vingt. 

Rem a r q u e . - L'espèce présente une variabi-
lité assez étendue et il est probable que le fossile 
incomplet décrit et figuré sous le nom de Coemansia 
cylindracea (BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 2, 1873, p. 19, pl. VII, fig. 6, a, b) n'en consti­
tue qu'une forte variation. 

Ordre CEPHALASPIDEA 

Superfamille ACTEONACEA. 

Famille ACTEONIDAE. 

Sous-famille ACTEONINAE. 

Genre ACTEON MONTFORT, 1810. 

1. - Acteon tenuiplicatus BRIART et CORNET, 1887. 
(Pl. X, fig. 20.) 

Acteo11 tenuiplicatus BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 115, pl. XXVI, fig. 11, a-d. 

Gisement. - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Six. 

2. - Acteon formosus BRIART et CORNET, 1887. 
(Pl. X, fig. 21.) 

Acteo11 formosus BruART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 116, pl. XXVI, fig. 12, a-c. 

Gisement. - Calcaire de Mons. 

Loc a 1 i tés. - Mons (Puits GoFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Cinq. 

1. - Tornat llaca f. 62). 

OR ET, F. L., 1 70-1 c , 
I, fig. 10, a-c. 

G i m n t . - alcaire de Mon . 

L o c a l i t é . - Mons (Puit 
OPPÉE). 

Nombre d'exemplair 
cinq. 

Famille RI GICULIDAE. 

nt 'in t-

Genre RINGICULA DESHAYES (in LAMAR K), 1838. 

Sous-genre RINGI ULA. 

1. - Ringicula (s. s.) implcx 

BRIART et CORNET, 1877. 
Ri11gic11/a simplex BRJART, A. et CORNET, F. L., J 870-J 887, 

fasc. 3, 1877, p. 48, pl. XVI, fig. 4, a-f. - MORLl!.T, L., 
1880, p. 163. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mon . 

L 0 c a 1 i tés . - Mons (Puit GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . -- Trois. 

Rem arque. - Ne cannai sant de cette espèce 
aucun individu plu complet que l'holotype j'c time 
inutile de refigurer ici cette espèce. 
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Sous-genre RJNGJC LINA MONTEROSATO, 1887. 

1. - RingkuJa (Ringiculina) pinguis 
(CHAVAN, mss. in coll.) nov. sp. 

(Pl. X, fig. 23.) 

Ho l o type. - N ° 5526 I.R.Sc.N.B., Calcaire 
de Mons, Loc. Mons, exploration A. RuTOT, l .G. 
n° 6924. 

D e r i v a t i o n o m i n i s . - A cause de son 
galbe m assif. 

G i s e m e n t. - Calcaire de Mons. 

L o c a l i t é . - Mons. 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trois. 

D e s c r i p t i o n . - Coquille ovale, globuleuse, 
épaisse, à spire assez courte, composée d 'une proto­
conque à deux tours lisses et de quatre tours post­
bréphiques modérément élevés, peu convexes, fine­
ment sculptés d 'étroits rubans spiraux jointifs, peu 
aillanls, au nombre de sept par tour. Hauteur totale : 

4 mm; diamètre maximal: 2,5 mm. La hauteur du 
dernier tour, mesurée au dos, est égale à sa largeur 
maximale. 

L 'ouverture est étroite, irrégulière. Il existe une 
callosité columellaire large et épaisse qui continue 
la varice du labre et se poursuit sur le dos du canal. 

lie s'accompagne de deux gro plis co1umellaires 
très sai llants, à peine obliques et d 'un petit tubercule 
pariétal pliciforme situé ver le milieu de la portion 
la plu renflée du bord columellaire. Labre fortement 
épai si xtérieu rement et surtou t intérieurement où 
il pré ente, à mi-h auteur, un fort bourrelet mais 
aucune crénulation. Echancrure antérieure de l'ouver­
ture a ez la rge t profonde. 

D i a g n o e . - tte e pèce a été reconnue 
eomm n uvelle pa r HAVAN (1951 , in coll.) mais 

Il e t r tée in dite. Ile offre une ressemblance 
tonnant tant pour le contour, les proportions et les 

dimen ion qu pour la disposition de l'ouverture, 
av e Ringi 11/a (Ringiculina) dugasti (MORLET, L., 
18 0 p. 165, pl. V , fig. 9. - COSSMANN M. et P1s-

RRO G. 1910-1913, pl. LV, fig. 245-5) de Sables 
de B auchamp. 

L espèce de Mons se di tingue cependant par sa 
pire plus étroite, son angle apical moins ouvert, son 

labre encore plus épai au milieu, a callosité colu­
mellaire plus épai t e plis plu fort . Outre 
l'holotype je ne cannai d ce taxon que deux indi­
vidus trè jeune . 

Ringic11/a ( . 
1882 p. 2 pl. l 

. ) herouvalensis (MORLET L., 
fig. 5) a un contour voi in de 

mai on labr moins épais i, 
à n bord int rn et le r nfle-

celui d R . pi11g11is, 
e t f rt m nt cr ' n l 
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ment columellaire postérieur est beaucoup plus accen­
tué. Il est inutile d 'indiquer les différences entre Ringi­
cula simplex et R ingicula pinguis qui n'ont entre elles 
aucune ressemblance. 

Superfamille PHILINACEA. 

Famille SCAPHANDRIDAE. 

Genre CYLICHNA LOVEN, 1846. 

Sous-genre CYLICHNA. 

1. - Cylichna (s. s.) raristriata 
(BRIART et CORNET, 1887). 

(Pl. XI, fig. 1.) 

Bulla raristriata BRIART, A. et COR ET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 117, pl. XXVI, fig. 13, a-c. 

G i s e m e n t. - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s. - Trois cent 
cinquante. 

Re m a r q u e . - C'est un Cylichna au sens 
propre, comme Cylichna angystoma (DESHAYES, 
1824) du Tbanétien, dont il pourrait être une forme 
ancestrale. 

Il existe dans la collection de l 'Institut une autre 
sorte de Cylichna s. s., représentée par un seul exem­
plaire, et qui diffère de C. raristriata par son contour 
plus étroit et plus cylindracé ainsi que par son ouver­
ture moins dilatée en avant. Mais l'état de conser­
vation de cette coquille diffère nettement de celui des 
autres gastropodes récoltés dans le Calcaire de Mons 
et je doute sérieusement de son origine. Ce pourrait 
être un exemplaire de Cylichna (s. s.) bruguierei 
(DESHAYES, 1862) du Lutétien de Grignon. 

Ordre BASOMMATOPHORA 

Superfamille SIPHONARIACEA. 

Famille SIPHONARIIDAE. 

Genre SIPHONARIA SoWERBY, 1823. 

1. - Siphonaria dubia BRIART et CORNET, 1887. 
(Pl. XI, fig. 2.) 

Sipho11aria dubia BRIART, A. et Co.R ET, F. L., 1870-1887, 
fa c. 4, 1887, p. 77, pl. XXIV, fig. 10, a-d. 

Gis ement. - Calcaire de Mons . 

Lo c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e . - Huit. 
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Superfamille ELLOBIACEA. 

Famille ELLOBIIDAE. 

Sous-famille CARYCHIINAE. 

Genre CARYCHIUM 0. F. M ÜLLER, 1774. 

1. - Carychium munieri BRIART et CORNET, 1887. 
(Pl. XI, fig. 3.) 

Carychium M 1111ieri BRIART, A . et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p . 111 , pl. XXVI, fig. 1, a-c. 

G i s e ID e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o ID b r e d ' e x e m p 1 ai r e s . - Deux. 

Famille MELAMPODIDAE. 

Genre MELAMPUS MONTFORT, 1810. 

1. - Melampus olivaeformis 

BRIART et CORNET, 1887. 
(Pl. XI , fig. 4.) 

Melampus olivaeformis BRIART, A. et CORNET, F . L., 1870-
1887, fasc. 4, 1887, p. 108, pl. XXV, fig. 12, a-c. 

M elampus cochlealus BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-J 887, 
fasc. 4, 1887, p. 109, pl. XXV, fig. 13, a-c. 

G i s e ID e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0ca1 i tés. - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e ID p 1 a i r e s . - Vingt. 

R e m a r q u e . - Ce taxon présente une grande 
variabilité dans le galbe du dernier tour et dans la 
hauteur de la spire. Cette variabilité englobe les sortes 
olivaeformis et cochleatus BRIART et CORNET, 1887 
(ex. fig. n ° 5530 et 5531 I.R.Sc.N.B.). 

Sous-famille PEDIPEDINAE. 

G enre LAEMODONTA PHILIPP!, 1846. 

Sous-genre PROPLECOTREMA O . BoETTGER 
(in DEGRANGE-TOUZIN, 1892). 

1. - Laemodonta (Proplecotrema) ovalis 

(BRIART et CORNET, 1887) . 
(Pl. XI, fig. 5.) 

Plecotrema ovalis BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 103, pl. XXVI, fig. 7, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de M ons. 

Lo a lit ' 
OP PÉE). 

(Puit FFINT et 

d' i r ~ Cinquant 
(mai la 

D i n . - ctt e pèce e cla 
mêm gr up qu Laemodonta (Prople otr ml 

fa/uni a (MORGA , J . DE, 1916; GLIBERT, M . 1 _,, 
p. 6 ) de falun de Touraine. Elle en diff' r 
par la hauteu r de sa pire et au 
et la di position des plis et dent 
l ouverture. 

Chez Laemodonta ovalis 

la collecti n d 
à c Pie otre111a > 

donta ovalis. 

2 . - Laemodonta (Proplecotrcma) conica 

(BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. XI, fig. 6.) 

7 

Plecotrema conica B RIART, A. et ORN T, F. L., 1870-J 887, 
fasc. 4, 1887, p. 104, pl. XXVI, fig. 8, a-c. 

G iseme n t. - Calcaire de Mons. 

Lo c al i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

No ID b r e d'ex e m plaire . - Unique. 

R emarque . - Je n'ai trouvé dans la collec­
tion qu'un seul fossile attribuable avec certitude à 
c Plecotrema > conica. Ses deux pli spiraux, le colu­
meUaire et le pariétal, sont bien moins ai ll ants que 
ceux de Laemodonta ovalis. De plus, il n 'y a ici qu'un 
seul tubercule pariétal ayant le contour d 'un triangl 
à base large et sommet émou sé. Du côté palata l 

9 1 
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il y a deux petits tubercules triangulaires inégaux. 
et une longue crête basse vers l'avant (ex. fig. n° 5533 
I.R.Sc.N.B.). 

Sous-famille PYTHIINAE. 

Genre PYTHIA Rëo1NG, 1798. 

1. - Pythia distensa BRIART et CORNET, 1887. 
(Pl. XI, fig. 7 .) 

Pythia distensus BruART, A. et OR ET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 98, pl. XXVI, fig. 4, a-c. 

G i s c m c n t . - Calcaire de Mons. 

L cal i té. - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r c d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quatre. 

D i c u s s i o n . - J'en connais un individu 
complet, à sommet un peu abra é, dont les dimen­
sions (hauteur totale: 7,8 mm ; diamètre maximal: 
5,8 mm ; ex. fig. n° 5534 I.R.Sc.N.B.) sont de peu 
inférieures à celles de l 'holotype et qui répond parfai­
tement à la description et aux figures originales en 
cc qui concerne le contour et la disposition interne 
de l 'ouverture. 

Le pli columellaire est mince, transverse et situé 
à peu près à mi-hauteur de la columelle. Le pli parié­
tal est également transverse mais bien plus épais et 
même obscurément bilobé. Le tubercule pariétal est 
long, peu élevé, approximativement de la forme d'un 
triangle scalène avec deux petites protubérances, la 
plu forte dirigée ver le pli pariétal et l'autre, peu 
vi ible, ver l'arrière. Le labre est très fortement 
épai i à l'intérieur et divisé en trois portions subégales 
par le deux tubercules palataux.. De ceux-ci l'anté­
ri ur t saillant, large et rectangulaire. Le postérieur 
p tit triangulaire et à pointe mou e. 

2. - Pythia pi aria BRIART et CORNET, 1887. 
(Pl. [, fig. 8.) 

Pythia pisaria BRtART, . et CORNET, F . L., 1870-1887, fasc. 4, 
l 87, p. 9 , pl. XXVI, fig. 4, a-c. 

m e n t : - Calcaire de Mons. 

c al i tés . - Moos (Puits GOFFINT et 
PPÉE). 

o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e . - Sept. 

D i s c u s s i o n . - J n figure un individu bien 
caractérisé, complet et de dimeo ions voi ioes de celle 
de l'holotype (hauteur totale: 4 3 mm; diamètr maxi­
mal: 3,4 mm· . fig. n° 5535 I.R.Sc .. B.) Le pli , 
columellair t pariétal, compte t nu d dimeo ions 
rc p cti d coquille , ont l même proportions 
qu ch z Pytliia distensa. Mai 1 enracinement du pli 
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columellaire sur le bord antérieur du labre est fort 
différent de ce que nous a montré le taxon précédent. 
Le tubercule pariétal est analogue de contour à celui 
de Pythia distensa, mais légèrement lacinié sur la 
tranche. Ce caractère apparaît clairement sur l'une 
des figures originales de Pythia globosa (BRIART, A. 
et CORNET, F. L., 1870-1887, fasc. 4, 1887, p. 97, 
pl. XXVI, fig. 3 a) qui, selon moi, n 'est probable­
ment qu'un spécimen gérontique de pisaria. Les tuber­
cules palataux. de Pythia pisaria sont insignifiants. 

Genre OVATELLA BlVONA, 1832. 

Sous-genre MYOSOTELLA MONTEROSATO, 1906. 

1. - OvateUa (Myosotella) elongata 

(BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. XI, fig. 9.) 

Alexia elongata BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 99, pl. XXV, fig. 7, a-c. 

Gis e m en t . - Montien (Calcaire de Mons). 

Lo c a 1 i té . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Deux. 

Discussion. - Je n 'en connais que deux 
fragments, limités au dernier tour, dont l'ouverture 
seule est intacte (ex. fig. n° 5536 I.R.Sc.N.B.), ce qui 
suffit pour confirmer l'attribution spécifique et le clas­
sement de l'espèce dans le même groupe que « Alexia » 
denticulata (MONTAGU, 1803; ADAM, W., p. 161, 
texte fig. 29 B). Le pli columellaire est faible, très 
oblique. Le pli pariétal antérieur est mince, transverse, 
très saillant. Les deux autres plis pariétaux sont beau­
coup plus faibles, surtout le postérieur, et un peu 
inclinés vers l'avant. Le labre est fort peu épaissi à 
l 'intérieur mais porte deux tubercules palataux posté­
rieurs bien dessinés. 

2. - OvateUa (Myosotella} cf. fusüormis 

(BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. XI, fig. 1 O.) 

G i s e men t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Quatre. 

Discussion . - Je connais dans le Calcaire 
de Mon une autre sorte du genre Ovatella, sous-genre 
Myosotel/a. Notre plus grand exemplaire (Puits COP­
PÉE; ex. fig. n° 5537 I.R.Sc.N.B.) auquel manquent 
qu lques-uns des premiers tour , en comprend cinq, 
dont le dernier, et son ouverture e t tout à fait intacte. 
Il diffère nettement de l'individu d'Ovatella elongata 
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que j'ai figuré (Pl. XI, fig. 9) par on ouverture 
ensiblement plus étroite, on pli columellaire oblique 

plus fort, son grand pli pariétal transver e bien plu 
saillant, plus épais, renforcé et légèrement recourbé 
à son bord libre. Les deux plis pariétaux postérieur 
sont également plus forts, même le dernier. Les nodo­
sités palatales sont peu différentes de c iles d'Ovatella 
elongata, toutefois le long renflement palatal ant ' -
rieur est certainement plus épais chez Ovate/la cf. 
fusiformis. Le dernier tour de notre exemplaire 
n° 5537 a une hauteur ventrale de 7,8 mm t un 
cliamètre basal de 6 mm. 

Les caractères intrabuccaux que je viens d'énu­
mérer sont précisément ceux que j'ob erve aussi sur 
la figure originale de l'ouverture de « Alexia ~ fusi­
formis BRIART et CORNET (1870-1887, fasc. 4, 1887, 
pl. XXV, fig. 8 a) et dont il est fait mention dans 
la description originale. Mais l'holotype de fusiformis 
est extrêmement incomplet et la reconstitution de la 
spire par les premiers auteurs est conjecturale. C'est 
la raison qui m'empêche d'affirmer l'identité de notre 
fossile avec l'espèce de A. BRIART et F. L. CORNET. 

Par contre, notre fossile est suffisamment complet 
et adulte pour me donner une idée assez exacte de 
son contour probable, Je constate en particulier que 
ses tours de spire sont moins élevés que ceux d'Ova­
tella elongata, que son galbe est moins élancé et que 
son dernier tour est un peu plus caréné à la péri­
phérie de la base. Ces caractères ne sont pas incompa­
tibles avec la reconstitution hypothétique d'Ovate/la 
fusiformis tentée par A. BRIART et F. L. CORNET. 

Je rattache au même taxon trois coquilles beau­
coup plus jeunes provenant des récoltes effectuées 
dans le puits GOFFINT. 

Genre STOLIDOMA DESHAYES, 1863. 

1. - Stolidoma acuta (BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. XI, fig. 11.) 

Blauneria acuta BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 105, pl. XXV, fig. 9, a-c. 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

No m b r e d ' ex e m p 1 aire s . - Neuf. 

Rem a r q u e . L 'exemplaire ici figuré 
(n° 5538 I.R.Sc.N.B.) a une hauteur totale de 7,9 mm 
et un cliamètre maximal de 3,25 mm au dernier tour. 
Ce dernier mesure 5,6 mm de hauteur ventrale. La 
callosité columellaire est bien marquée et il existe deux 
plis pariétaux. L 'antérieur, assez épais, peu oblique, 
modérément saillant. Le postérieur très faible. 

Blauneria cylindra/a BRt R , 
fa . 4, 1 7 p. 107, pl. 

m n t . - al aire de Mon . 

o a lit 
OP PÉE). 

. - Mons (Puit 

ombre d 'e xemplair 

chez tolido111a acuta t 
Pli pariétal uniqu 
Stolidoma acuta. 

1 70-1 7, 

Go 

r nt . 

3. - Stolidoma RN T, 1 7). 

Blauneria ovata BRt RT, . et 
fasc. 4, 1887, p. 106, pl. 

70-1 7 

G i e m e n t . - alcaire de Mon . 

Localité. - Mon (Puits OPPÉ ·). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e . - Di - pt. 

R e m a r q u e . - Ne di(( re pa beaucoup de 
Stolidoma acuta par le galbe ou 1 s dimen ion , mai 
la spire est plus courte et les flanc du dernier tour 
plus bombés. Beaucoup d 'individus ont Je premier 
tours un peu abra é , mais Je sommet e t intact chez 
celui que je figure (ex. n° 5540 I.R.Sc.N.B.). La 
columelle est à peine calleuse, mai un peu plus 
cependant que chez Stolidoma cylindrata. Tl n 'y a 
qu'un seul pli pariétal, celui qui corre pond au pli 
antérieur de Stolidoma acuta, mai il est bien plu 
saillant que chez cette dernière et tout à fait tran -
verse. Hauteur totale du pécimen figuré : 6,6 mm ; 
diamètre maximal: 2,9 mm. La hauteur ventrale du 
dernier tour atteint près de 5 mm. 

Sous-famille ELLOBIINAE. 

Genre ELLOBIUM (BOLTEN) Roor G, 1798. 

1. - Ellobium grande (BRIART et ORNET, 1887). 
(Pl. xr, fig. 14.) 

A uricula grandis BRIART, A. et OR T, • L., 1870-1887' 
fasc. 4, 1887, p. 90, pl. XXV, fig. J, a, b. 
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G i s e m en t . - Calcaire de Mons. Lo c a 1 i té . - Mons (Puits GoFFI T) . 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trente. 

Genre PYTHIOSIS SANDBERGER, 1872. 

1. - Pythiopsis parva (BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. XI, fig. 15.) 

Auricula parva BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 95, pl. XXV, fig. 6, a-c. 

Gisement. - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Trois. 

2. - Pythiopsis perforata 

(BRIART et CORNET, 1887). 
(Pl. XI, fig. 16.) 

Auricula perforata BRIART, A. et COR ET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 92, pl. XXV, fig. 3, a-c. 

Gisement. - Calcaire de Mons. 

L 0 c a 1 i t é s . - Mons (Puits GOFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Onze. 

Remarqu e. - Je me trouve en présence d'un 
nouveau cas de ressemblance entre une espèce du 
Calcaire de Mons et une coquille des Sables moyens 
du Bassin de Paris. Particularité que j'ai déjà rencon­
trée plusieurs fois au cours de cette étude et qui se 
retrouvera dans celle consacrée aux bivalves du 
même étage. En effet, comme l'ont très justement 
remarqué A. BRIART et F. L. CORNET (lac. cit.), la 
sorte qui offre le plus d'analogie apparente avec 
l'espèce de Mons est Pythiopsis neglecta (DESHAYES, 
1863). Toutefois l'ombilic de Pythiopsis perforata est 
beaucoup plus largement ouvert, ce qui justifie son 
nom spécifique. 

Superfamille ANCYLACEA. 

Famille PHYSIDAE. 

Genre PHYSA DRAPARNAUD, 1801. 

1. - Physa montensis BRIART et CORNET, 1887. 
(Pl. XI, fig. 17.) 

Physa mo11te11sis BRIART, A. et CORNET, F. L., 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 88, pl. XXIII, fig. 15, a-c. 

G i s e m e n t. - Calcaire de Mon (probable­
ment niveaux upérieur ). 
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Nombre d 'exemp lair . - Unique. 

Ordre STYLOMMATOPHORA 

Sous-ordre SIGMURETHRA 

Superfamille ACHATINACEA. 

Famille SUBULINIDAE. 

Sous-famille CYLINDRELLINAE. 

Genre CYLINDRELLINA MUNIER-CHALMAS, 1883. 

Sous-genre CYLINDRELLINA. 

1. - Cylindrellina (s. s.) briarti 

MUNIER-CHALMAS, 1883. 
(Pl. XI, fig. 18.) 

Cylindrellina Briarti BRIART, A. et CORNET, F. L. , 1870-1887, 
fasc. 4, 1887, p. 83, pl. XXVI, fig. 9, a-d. - Coss­
MANN, M., 1924, p. 79, pl. V, fig. 42, 43 (ex. fig. n° 5545), 
fig. 44, 45 (ex. fig. n• 5546 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

L o c a 1 i t é s . - Mons (Puits GoFFINT et 
COPPÉE). 

N o m b r e d ' e x e m p 1 a i r e s . - Dix-neuf 
(la plupart fragmentaires). 

Remarque. - Je représente l'un des exem­
plaires figurés par M . CossMANN en 1924 (ex. n° 5545 
I.R.Sc.N.B.). L 'autre, un fragment comprenant les 
trois derniers tours, a une sculpture axiale plus forte 
qui rappelle davantage Cylindrellina parisiensis (DEs­
HA YES, 1863) du Thanétien (CossMANN, M. et PIS­
SARRO, G., 1910-1913, pl. LIX, fig. 269-1). Mais les 
costules de l'espèce de Mons sont moins saillantes et 
notablement plus serrées. 

Sous-genre PARADISTOECHIA CossMANN, 1924. 

1. - Cylindrellina (Paradistoechia) berthelini 

COSSMANN, 1924. 
(Pl. XI, fig. 19.) 

Paradistoechia Bertheli11i CossMANN, M., 1924, p. 80, pl. V, 
fig. 46, 47 (bolotype n° 5547 I.R.Sc.N.B.). 

G i s e m e n t . - Calcaire de Mons. 

Lo c a 1 i t é . - Mons (Puits COPPÉE). 

Nombre d 'ex e m p 1 aires. - Unique. 

D i s c u s s i o n . - Le genre Distoechia CROSSE 
(1890, p. 164) est basé, sans équivoque, sur une 
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espèce thanétienne Cylindrellina parisiensis (DESHAYES 
G. P., 1861-1866, t. II, fasc. 3, pl. LVII, fig. 10-12; 
fasc. 4, p. 872) qui est du même groupe que Cylin­
drellina briarti comme 1 ont déjà fait remarquer 
A. BRIART et F. L. CORNET (1870-1887, fasc. 4, 1887, 
p. 84). Distoechia est donc un synonyme postérieur de 
Cylindrellina (CossMANN, M., 1924, p. 79). 

Il en est tout autrement en ce qui concerne Para­
distoechia CosSMANN, 1924 qui a pour espèce-type 
Cylindrellina berthelini du Calcaire de Mons. Cette 
dernière se rapproche, en effet, d"un autre taxon pari­
sien, Cylindrellina helenae BERTHELIN, 1885 du Luté-

7 

tien dont M. CossMANN avait noté les différences avec 
briarti dès 1906, mais ans grande précision (Coss­
MANN, M., 1906a, p. 282, pl. X, fig. 269bis, 1). 

Plus tard Ooc. cit. 1924) M. CossMANN a précisé 
les caractères distinctifs de Paradistoechia, c'est-à-dire 
la base imperforée, la surface toujours lisse et le pli 
columellaire plus saillant. 

Notons aussi que malgré la disposition typogra­
phique il découle clairement du texte original (1924, 
p. 80) que M. CossMANN n a pas proposé Paradistoe­
chia comme un genre mais bien comme un sous-genre 
de Cylindrellina. 

95 



M. GLIBERT. - REVISIO DES GASTROPODA 

LISTE SYSTÉMATIQUE DES GASTROPODA DU CALCAIRE DE MONS 
AVEC INDICATIO DE LEUR DEGRÉ DE FRÉQUENCE RELATIVE 

Espèces Fréq. Pages. Espèces Fréq. Pages. 

1. Scissurclla corneti 
2. H111argi1111/a corneti 
J. H111argi111tla montcnsis . 
4. E111argi11u/a beclardi ... 
5. Scwus (Proscuwm) 111ontensis 
6. Ri11111la pracimorta 
7. Diodora concemrica 
8. Diodora corne ci .. . 
9. Diodora do/loi . . . 

1 O. Pa cella vincellli .. 
11 . Acmaca simplex .. 
12. Chilodoll/a incerta 
1 J. o/ariclla ladrierei 
14. o/aric/la 11111ltili11eata 
15. o/ariclla vi11ccnti 
16. , o/aric/la ( ?) briarti .. 
17. " olaric/la " rutoti . . . 
18. " Valvata » indecisa .. . 
19. Astclcfalya11a . .. 
20. .711j11bi1111s quadrangulatus .. 
21. J11j11bi1111s ha1111011ic11s .. 
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28. Parc11chc/11s /cf cvrci 
29. ol/011ia crc1111/ata 
JO. ol/011ia i11omata 
J 1. ol/011ia (Parvirota) radiata 
32. critopsis 11111/ticostata 
J . Otos10111a f. bicoro11at11111 .. 
4. critop/ica ( ?) 111011tc11sis ... 

Thcodox11s ( 1 ittoclitho11 ?) fabulus .. . 
Thcodox11s ( ?) briarti . 
Dissochi/11s li11ca111s ... 
Li1tori11a ( avilabium) microscopica .. 
l lydrobia rcgularis .. . 
H •drobia montensis .. . 

41. Hydrobia (Parhydrobia ?) trtmcata .. 
4 . Pcn·11gia depressa 
4 . Bythinella ( ?) nana . .. 
44. Bythinella ( ?) montensis 
45. Allixia (?) longula ... 
46. Pseudamnicola r11toti .. 
47. Stenothyra pupiformis 
48. Truncatclla 111i11or 
49. Briardia vclai11i .. 
50. Alvania cratic11/a 
51. A lvania 111011/cnsis 
52. Turbocl/ 1 pachyco/pa .. 
5 . Goniatogyra 1c111tis ... 
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54. Z ebina simplex . . . C 
55. Z ebina labrata . . . C 
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85. H emisinus (Basistoma) bizonatus R 
86. Pirenella molllensis . . . CC 
87. Tympanotonos varia11s CC 
88. Telescopium (Campanilopsis) dymorplmm . C 
89. Pyrazus montensis CC 
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Espèces Fréq. Pages. 
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M. GLIBERT. - REVISION DES GASTROPODA 

TABLEAU GÉ ÉRAL SYNONYMIQUE DES GASTROPODA 

DU CALCAIRE DE MONS 

A. BR!ART et F. L. CORNET 

Fissure/la co11ce11trica 

Pate/la Vi11cc111i 
Patel/a regularis 

Helcion simplex 
? Rissoa incerta 
Turbo Ladricrei 
Dclphinula 11111ltili11eata .. 

Turbo Falya11us 
Turbo quadra11gulatus 

Turbo co111ract11s ... 
Trocl111s cari11adc11tatus .. 
Trochus dc11111/ijer .. 
Trocl111s Lcf cvrci ... 
Troc/111s si111p/ici/i11catus .. 
Trocl111s basilacvigallls ... 

Turbo Firkcti .. 
Turbo Dclvauxi 

Dclphi11u/a spi11osa .. 

Turbo i\Io111c11sis ... 
Turbo pisarius . 
Dc/phi1111l g/obosa .. 
Dclphi1111/a J\Io11tcnsis 
Dclphi1111/a bicarinata 
Dclphi11ula helicina . 

Dclphinula crenulata 
Dclphinula funicularis 
Delphinula inomala 
Adeorbis radia ta ... 
Neritopsis 11111/ticostata ... 

Neritina i\Io111c11sis . 

ignifie: manque. 
ignific : yn nyme. 

M. COSSMANN 

Scissure/la Cometi 
Emarginula Cometi 
Emarginula 111onte11Sis .. 
Emarginula Beclardi ... 
Scutum (Proscuwm) montense 
Rimula praeintorta 
Fissure/la concemrica .. 
Fissure/la Corneti 
Fissure/la Do/loi .. 
Patel/a Vincenti .. . 

» 
Pate/la montensis . 
H elcion simplex ... 
Monodonta (Olivia) incerta 

Solariella multilineata . 
Salarie/la Vincenti 
Gibbula (Phorculus) Briarti 
Salarie/la Rutoti .. 
Valvata ? indecisa 
Elenchus (Thalotia) Falyanus 
Elenchus (Thalotia) quadrangulatus .. 
Elene/ms (Thalotia) hanno11icus . 
Boutillieria contracta .. 
Troc/ms (Tectus) carinadentatus 
Trochus (Tectus) dentulifer 
Troclws (Tecws) Lef evrei .. 
Troc/ms (Tecws) simplicilineatus 
Troc/ms (Tectus) basilaevigatus . 
Troc/ms (Tectus) Houzeaui 
Calliomphalus Firketi .. 

Cal/iomphalus ocltetopltorus 
Angarina spinosa (non B. et C.) 
Delphinula nodosospinosa 
Boutillieria montensis ... 

Pareuchelus Lef evrei ... 
Col/onia crenulata 

Col/onia inornata . 
Col/onia (Parvirota) radiala 

en'topsis multicostata 

erici11a 111011Ce11Sis 

M. GLIBERT 

Scissure/la cometi 
Emarginula corneti 
Emarginula montemis 
Emarginula beclardi 
Scutus (Proscutum) monlensis 
R imula praeintorta 
D iodora concentrica 
Diodora corneti 
Diodora dolloi 
Patella vincenti 

Acmaea simplex 
Chilodonta incerta 
S olariella ladrierei 
S otarie/la multilineata 
S olariella vincemi 
Solariella briarti 
• Solariella • rutoti 
• Valvata » indecisa 
Astele f alyana 
Jujubinus quadrangulatus 
Jujubinus hannonicus 
Monodonta ( ?) contracta 
T ectus carinadentatus 

T ectus houzeaui 
Calliompltalus firketi 

A ngaria nodosospinosa 

H omalopoma (Boutillieria) mollle11Sis 

Pareuchelus le/ evrei 
Collonia crenulata 

Col/onia inornata 
Collonia (Parvirota) radiata 

eritopsis multicostaca 
Otostoma cf. bicoronacwn 

eritoplica ( ?) moncensis 



DU DANIE ET DU MO TIE DE L 

A. BRIART et F. L. CORNET 

eritina fabula 

Lacuna lineata 

Hydrobia regularis .. 
Hydrobia elongata .. 
Potamaclis ? truncata 
Peringia depressa 

Hydrobia nana 
Hydrobia minutissima 

Bithinia longula 

? Bithinia pupif ormis 
Truncatella minor .. 
Truncatella cylindrata .. . 
Briartia Velaini 
Rissoa craticula 

Melania Benedeni .. 
Rissoa tenuis ... 
Barleeia simplex ... 
Rissoina labrata 
Keilostoma typica ... 
Rissoina nuda .. 
Rissoina temiicancellata .. 
l11felania exomata ... 
Leucorhynchia nitida 
Dillwynnella Houzeaui .. 

Teinostoma bilabrata 

Adeorbis similis 
Adeorbis simplex 

Turritella Marthae . 
Turritella instabilis . 
Turritella patula ... 
Turritella multisulcata .. . 
Turritella Montense 
Turritella Montense var. B et C . 
Turritella acuta 

Turritella Nysti 

Turritella H erminae 

Turritella hannonica 
Turritella Coemansi 
Vermetus Montensis 
Mathildia parva . .. 
Mathildia bimorpha 
Cyclostoma parvisulcata . 

Cyclostoma mathildiaeformis .. 
Melanopsis buccinoidea .. 
Cornetia modunensis 
Fusus Malaisei 

M. Coss \ANN 

Neri1i11a (Theodoxus) fa bu la 

Medoriopsis li11eata ... 
Dissochilus Houzeaui .. 
Cavilabium microscopic11111 .. 
Hydrobia regularis 
Chevallieria ? longula (partim) .. 
Potamaclis ? lrtmcata .. 
Peringia depressa . 
Peringia carinata . 
Bithinella nana ... 

Lapparentia tenuis 
Chevallieria ( ?) longula (partim) 
Amnicola ? Rutoti 
Stenothyra pupiformis . 
Truncatella minor 
Nystia ? cylindrata 
Briartia Velaini .. 
Alvania craticula . 
? Turbe/la pulchra 
Turbe/la pachycolpa 
PezanU:a Benede11i 
Goniatogyra tenuis 
Zebina simplex .. . 
Zebina labrata .. . 
Pa1yphostoma typicum 
Rissoina (Zebinella) m1da ... 
Rissoina (Zebinella) tenuicancellara .. 
Rissoina exornata . 
Leucorhynchia nitida .. 
Tiburnus Houzeaui ... 
Dillwynnella aulacophora ... 
Teinostoma bilabrat11111 
Teinostoma (Megatyloma) Briarti 

Circulus tenuiliratus ... 
Adeorbis simplex .. 
Cyclostrema megalomphalus 
Adeorbis montensis 
Pseudomalaxis carinicrenata 
Mesalia Marthae. 
Mesalia instabilis . 
Mesalia patula .. . 
Mesalia Briarti .. . 
Turritella montensis 

Turritella acuta ... 
Turritella Arsenei 
Turritella Nysti .. 
Turritella Alphonsei 
Turritella H erminae 
Turrilella Arsenei var. Mariae . 
Turrilella hannonica .. . 
Turritella Coemansi .. . 
Vermicularia montensis 
Mathilda parva ... 

Solariella Ladrierei (partim) 
Tuba perfragilis ... 
Solariella Ladrierei (partim) 
Melanopsis Briarti 
Cornelia modunensis 

BELGIQ 

}.{. LIBERT 

Thcodoxus ( 1 iuoclirhon ?) f abulus 
Thcodo:x11s ( ?) bn·arri 
Dissochilru li11ca1us 

Liuorina (Cavilabium) microscopi J 

Hydrobia regularis 
Hydrobia 1110/Jlensis 
Hydrobia (Parhydrobi ?) mm ,l/,1 

Peringia depressa 

Bithinella ( ?) 11 11<1 

Bithinclla ( ?) 1110111c11si 
Al/ixia ( ?) Ion 11/d 
Psc11da111ni ola rutoti 

rcnorh ra puprformis 
Tr11nca1clla 111inor 

Briardia v claini 
Alvania (Ars nia) ra1ic11li 
Alvania (Arscnia) 1110111 11sis 
T11rboclla p chycolp 1 

Go11iatogyra 1c111ii 
Zcbi11a simplex 
Zcbina labrata 
Kcilostoma r pic11111 
Rissoi11a (Zcbi11clla) 1111da 
Rissoi11a (Z bi11clla) 1c1111ica11cclla1a 
Rissoi11a ex orna ra 
Lc11corhy11chia nitida 
Tibumus houzcaui 
Tibumus ( ?) aulacophorus 
Tci11ostoma bilabratum 
Tcinostoma (Mcgary loma) briarri 
Teinostoma (Lcucodiscus ?) momcnsis 
Circulus tenuilira rus 
Circulus simplex 

Circul11s 1110/llcnsis 
Pscudomalaxis carinicrc11ata 

igmesalia marthae 
igmesalia instabilis 

Turrite/la montensis 
Turritella acuta 

Turritella nysti 

Turrilella herminae 

Turritella ha1111011ica 
Turritel/a coemansi 
Vermicu/aria montensis 
Mathilda parva 
Mathilda bimorpha 
Gegania parvisulcata 

Gegania mathildiaef or mis 
Me/anopsis briarti 
Cornelia malaisei 

99 



A. BRIART et P. L. CoRNET 

Melania bizanata ... 
Cerithium Mantense 
Cerithium ovalituberasum 
Cerithiwn sexlinum . 
Cerithium varians .. 
Cerithium Larteti ... 
Cerithium Caemansi 
Patamides Mantense 
Cerithium biseriale .. 
Cerithium Luciani .. 
Cerithium tenuiculum 
Cerithium regularicastalllm 
Ccrithi11111 versigranulum 

erit hi11111 tritanaides 

Ccrithium abnarme . 
Ceritlii11111 turritcllasum .. 
M elania Elisae 
Pire11a gibbasa . 
M ela11ia anamala ... 
Cerithium Ed111andi . 
Cerithium unisulcaltlm var. A 
Cerithium Dumanti . 
Cerithium tenuiplicatum var. A ... 
Cerithium tenuiplicatum . 
Cerithi11111 Dupanti .. 
Cerithium striatum . 
Cerithi11111 punctijibrum . . 
Cerithium Queteleti 
Cerithit1111 D ejaeri .. 
Cerithium 11111/tijilum 
Cerithium Kaeneni .. 
Cerithium pla11avaricasum 
Cerithiwn Ortliebi .. 
Ccrithit1111 instabile .. 

crithiw11 Pauli 
Ccrithi11111 triangult1111 

Ccrithi11111 Chapuisi . 
crithi11111 11cri11calc . 
crithi11111 Barraisi .. 

Ccrùhit1111 Chclla11cixi 
Ccrithi11111 Ryckhalti 

cn'1hi11111 s11bcyli11dracc11111 
Ccrithi11111 f1111ic11/as11111 

crithi11111 Lchardyi 
c1i1hi11111 J\Io11r/a11i 
crithi11111 Fra11cisci 

Ccrithi11111 1e1111ijil11111 

Hallay51'a biplicata .. 

calaria Taurnaueri 
cal aria f armas a 

Eulima vicina .. 

Eulima levis .. . 
Eulima lata .. . 
Pileapsis inevaluta . 
Hippanix imbricataria 
Calyptraea trac/11f armis .. 
Calyptraca s11cssa11ic1151's . 
Rastel/aria Haw::caui 
Natica parisic11S1's ... 
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Semisinus bizanatus 

Bayania cf. Elisae 

Bayania anamala 

Cirsatrema (Caraniscala) Taurnaueri .. 
Aclis (Graphis) farmasa ... 
Eulima (Subularia) vicina .. 
Eulima (Subularia) planispira ... 
Eu lima (Margineulima) levis ... 
Eulima (Rastreulima) lata .. 
Capu/us (vel) Hippanix inevalutus ... 

Calyptraca 111ame11sis .. 

Rastel/aria (Calyptrapharus) Hauzeaui 
A111pul/i11a 111ance11sis ... 

M. GLIBERT 

HemiS1'nus (Basistama) bizanatus 
Pirenella mantensis 

Tympanatanas varians 

Telescapium (Campanilopsis) dymarphum 
Pyrazus mantensis 
Batillaria ( Vicinacerithium) inapinata 
Diastamella luciani 
Diastamella tenuicula 
Harrisianella (Teliastamapsis) regularicastata 
Bittium versigranulum 
Tenuicerithium tritanaides 
Tenuicerithium cappeei 
Clava (Semivertagus) abnarmis 

Clava ( Semivertagus) elisae 
Clava (Semivertagus) gibbasa 

Clava (Semivertagus) edmandi 
Clava (Semivertagus) urania 
Clava (Striavertagus) dumanti 

Clava (Striovertagus) tenuiplicata 
Clava (Striovertagus) dupanti 

Clava (Striovertagus) punctifibrum 
Clava (Striavertagus) queteleti 
Thericium (Pseudaaluca) dejaeri 

Thericium (Chandracerithium) kaeneni 
Thericium ( Chandracerithium) planovaricasum 
Thericium (Chandracerithium) artliebi 
Thericium (Chandracerithium) instabile 
Thericium (Chandracerithium) pauli 

Gaurmya sp. ? 
Trachacerithium ( ?) chapuisi 
Campanile hebertianum 

Cerithiapsis subcylindracea 
Cerithiella ( ?) f uniculasa 
Cerithiella lehardyi 
Cerithiella maurlani 
« Cerithiapsis • Jrancisci 
Seila tenuifila 
Seila ravni 
Hallaysia biplicata 
Trifaris (Epetrium) mantensis 
Cirsatrema (Caraniscala) briarti 
Aclis (Graphis) farmosa 
Melanella (Palygyreulima) vicina 

Melanella (Margineulima) levis 
Rastreulima lata 
H ippanix ( ?) inevalutus 

Calyptraea mantensis 

Tibia (Calyptropharus) hauzeaui 
Globularia mameiisis 
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A. BruART et F. L. CORNET 

Natica Lavalleei .. . 
Natica Julei ... 
Natica infundibulum 

Natica Wateleti 

Triton Mariae . 
Triton simplicicostata 
Triton subleve . 
Triton multicostatum 
Triton planisulcatum 
Triton curtulus 

Ficula bicarinata 
Fusus H eberti .. 
Murex hannonicus .. 
Pentadactylus laevis 
Fusus Edmondi 
Fusus subnudus 
Fusus Montis .. 
Buccinum Montense 
Buccinum longulwn . 
Fusus strictus 
Pleurotoma ampla .. 
Fusus Potieri .. 
Fusus Munieri . 
Turbinella striatula . 
Turbinella reticulata 
Fusus interlineatus .. 
Pseudoliva robusta .. 
Pseudoliva canaliculata ( 1870) 
Pseudoliva canaliculata (1877) 

Pseudoliva curvicosta 
Pseudoliva Elisae ... 
Pseudoliva Ludovicae 
Pseudoliva grossecostata . 
Pseudoliva elongata 
Pseudoliva tenuicostata .. 
Pseudoliva dubia 
Oliva acuta ... 
Oliva mitreola . 

Mitra Wateleti 
Mitra Gosseleti 
Mitra Omalii .. 
Mitra Dewalquei 
Mitra vicina .. . 
Mitra brevis . . . 
Voluta elevata . 
Voluta graciosa 
Voluta Mariae 
Cymba inaequiplicata 
Mitra dilatata . 
Pirula cymboidea .. . 
Cancel/aria Malaisei 
Cancel/aria Mourloni 
Cancel/aria Crepini 
Pentadactylus Nysti 
Cancel/aria incompta 
Cancel/aria Duponti 
Cancel/aria biplicata 
Cancellaria carinata 

M. Coss 1ANN 

Ampullina Lavallei .. . 
Amauropsella Julei .. . 
Natica ( aticina) Briarri .. 
Natica (Sigaretopsis) Conzcri 
Natica (Poly nices) lîlareleti 
Natica (Cepatia) 111iliola 

Olivella acuta 

Turricula (Fusimitra) Wateleti 
Turricula (Fusimitra) Gosseleti .. 
Mitra (Pseudocancilla) Omalii .. 
Mitra (Pseudocancilla) Dewalquei 
Strigatella (Mitreola) v icina 
Strigatella (Mitreola) brevis 

Scaphella inaequiplicata 
Strigatella (Mitreola) dilatata .. 

~L LIBERT 

A111p11llclla lavallcci 
Ama11rclli11a j11lci 
Euspira briarri 

a rica wateleti 
atica (Tecio11atica) miliola 

Charonia (Sassia) mariae 
Charonia (Sassia) simplici IH l 

Charonia ( assia) plmis11/ 1t,1 
Charo11ia ( assi ) 11r111/J 
Charonia ( sia) bn'arri 
Ficopsis bi an'nora 
Col11111b rir1111 hcbcrri 
Hcxaplcx (1\ forcs111) h 11111011ia1s 
Dr11p (s.1.) l is 
Afirrclla ( ol11111b llopsi ) fm 11di 

Kcllcria (Pc11io11) momis 
Co111i11clla momc11sis 
Ca11tharus (Eoca111har11 ) /011g11/11 
• F11s11s » s1ric111s 
Lcv1f11s11 s am plr1s 

• F11s11s • 1111111icri 
La1ir11s (Dolichola1ir11s) stria111/11s 

lavilirhcs ( osmolirhcs) rc1ic11lacus 
lf/riglcya ( ?) imcrli11ca1a 
Pscudoliva robusta 

Pscudoliva briarti 
Pscudoliva chava11i 
Pseudoliva curvicosta 
Pseudoliva elisae 

Psertdoliva temiicosrara 
? 

Olivancillaria (Pseudolivclla) acuta 

Vexillum (Conomitra) mome11sc 
Mitra (Fusimitra) wateleti 

Mitra (Pseudoca11cilla) omalii 
M itra (Pseudocancilla) dcwalquei 
Strigatella (Mitreola) vicina 

Athleta (Volutospina) elevata 
Athleta (Neoathleta) graciosa 
Athleta (Neoathleta) mariae 
Montia (s.s.) inaequiplicata 

Montia (H ouzeauia) cymboidea 
Unitas malaisei 

Unitas crepini 
Unitas nysti 

Unitas duponti 
Unitas biplicata 
• Cancellaria • carinata 
Gibberula sp. nov. ? 
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A. BRIART et F. L. CoRNIIT 

Pleurotoma hannonica 
Pleurotoma Pauli ... 
Pleurotoma Malaisei 
Pl euro toma Dewalquei ... 
Pleurotoma Alphonsi 
Borsonia Coemansi . 

Borsonia Nysti 

Borsonia Bellardii .. 
Borsonia mitrata ... 
Turbom'/la conj11ngens 
Tu rbom'/la hordeola 
T11rbo11illa Deshayesi 
T11rbo11illa parva 

Turbonilla acicu/a .. 
Turboni/la conica ... 
T11rbonilla extensa 

Turbonilla sulcata .. 

Pyramide/la eburnea 

Coc111a11sia conica ... 
Coemansia cylindracea ... 
A cteon te1111iplicatus 
Acrcon formosus 
Acreon parisiensis ... 
Ringicula simplex 

Bulla raristriara 
ipho11aria dubia 

Carychi11111 M1111ieri 
J\1clampus olivaefom1is .. 
M cla111p11s cochleaws 
Plccotrcma ovalis ... 
Plccotrc111a 111i1111ra .. 
Plccot rcma conica ... 
1 ythia distc11sa 
Pyrhia pisaria . 
Pyrhia globosa . 
Alexia clongara 
Alexia f11sifor111is 
Bla1111cria acuta 
Bla1111cria cylindrata 
Bla1111cria ovara 
A11ric11/a graudis ... 
A11ric11/a parva 
A11ric11/a pc1forata .. 
1 h •sa A Ion tensis .. . 
Cyli11drc//i11a Briarti 
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Odontostomia (Megastomia) conjungens 
Odontostomia (Sinustomia) Corneti .. 
Odontostomia Deshayesi ... 
Syrnola Briarti (1888) 
Odontostomia Briarti ( 1915) 

Syrnola Briarti (1915) 
Syrnola (Pachysyrnola) conica 
Syrnola (Cossmannica) extensa .. 
Cossmannica (Orinella) extensa . 
Syrnola (Cossmannica) zonifera 
Cossmannica (Orinella) zonifera 

? 
Anisocycla Rutoti 
Coemansia conica . 

Paradistoechia Berthelini ... 

M. GLIDERT 

Turricula (Surcula) harmonica 
Turricula (Crenaturricula) pauli 
Turricula (Crenaturricula) malaisei 
Turricula ( ?) dewalquei 
Cryptoconus alphonsi 
Borsonia (Cordieria) coemansi 
Borsonia (Cordieria) biconica 
Borsonia (Cordieria) nysti 
Borsonia (Cordieria) vincenti 
Borsonia ( ?) chavani 
Borsonia ( ?) mitrata 
Odostomia (Megastomia) conjzmgens 
Odostomia (Sinustomia) corneti 
Odostomia deshayesi 
Odostomia briarti 

Odostomia rosenkrantzi 
Syrnola (Puposyrnola) rutoti 
Syrnola (Pachysyrnola) conica 
Tiberia (Orinella) extensa 

Tiberia (Orinella) sulcata 

Tiberia (Cossmannica) sp.? 
Ebala rutoti 
Coemansia conica 

Acteon tenuiplicatus 
Acteon f ormosus 
Tornatellaea cf. parisiensis 
Ringicula simplex 
Ringicula (Ringiculina) pinguis 
Cylichna (s.s.) raristriata 
Siphonaria dubia 
Carychium munieri 
Melampus olivaeformis 

Laemodonta (Proplecotrema) ovalis 
? 

Laemodonta (Proplecotrema) comca 
Pythia distensa 
Pythia pisaria 

? 
Ovate/la (Myosotella) elongata 
Ovate/la (Myosotella) aff. fusiformis 
Stolidoma acuta 
Stolidoma cylindrata 
Stolidoma ovata 
Ellobium grande 
Pythiopsis parva 
Pythiopsis perforata 
Physa montensis 
Cylindrellina (s.s.) briarti 
Cylindrellina (Paradistoechia) berthelini 
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LISTE ALPHABÉTIQUE DES TAXA S PR SPÉCIFIQUES 

ACLIDIDAE .. 
Aclis . . . . . .. 
Acmaea .. . . . . 
ACMAEIDAE 
Acteon ... . .. 
ACTAEONIDAE .. 
ACT AEONINAE .. 
Allixia 
Alvania . . . 
Amaurellina 
Ampullella 
Angaria ... 
ANGARIIDAE 
ARCHITECTONICIDAE .. . 
Arsenia ... . .. 
Astele 
ASTRAEINAE 
Athleta ... 
ATHLETINAE 

Basistoma . . .. 
Ba tillaria . . . .. 
BA TILLARIINAE 
Bittium .. . 
Borsonia .. ... . . . 
Borsonia ( ?) . . . . .. 
BORSONIINAE .. . 
Boutillieria 
Briardia ... . .. 
BUCCINIDAE 
Bythinella . . . . 

Calliomphalus 
CALLIOSTOMATINAE 
Calyprraea 
CAL YPTRAEIDAE 
Calyptrophorus . . . . 
Campanile 
CAMPANILINAE . 
Campanilopsis . . . .. 
CANCELLARIIDAE ... 
Cantharus 
Carychium 
CARYCHIINAE . .. 
Cavilabium 
Cerithiella 
CERITHIIDAE 
CERITHIINAE 
Cerithiopsis . . . 
CERITHIOPSIDAE 
Charonia .. 
Chilodonta 
CHILODO TINAE 

1. FAMILLE et OU -FAMILLE . 
2. Genres. 
3. ous-genres. 

Pages. 

57 Chondrocerithium 
57 Circulus ... 
9 Cirsorrema 
9 Clava 

89 Clavilithes 
89 Coemansia 
89 Collonia ... 
23 CO LLO II T E ... 
24 Columbarium .. . .. 
60 COLUMB RI! AE 
59 OLUMBELLIDAE ... 
15 Col11111bcl/opsis .. 
14 ominclla . .. . .. . 
30 Conomirra . ... ... 
24 CONORBIINAE ... 
12 Cordicria .. 
16 Cornetia ... 
76 Coroniscala 
76 Cosmolithcs 

oss111a1111ica 
34 Cre11ar11rric11la .. 
37 Cryptoconus .. . 
37 Cylichna .. ... 
38 Cylindrellina .. . 
83 CYLINDRELLINAE ... 
85 CYMATIIDAE 
83 
15 Diastomella ... 
24 DIASTOMIDAE .. 
66 Diodora ... ... 
21 DIODORINAE 

Dissochilus .. . 
14 Dolicholatirus .. 
12 Drupa ... ... 
59 DRUPI AE ... 
59 
59 Ebala 
48 ELLOBIIDAE 
47 ELLOBIINAE 
36 Ellobium .. . .. 
79 Emarginula . .. 
67 EMARGINULINAE ... 
91 EMMERICIINAE. 
91 Eocantharus 
19 Epetrium .. ... ... 
51 Euspira ... ... ... 
38 
38 FASCIOLARIIDAE 
49 FASCIOLARIINAE 
49 FICIDAE 
61 Ficopsis . .. . .. ... 
10 FISSURELLIDAE 
10 Fusimitra .. ... ... 

l a .. 

83 
34 
57 
69 

82 

90 
94 
94 
61 

38 
3 
8 
8 

19 
69 
65 
65 

88 
91 
93 
93 

7 
7 

24 
67 
56 
60 

69 
69 
64 
64 

7 
74 
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Gegania ... 
Gibberula. 
Globularia 
GLOBULARIINAE 
Goniatogyra 
Gourmya .. 
Graphis ... 

Halloysia .. 
Harrisianella ... 
Hcmisinus 
Hcxaplcx.. ... 
HTPPONICIDAE .. 
Hipponix.. ... ... 
Jlomal poma .. .. . 
H MAL POMATINAE 
Ho11z ca11ia 
llydr bia.. ... .. . 
IlYDROBIIDAE .. . 
llYDROBIINAE .. . 

lnccrtac scdis ... 

Jujubinus . 

Kcilostoma 
Kcllctia ... 

LACUNIDAE 
Lacmodonta 
Latirus .. . . .. 
Lcucodiscus 
Lcucorhynchia 
Levifusus . . .. 
Littorina .. ... 
LITTORINIDAE .. 

MARGINELLIDAE 
.Niarg i11culi111a .. .. . 
Mathilda .. .. . ... 
MATHILDIDAE .. 
J\1cgas10111ia . . . . .. 
J\1cga1y/0111a .. . .. . 
MELAMP DIDAE 
Mclampus 
Melanclla. 
M · LANELLIDAE 
MELAN P INAE 

Mitra 
Mitrclla ... . .. 
J\Iitrco/a . . . . .. 
MITRIDAE .. . 
MITRINAE .. . 

J\Jurexul ... ... 
MURICIDAE 
MURICINAE 
Myosotella 

Natica 
NATJ IDAE .. 
NAT! 1 AE .. 
Ncoatli!cta 
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Pages. 

33 
81 
59 
59 
26 
47 
57 

56 
38 
34 
65 
58 
58 
15 
15 
79 
20 
20 
20 

12, 13, 54, 67, 68, 70, 81 

13 

27 
66 

19 
91 
69 
28 
28 
68 
19 
19 

81 
58 
33 
33 
85 
28 
91 
91 
57 
57 
34 
34 
68 
24 
74 
66 
76 
74 
74 
13 
13 
78 
65 
64 
65 
92 

61 
59 
61 
77 

NERITIDAE .. 
NERITINAE .. 
Neritoplica ... 
NERITOPSIDAE .. 
NERITOPSINAE .. 
Neritopsis 
Nystia ... 

Odostomia 
Odostomia. 
Olivancillaria ... 
OLIVIDAE 
OLIVINAE 
Orinella ... 
Otostoma . 
Ovatella ... 

Pachysyrnola ... 
PALUDOMINAE . 
Paradistoechia .. 
Pareuchelus 
Parlzydrobia 
Parvirota .. 
Patella ... 
PATELLIDAE 
PATELLINAE 
PEDIPEDINAE 
Penion .. . 
Peringia ... . .. 
Physa 
PHYSIDAE .. . 
Pirenella .. .. . 
POLINICINAE 
Polygyreulima .. 
POTAMIDIDAE .. 
POTAMIDINAE .. 
Proplecotrema .. 
Proscutum . . . . 
Pseudamnicola . 
Pseudoaluco ... 
Pseudocancilla .. 
Pseudoliva 
Pseudolivella .. . 
PSEUDOLIVINAE 
Pseudomalaxis . . .. 
PSEUDOMELANIIDAE 
Puposyrnola .. . .. . .. . 
PYRAMIDELLIDAE .. 
Pyrazus .. . ... 
Pythia 
PYTHIINAE .. 
Pythiopsis 

Rirnula ... 
Ringicula .. 
RINGICULIDAE .. 
Ringiculina 
RISSOIDAE .. 
Rissoina ... .. . 
Rissuina ... .. . 
RISSOINAE .. 
RISSOININAE 
Rostreulima 

assia 
SCALIDAE 
SCAPHANDRIDAE 

Pages. 

17 
17 
18 
17 
17 
17 
24 

85 
86 
73 
70 
73 
88 
17 
92 

88 
34 
94 
16 
21 
16 
9 
9 
9 

91 
66 
21 
94 
94 
35 
60 
57 
35 
35 
91 

8 
23 
44 
75 
70 
73 
70 
30 
29 
87 
85 
37 
92 
92 
94 

8 
89 
89 
90 
24 
27 
27 
24 
25 
58 

61 
57 
90 



SCAPHELLINAE . 
Scissurella 
SCISSURELLIDAE 
Scutus ... 
Seila .. 
Semivertagus ... 
Sigmesalia 
S inustomia 
Siphonaria 
SIPHONARIIDAE 
Solariella .. .. . 
SOLARIELLINAE 
SUBULINIDAE . .. 
Surcula .. . 
Stenothyra 
STENOTHYRIDAE 
Stolidoma. 
Strigatella . 
Striovertagus .. . 
STROMBIDAE 
Syrnola ... 

Tectonatica 
Tectus .. . 
T einostoma 
Telescopiurn ... 
Teliostomopsis .. 
Tenuîcerithiurn 
Theodoxus 
Thericiurn 
THIARIDAE .. 
THIARINAE .. 
Tiberia 
Tibia . 
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Pages. 

78 
7 
7 
8 

54 
39 
30 
86 
90 
90 
10 
JO 
94 
82 
23 
23 
93 
76 
40 
59 
87 

61 
14 
28 
36 
38 
38 
18 
43 
34 
34 
88 
59 

Tiburnu .. 
Tornat llaea 

rithium 
Trun relia ... 
TRU CATELLIDAE . 
TRU CATELLINAE . 
TURBINIDAE 
Turboella . . .. 
Turricula . ... 
TURRICULINAE . 
TURRIDAE ... 
Turritella . . .. 
TURRITELLIDAE 
T ympanotonos 

Uni tas ... 

Vcrmicularia ... 
VE ILLI AE 
VEXILLUM .. 
Vicinoccrùhù1111 
VITRINELLIDAE 
Viuoclirhon .. . 
VOLUTIDAE 
Vol11tispi11a 

Wrigleya .. 

Zebina .. . 
Zebinella .. 

Pages. 

31 
30 
. 6 

79 

3_ 
74 
74 
7 

27 
1, 
7 
7 

70 

26 
27 
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LISTE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES CITÉES ET DE LEURS SYNONYMES Cl ) 

abnorme, Cerùhium . 
abnormis, lava ... 
acicula, 1'11rbonilla .. 
acuta, livancillaria 
acuta, Stolidoma .. . 
acu ta, Turritclla . . . 
aizycnsc, Uromitra . 
al ph nsi, ryptoconus ... 
alp!to11si, Plcurotoma 
alp!to11sci, Turritella 
a111pla, Ple11ro10111a .. 
amplus, Lcvifusus .. 
a110111ala, Baya11ia .. . 
a110111ala, J\lfelania .. . 
arse11ci, Turritella .. . 
aulacophora, Dillwynnella 
aulacophorus, Tiburnus ( ?) .. 

barroisi, Ccrit !tù1m .. 
basilacvigatus, Trochus ... 
bcclardi, • marginula 
bcllardii, Borsonia ... 
bcrthclini, ylindrcllina . 
bicari11ata Delp!tinula 
bicarinarn, Ficopsis . 
biconica, Borsonia .. 
bicoronatum, Otostoma cf. 
bilabratum, Tcinostoma . 
bi lincata, Diz niopsis 
bimorpha Mathilda 
biplicatn, l !ail ysia . 
biplicata, Unitas ... 
biscrialc crit!ti11111 .. 
bi:::onata, A1cla11ia ... 

iz natus Hcmisinus 
riarti 

briarti irsotrcma .. 
briarti, ylindrcllina 
briarti Euspira 
briarti Gibbula 
brinrti Mclan psis . 
briarti J\ Icsalia 

briarti calaria 
brinrti, Solariella ... 
briarti, Syrnola 
briarri, Teinostoma . 
briarti, Theodoxus .. 
buccinoidea, J\IIelanopsis .. 

ca11aliculata, Pscudoliva ( 1 70) 
canaliculata Pscudoliva ( 1877) 

( 1) Le yn nymes s nt en italique. 

106 

Pages. 

39 
39 
87 
73 
93 
32 
75 
83 
83 
32 
68 
68 
39 
40 
32 
28 
28 

48 
14 
8 

85 
94 
15 
64 
84 
17 
28 
50 
33 
56 
8 l 
37 
34 
34 
63 
57 
94 
60 
11 
34 
31 
60 
86 
71 
57 
li 
87 
28 
18 
34 

70 
71 

carinadentatus, Tectus .. 
carinata, • Cancellaria • .. 
carinata, Peringia ... 
carinicrenata, Pseudomalaxis . 
cf. elisae, B ayania ... 
cf. fusiformis, Ovatella .. 
chapuisi, Trochocerithium ( ?) 
chavani, Borsonia ( ?) 
chavani, Pseudoliva 
chelloneixi, Cerithium 
clava, Newtoniella .. 
cochleatus, M elampus 
coemansi, Borsonia . 
coemansi, Cerithium . 
coemansi, Turritella 
concentrica, Diodora 
conica, Coemansia .. 
conica, Laemodonta 
conica, Syrnola 
conjungens, Odostomia .. 
contracta, Boutillieria ... 
contracta, Monodonta ( ?) 
coppeei, Tenuicerithium 
corneti, Diodora ... 
corneti, Emarginula 
cometi, Natica . 
corneti, Odostomia . 
corneti, Scissurella .. 
craticula, Alvania ... 
crenulata, Collonia .. 
crenulata, Delphinula 
crepini, Unitas 
curtula, Charonia ... 
curvicostata, Pseudoliva . 
cylindra ta, Nysria ... 
cylindrata, Stolidoma . . . 
cylindrata, Truncatella .. . 
cymboidea, Montia . 

dejaeri, Thericium .. 
delabechii, Kelletia . 
delvauxi, Turbo 
demulifer, Trochus .. 
depressa, Peringia .. 
deshayesi, Odostomia 
dewalquei, Mitra ... 
dewalquei, Pleurotoma 
diegensis Cerithiopsis ... 
dilatata J\Iitra . 
distensa Pythia 
dolloi Diodora 
dubia Pseudoliva 
dubia iphonaria ... 
dumonti, Clava 
duponri Clava . 
duponri, Uniras 
dymorphum, Telescopium 

Pages. 

14 
81 
21 
30 
39 
92 
47 
85 
71 
48 
50 
91 
83 
36 
32 

8 
89 
91 
88 
85 
13 
13 
38 
9 
7 

60 
86 

7 
24 
16 
16 
80 
63 
72 
24 
93 
24 
79 

44 
67 
14 
14 
21 
86 
75 
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